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VI PRÉFACE. 

Tout ce que je me propose ici, c'est de poser les grands 
jalons de la route qui se déroule devant le teinturier. Pour 
cela, j*ai tâché de résumer, en une espèce de revue d'en- 
semble, les plus importants et les plus intéressants procédés 
de teinture, tels qu'ils sont ou consacrés par la pratique des 
ateliers, ou présentés par les fabriques de produits, ou 
exposés dans quelques brevets récents qui préparent l'avenir 
des industries tinctoriales. 

Pour faciliter mon exposé et synthétiser les données de la 
façon la plus claire, j'ai suivi, dans l'étude de chaque teinture 
spéciale, Tordre des couleurs : rouge et rose, jaune et orangé, 
bleuj vert, violet, noir, et enfin couleurs composées. 

Je rappelle qu'avant la teinture le teinturier procède le 
plus souvent à des opérations préparatoires, principalement 
au dégraissage et au blanchiment. On en trouvera les grandes 
lignes exposées dans le Tomel. 

Dans les recettes de ce Tome III, les proportions centési- 
males se rapportent toujours au poids de la fibre, à moins 
d'indications contraires. Les températures sont toujours indi- 
quées en degrés centigrades et les divisions de l'aréomètre 
en degrés Baume. 

Le développement des quatre premières Parties m'a em- 
pêché, dans la cinquième Partie, consacrée au lin et au 
chanvre, au jute, à la ramie, aux plumes, à la paille, aux 
peaux, cuirs et fourrures, au papier, enfin à diverses tein- 
tures et colorations spéciales : bois, cheveux, crins, encres, 
fleurs, laques; marbre, mousses, nacre, os, plantes, savons, 
vernis, de donner autre chose qu'un choix de documents 
bibliographiques. 

Un Appendice I traite des principaux progrès réalisés 
récemment. Il constitue en quelque sorte un supplément à la 
série des deux premiers Tomes. On y trouvera en particulier 
l'étude de la charge des soies, celle du mercerisage et de ses 
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applications au crêpage et aux simili-soies. On trouvera à la 
fin la liste de toutes les fabriques de couleurs artificielles. 
Dans un Appendice II, j'ai relevé un choix de documents 
concernant quelques questions très importantes : Texamen 
des matières colorantes, Texamen des couleurs teintes, This- 
loire et l'application du noir d'aniline. Ces documents sont 
extraits du Répertoire universelle tous les documents biblio- 
graphiques concernant la technologie chimique des fibres 
textiles, immense travail, aujourd'hui à jour, que j'ai pu 
poursuivre depuis 1893 sous les auspices bienveillantes de 
la Société Industrielle de Mulhouse. Les services que ces 
indications peuvent rendre à tous les chercheurs m'ont 
amené à les insérer dans ce Volume. 

Paris, juillet 1897. 

Jules GARÇON. 
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PRATIQUE DU TEINTURIER. 



INTRODUCTION. 

LES SOURCES DE DOCUMENTS SUR LES RECETTES 
DE TEINTURE. 



Dans un manuscrit très intéressant intitulé V Art de la Tein- 
ture en coton et qui se trouve à la bibliothèque de la Société 
d'Encouragement pour Tlndustrie nationale (^), F.-D. Gonfre- 
ville insiste tout particulièrement a sur la nécessité de n'em- 
ployer que les agents simples pour la formation et la fixa- 
tion d'une couleur ». Ce principe nous apparaît aujourd'hui 
évident : les recettes de teinture se sont simplifiées et tout 
ce qui ne concourt pas à ]a formation et à la fixation de la 
couleur en est rigoureusement élagué. D'autre part, les 
méthodes ont été elles-mêmes synthétisées et unifiées, et ce 
résultat est dû surtout à la découverte et à l'emploi devenu 
si important des matières colorantes artificielles. 

Les fabriques de matières colorantes artificielles se sont 
presque toutes adjoint des laboratoires organisés sur une 
grande échelle; ces laboratoires ont pour but de poursuivre 
les applications des nouveaux produits, de contrôler les pro- 
duits fabriqués, de les ramener à des types qui facilitent 
leur application, enfin de faire toutes les recherches que les 
clients peuvent demander. En vue d'éclairer leur clientèle, 



(*) Foir in Bulletin de la Société d'Encouragement y année 1896, une notice 
bibliographique sur ce manuscrit. 

G. - IL I 
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les fabriques ne cessent de mettre au jour des circulaires qui 
renferment avec tous les détails nécessaires les recettes de 
teinture et d'impression spéciales aux produits annoncés, et 
qui sont d'ailleurs illustrées d'échantillons. Les plus impor- 
tantes de ces fabriques publient périodiquement des carnets 
concernant soit une classe de couleurs (*), soit un genre 
industriel (2), et renfermant jusqu'à plusieurs centaines 
d'échantillons disposés avec le plus grand goût. Plusieurs 
fabriques ont publié en outre le recueil des procédés parti- 
culiers à leurs produits, recueils parfois accompagnés eux 
aussi d'échantillons et souvent rédigés en plusieurs langues. 
Je citerai parmi les principaux de ces recueils : Procédés 
d'applications de la Société anonyme des matières colo- 
rantes de Saint-Denis; Procédés d'application des produits 
de la Fabrique de couleurs d'aniline de L. Cassella et C^^ 
(Manufacture Lyonnaise de matières colorantes); Communi- 
cations des laboratoires de la Fabrique de matières colorantes 
de A, Leonhardt; Mode d'emploi des couleurs d'aniline^ 
de résorcine et de naphtaline. Mode d'emploi des couleurs 
d'alizarine sur la laine, Aperçu sur V industrie des matières 
colorantes dérivées du goudron de houille de la Badische 
Anilin-und Soda-Fabrick; Procédés pour la teinture et l'im- 
pression avec les couleurs des Farbwerke de Hœchst; Recettes 
de teinture et d'impression pour l'emploi des couleurs arti- 
ficielles des Farbenfabriken d'Elberfeldy enfin l'Ouvrage 
important publié en 1896 sur Les couleurs diamine de la 
Manufacture Lyonnaise de matières colorantes. 

(*) Couleurs d'aniline, couleurs d'alizarine, couleurs diazoïques, couleurs 
mikado, couleurs diamines, couleurs diazotëes, couleurs formées directement sur 
la fibre, couleurs solides. 

{*) Teinture du coton, de la laine, de la soie, du lin, du jute, de la ramie, 
des peaux, des cuirs, du papier, des pailles tressées, des fleurs artificielles ; 
teinture du coton en laine, du coton en canettes, en écheveaux, du coton en 
chaînes, de tissus de coton pur, des flanelles de coton, des velours de coton, de 
la bonneterie ; teinture de la laine en poil, de la laine en bobines, des fils de 
laine cardée, de laine perlée, des tissus de laine, mérinos, draps légers, draps 
épais, flanelles, feutres, teinture de la laine artificielle, teinture de la soie en 
bourre, en écheveaux, des tissus de soie, faille, satin, brochés unis, velours; 
teinture des tissus mélanges, coton et laine, coton et soie, laine et soie, tein- 
tures changeantes. 



INTRODUCTION. 



Pour se procurer ces différentes publications, il suffira en 
général de les demander aux fabriques ou à leurs représen- 
tants, dont rintérêt est évidemment de les répandre. On les 
trouve d'ailleurs résumées dans la plupart des Revues qui 
traitent les questions de teinture. Plusieurs de ces Revues 
publient régulièrement des recettes de teinture originales, 
accompagnées d'échantillons, qui ne manquent pas d'intérêt 
à consulter. Tels sont Dyer and calico Printer de Londres, 
la Revue de la Teinture de Paris, Deutsche Fàrber-Zeitung 
de Munchen, Fàrber-Zeitung de Rerlin, Leipziger Farter- 
Zeitungj enfin Textile Colorist de Philadelphie. Ces Revues 
publient aussi des études spéciales, qui comprennent souvent 
un nombre plus ou moins grand de recettes. 

Enfin, une autre source de documents sur les recettes nous 
est fournie par les Ouvrages les plus autorisés qui traitent 
de la teinture (*). Parmi les Traités généraux, citons en par- 
ticulier Handbuch der Fàrberei (1889) du D'' A. Ganswindt; 
Tabellarische Uebersicht iiber die kiïnstlichen organischen 
Farbstoffe und ihre Anwendung in Fàrberei und Zeugdruck 
du D^ A. Lehne (1893-1894), Ouvrage illustré de nombreux 
échantillons qui a été traduit en anglais par T.-K. Gajjar, 
de Rombay; et l'Ouvrage du D»" Kertèsz, die Anilinfarbstoffe, 
Eigenschaften, Anwendung und Reactionen (1888), dont 
M. Dépierre s'est inspiré pour son Traité de la Teinture et 
de r Impression des matières colorantes artificielles. Citons, 
pour la teinture du coton, le Traité des matières colorantes, 
du blanchiment, de la teinture du coton (1886) de Renard; 
die Fàrberei der Baumwolle mit direkt farbenden Farb- 
stoffe (1891) de V.-H. Soxhlet, ces deux Ouvrages accom- 
pagnés d'échantillons; pour la teinture en noir d'aniline; 
Anilinschwarz und seine Anwendung in Fàrberei und Zeug- 
druck (1892) des I)'» E. Noelting et A. Lehne; Die Entwicke- 
lung des Anilinschwarz in der Druckerei und Fàrberei (1898) 



( * ) On en trouvera la liste complète dans la Bibliographie de la Technologie 
chimique des fibres textiles : propriétés, blanchiment, teinture et matières colo- 
rantes, impression et apprêt; 1898, in-8** de VI11-J72 pages. Paris, Gauthier- 
Villars et fils. Cet Ouvrage a été couronné et publié par la Société industrielle 
de Mulhouse. 
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de A. Kielmeyer; pour la teinture de la laine : La Teinture 
au XIX® siècle de Th. Grison, avec 45o échantillons; Die 
Echtfàrberei der losen Wolle (1888-1891) de A. Delmart 
(G. Ziernfuss), avec 800 échantillons; Die Stûck und Kamm- 
garnfàrberei de A. Delmart; pour la teinture de la soie : 
Silk dyeingy printing and finishing (1892) de G. -H. Hurst 
avec 66 échantillons; Bleichen und Fàrben der Seide und 
Halbseide in Strang und Stiick (1895) de C.-H. Steinbeck 
avec 80 échantillons; et pour la teinture des plumes : The 
practical ostrich dyer (1888) de A. Paul avec 48 échantillons. 
Citons encore l'excellent Deutscher Fàrber-Kalender, publié 
depuis 1892 par M. le D' Ganswindt. 



PREMIÈRE PARTIE. 

TEINTURE DU COTON. 



PREMIÈRE SECTION. 

Rouges et roses. 

1. Les matières colorantes naturelles ne sont plus employées 
que rarement pour obtenir sur coton des teintures rouges. 
Cependant on fait encore quelques rouges à la garance, maïs 
les rouges faux turc au barwood ou au santal ont pour ainsi 
dire disparu. On fait aussi des rouges à la safranine associée 
au fustet ou au curcuma. Enfin les rouges foncés sont teints 
parfois au moyen de rouges vifs sur fond de cachou. 

La teinture en rouge d'alizarine (rouge turc) possède une 
importance considérable, car c'est le rouge le plus solide. 
Sur coton, elle se fait aujourd'hui de plus en plus à l'aliza- 
rine artificielle. L'alizarine artificielle possède absolument les 
mêmes propriétés que Talizarine de la garance; elle a sur 
elle Tavantage de coûter moins cher à pouvoir colorant égal, 
d'avoir un moindre volume, de présenter plus de facilité dans 
les dosages, d'être plus pure et de rendre les opérations du 
lavage et de la teinture plus aisées. Le procédé le plus employé 
est celui à l'huile soluble; on se sert encore parfois d'huile 
tournante pour la teinture des écheveaux. 

Les matières colorantes acides monogénétiques, d'un si 
grand usage pour la teinture de la laine, n'ont pour ainsi dire 
pas d'emploi lorsqu'il s'agit du coton. L'écarlate crocéine 3 R, 
l'écarlate cochenille 2 R ou 4 R> 1^ pyrotine, l'écarlate pour 
coton ou crocéine brillante, se rencontrent pourtant sur le 
coton destiné à être tissé avec de la laine ou de la soie lorsqu'on 
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demande des teintes très vives, qui n'ont pas besoin d'être 
solides au lavage. 

Les matières colorantes basiques, fuchsine, et surtout safra- 
nine qui est la plus solide, pyronine, rouge de rhoduline, 
rhodamine, etc., sont au contraire fréquemment usitées. Elles 
sont souvent nuancées en jaune avec du curcuma, ou une 
matière colorante jaune basique : auramine, benzoflavine, 
thioflavine; ou en bleu avec du violet méthyle. 

Les matières colorantes directes ou substantives rouges ont 
pris une énorme extension grâce à leur brillant, à leur facilité 
d'emploi, et malgré la faible résistance à la lumière et aux 
acides que la plupart présentent; Térica, la géranine, le rouge 
de Saint-Denis sont cependant solides à la lumière. Parmi 
elles, citons le rouge congo, la benzopurpurine 4B et 6B, 
la brillante purpurine R, le rouge saumon, la deltapurpu- 
rine 5B, le rouge Colombie 8B, la géranine, le rouge titan, 
récarlate diamine B, le rouge diamine 5B, le rouge solide 
diamine F, le rouge de Saint-Denis. On nuance dans le même 
bain avec des colorants substantifs jaunes, par exemple le 
rouge de Saint-Denis avec les jaunes directs J ou R, le rouge 
solide diamine F (3 pour loo) avec le jaune solide diamine A 
(o,25 pour loo). Citons encore la géranine brillante B. 

Le rouge de paranitraniline mérite un intérêt spécial. C'est 
un rouge azo développé directement sur la flbre, et il s'est 
substitué fort avantageusement au rouge de primuline qui 
n'est pas solide à la lumière et au rouge de naphtylamine. Au 
rouge de paranitraniline se rattachent le rouge de nitrosamine 
et le rouge azophore. 

Les rouges foncés s'obtiennent au moyen de la safra- 
nine et du cachou, soit au moyen de fuchsine i pour loo, 
auramine 2 pour 100, brun -^ pour 100; soit au moyen de rouge 
direct et de brun direct, par exemple rouge solide diamine F 
(3 \ pour 100) et brun diamine V (| pour loo) ou 2 pour 100 
de chaque, soit au moyen des pourpres directs. Ils se rappro- 
chent des bordeaux et des bruns dont nous parlerons aux 
violets ternes et aux couleurs composées. 

Les roses s'obtiennent par teinture directe avec la safra- 
nine, la pyronine, les éosines, les rhodamines, violamines et 
anisolines, ou les colorants directs, comme le groupe des 
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érica, la géranine, le rose diamine BD, la rosazurine. Les 
roses solides sont des roses à Talizarine. 

2. Rouge à la garance ou rouge turc. Rouge aux bois 
rouges ou faux rouge turc. 



I. — Rouge turc. 

On commence à passer en huile soluble 

Huile soluble à 5o pour loo lo à i5 pour loo d'eau 

Ammoniaque q. s. 

on sèche à 60^; on vaporise i heure et demie. 
On passe ensuite au mordant : 

Acétate d'alumine à 7*" B. 
Sel d'étain. 

et on lave en eau calcaire. 

On procède ensuite à la teinture, avec : 

Rouge d'alizarine à 20 pour 100 4^8 pour 100 

Huile soluble 2à3 » 

entrer à froid, monter peu à peu au bouillon, le maintenir 
3o minutes. On vaporise une heure. 
On avive avec 

Savon. 
Sel d'étain. 



n. — Faux rouge turc. 

Les bois rouges se divisent en deux classes : i<» les bois de 
Brésil, de Sapan, de Lima dont la matière colorante est faci- 
lement soluble à froid; 2» le bois de Santal, le barwood et le 
camwood dont la matière colorante est peu soluble dans Teau, 
mais a l'avantage de fournir des couleurs un peu plus solides 
que celle des bois de la première classe. 

Voici la méthode la plus simple pour obtenir un rouge 
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avec le barwood ou avec le santal. On l'appelle rouge fauœ 
turc, car H n'est pas aussi brillant que le véritable rouge turc 
et il n'est pas insensible à l'action du savon. 

I. Rouge au barwood. 
I" bain à froid, 

Stannate de soude à 3° ou 4*^ B. Tordre, 
a" bain de très petite durée, 

Alun ou acide sulfurique à i"" J B. Laver. 
Z^ bain au bouillon, 

Barwood, 200 pour 100 du poids de coton. 

IL Rouge au santal. 
1° Mordancer avec 

Sel d'étaîn 1 , 5 pour 100 

Acide chlorhydrique i , 5 » 

On laisse le coton entassé pendant Ifi heures, en le retour- 
nant plusieurs fois. 
2° Teindre avec 

Santal 40 à 5o pour 100 

monter peu à peu au bouillon, et y épuiser le bain. 

Après teinture, tordre, sécher et secouer les écheveaux. 
On nuance généralement avec du bois jaune, du rocou, etc. 

3. Rouge turc à Talizarine artificielle sur mordant d'alu- 
mine. — L'alizarine est le type des matières colorantes poly- 
génétiques qui ne teignent que sur mordant. Elle fournit, 
suivant le mordant employé, des rouges avec l'alumine, des 
orangés avec l'étain, des bordeaux avec le chrome ou un mor- 
dant mixte d'alumine et de fer, des violets avec le fer, des 
gris avec le nickel et le cobalt. Sous ce nom générique d'a/e- 
zarine, on comprend dans le commerce non seulement l'ali- 
zarine (ou alizarine pour violets), mais encore la purpurine. 
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Tanthrapurpurine et la flavopurpurine (ces deux pour 
rouges). Ces alizarines se trouvent sous forme de pâte à 
20 pour 100 de matières colorantes, et souvent mélangées 
les unes aux autres. 

On nomme rouge turc ou rouge d'Andrinople le rouge 
d'alizarine qui a été obtenu sur coton à l'aide d'un mordant 
d'alumine. La marche et le nombre des opérations ont élé 
grandement simplifiés, depuis qu'on a substitué à la garance 
l'alizarine artificielle et aux huiles tournantes les sulfo-dérivés 
ou huiles solubles; et cette teinture, qui exigeait jusqu'à dix- 
sept opérations et plusieurs semaines de durée, se fait main- 
tenant en cinq ou six opérations qui ne demandent qu'un 
seul jour. 

La teinture du coton en rouge turc se résume à produire 
sur le coton une laque aluminocalcaire d'alizarine et à la 
rehausser par de l'huile. Les passages en un mordant gras 
(huile tournante ou un acide sulfoléique); ceux en mordant 
d'alumine (alun, ou acétate, ou sulfate basique, etc.); ceux 
en bains de teinture avec l'alizarine peuvent être donnés dans 
un ordre différent que celui qui vient d'être indiqué. Mais la 
teinture doit toujours se faire en présence de sel de chaux. 
Elle est suivie d'un avivage au savon et parfois au sel d'étain 
qui accroît le brillant. 

Le sel d'alumine employé pour le mordançage doit être 
exempt de toute trace de fer, ce qu'on vérifie au moyen du 
sulfocyanure de potassium. 

Les travaux de M. Rosenstiehl ont démontré qye la laque 
colorée d'alumine et d'alizarine ne se produit convenablement 
au point de vue tinctorial et ne possède une suffisante soli- 
dité au lavage qu'en présence de combinaisons calciques. Si 
l'eau renferme naturellement des sels calcaires, on peut s'en 
servir sans modification, pourvu qu'elle ne soit ni trop dure, 
ni trop douce {voir dans le Matériel de Teinture tout ce que 
nous avons dit sur cette question de l'eau). Si la chaux né- 
cessaire ne se trouve pas originairement dans l'eau, il est 
nécessaire de l'ajouter; on le fait, soit au bain de mordan- 
çage, soit à celui de teinture, sous forme d'acétate de chaux 
ou simplement de craie (carbonate de chaux). Parfois on 
passe en bain de craie on de chlorure de calcium, après le 
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mordançagc en alumine, parce que la chaux de la craie fixe 
Talumine. 

L'huile donne du brillanl et de la solidité à la couleur 
teinte. Aujourd'hui on emploie rarement les émulsions d'huile 
tournante; on se sert plus avantageusement d'huiles pour 
rouge ou huiles solubles, qui sont des sulfo-dérivés des 
corps gras, que la fibre absorbe plus aisément, et qu'on fixe 
par un séchage ou même par un vaporisage. Ce grand per- 
fectionnement est dû originairement aux recherches de M. H. 
Kœchlin. 

L'huile sulfatée est neutralisée de préférence à l'ammo- 
niaque. On emploie aussi avec avantage non plus des sulf- 
oléates, mais des oxyoléates (telles les huiles pour rouge 
de Smiths et Toenges obtenues en chauffant les sulfoléates 
entre loS^ et 120% de façon à chasser tout le soufre), plus 
stables à la chaleur puisqu'ils ne contiennent plus d'acide 
sulfurique, et qui donnent des couleurs aussi vives avec une 
proportion moindre de matières. 

La teinture est suivie d'un vaporisage pour accroître encore 
le brillant et la solidité. Il est tout à fait indispensable au déve- 
loppement de la couleur, si la température du bain de tein- 
ture n'a pas dépassé 70*». Comme l'alizarine est peu soluble, 
on a proposé d'ajouter au bain de teinture de l'ammoniaque 
ou du borax pour augmenter sa solubilité. 

Les résultats obtenus dans cette teinture dépendent surtout 
des soins apportés. 

Après ces généralités donnons quelques recettes qui peu- 
vent servir de type. 

4. Rouge d'andrinople sur écheveaux. — Procédé aux 
huiles tournantes. 

I. Débouillir 5 heures dans une solution de carbonate de 
soude à 2° B. sous une pression de 1*'°*^. A la suite on lave, 
on essore, on sèche à l'air libre, on étuve à So^'-ôo*». 

II. Bain d'huile. Le coton est passé à la terrine à 3o«-4o<>. 
Le bain est formé d'une émulsion de S'^s d'huile tournante; 
avec 100*^* d'une solution de carbonate de soude à 2° B. on 
ajoute parfois 2o''s de crotte de mouton. A la suite de l'huilage, 
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on tord, on étuve 12 heures à 6o<», en ayant soin de chasser 
la vapeur du début si Ton veut éviter que le fil ne s'atten- 
drisse. 

Le bain d'huile est répété trois ou quatre fois jusqu'à ce 
que le coton ait absorbé 3o pour 100 de son poids d'huile. 

III. Dégraissage; 4 heures en solution de carbonate de 
soude à 2° B. pour éliminer l'huile non fixée. On lave, on 
essore, on sèche à l'étuve. 

IV. Engallage, 6 heures à 4o** dans une dissolution de 
sumac à 1° B. ou de noix de galle à 10 pour 100 du poids du 
coton. On tord, on sèche à l'air, on étuve à 60°. 

V. Alunage, en solution à 5® ou 6° B. préparée avec loo^»' 
eau chaude, 1 2 à 2o''g alun, 4 à 6^^ carbonate de soude. On 
passe à la terrine, on tord. 

VI. Fixation en bain de craie à 5o*». On tord, on étuve à 60°. 

VII. Teinture en barque de 800^»* avec 2 à y^^ d'alizarine 
pour rouge à 20 pour 100 et une petite quantité d'acétate de 
chaux. 

On entre à froid par 56^, on monte en 2 heures à l'ébulli- 
tion qu'on maintient 3o minutes. On retire le coton, on le 
laisse égoutter jusqu'à refroidissement, on le lave. 

VIII. Avivage, 4 heures au bouillon en lessive de carbonate 
de soude à \ degré B. sous une pression de i"*"»|. On lave 
après refroidissement. 

IX. Rosage, 4 heures au bouillon avec i pour 100 carbo- 
nate de soude, 4 pour 100 savon de Marseille, 0,2 pour 100 
sel d'étain. On laisse refroidir, on lave, on essore, on sèche. 

5. Rouge d'andrinople sur tissu. — Procédé Steiner aux 
huiles tournantes. 

I® Débouillage, en lessive de soude caustique. On procède 
ensuite à un vitriolage, à un désacidulage et au séchage. 

20 Huilage, en huile d'olive, à iio«>, avec la machine à fou- 
larder. On sèche à l'étuve 2 heures à 70*». 

3^ Dégraissage, en solution de carbonate de soude à 3<» B., 
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à 35®. On étuve 2 heures à 75®. On répète six fois cette opé- 
ration. 

4** Passage en solution de carbonate de soude à |^ de 
degré B. à 40**. On lave, on sèche à 65°. 

Le mordançage, la teinture, ravivage se font comme par le 
procédé précédent. 

6. Rouge d'andrinople avec emploi d*acétate d*alumine. — 
Procédé de la Badische. 



. — Mordançage. 

I*» Débouillissage. — Le coton est débouilli dans de Teau 
pure contenant un peu de soude en cristaux, lavé, essoré ou 
tordu. 

2^» Huilage, — Le coton encore humide du débouillissage 
est passé dans un bain d'huile pour rouge turc composé de 

Huile pour rouge F 10 parties 

Eau 90 » 

et manœuvré jusqu'à ce qu'il soit bien imprégné. Après Tavoir 
fortement essoré ou tordu, on le fait sécher entre 4o° et So*'. 
Il est indiqué, pour obtenir un rouge vif et bien nourri, de 
répéter Thuilage et le séchage une ou deux fois. 

3° Mordançage à l'alumine, — On trempe le coton des- 
séché dans un bain d'acétate d'alumine à ô*» B., et on le 
manœuvre jusqu'à ce qu'il soit bien également imbibé de 
mordant. Ensuite on tord et l'on essore bien et l'on fait sécher 
entre 40** et 5o°. 

Il est indiqué, pour obtenir des rouges vifs et bien nourris, 
de répéter cette opération de mordançage une ou deux fois. 

4** Passage à la craie, — On trempe le coton desséché dans 
un bain de craie tiède (3o° à 4o°) contenant : 

Craie Ôoc^*" 

Eau 100"' 

on le manœuvre 3o minutes, on le lave bien à l'eau pure, 
puis on procède à la teinture sans sécher. 
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n. — Teinture. 

5** Teinture proprement dite, — La teinture s'opère de 
préférence dans des cuves de bois munies d'un serpentin à 
vapeur en cuivre étamé. L'eau employée doit avoir 5<> à 6° de 
dureté et sa température au début ne pas dépasser 20^ à 25<»; 
on ajoute au bain, en Ja tamisant, la couleur préalablement 
délayée dans de Teau et Ton plonge ensuite la marchandise 
humectée. On manœuvre à froid pendant 20 minutes, puis 
on élève la température en 3o minutes à 6o% température 
que Ton maintient pendant i heure. 

La marchandise est ensuite tordue et séchée. 

On emploie io-i5 pour roo d'alizarine à 20 pour 100 pour 
obtenir une nuance nourrie. Le rose d'alizarine qu'on teindra 
d'après ce même procédé est obtenu au moyen de i à 2 pour 100 
d'alizarine V nouvelle à 20 pour 100. 

6** Vaporisage, — La marchandise bien desséchée est vapo- 
risée pendant i heure à i**°* de pression, ou pendant 2 heures 
sans pression, puis bien rincée. 

7<> Avivage, — Le coton vaporisé est avivé pendant 10 mi- 
nutes à ^*'°* de pression avec de l'eau de savon contenant 58'* 
par litre. 

Laver ensuite et faire sécher à la température ordinaire. 

7. Rouge turc ordinaire sur écheveaux. — D'une façon 
générale, on suivra le procédé ci-dessus, mais on ne passera 
qu'une seule fois en huile, en aluminç et en craie. 

On fait la teinture en montant à 100** en 2 heures, et main- 
tenant le bouillon 3o minutes : le bain de teinture est formé 

avec 

Alizarine à 20 pour 100 6 à 10 pour 100 

Huile soluble à base de soude. 
Sumac ou ammoniaque. 
Craie. 

On savonne à 60°, on lave et l'on sèche. 
On peut aussi mordancer et huiler simultanément avec 
aluminate de soude, huile pour rouge et stannate de soude. 
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8. Rouge d'alizarine sur mordant basique d'alumine. — 
Débouillir et blanchir. Huiler et vaporiser. Passer en sulfate 
basique d'alumine (sulfate d*alumine et ^ de carbonate de 
soude), puis essorer et sécher. 

Teindre en alizarine avec addition d'acétate de chaux, 
d'huile pour rouge turc et d'une pâte d'oxyde d'étain, donner 
un second huilage^ puis vaporiser. Savonner. 

9. Rouge turc à Falizarine artificielle. 



I. — Procédé d'Elberfeld. 

I® Huilage, — La matière est d'abord bien débouillie 
pendant 2 à 3 heures dans un bain avec 

Carbonate de soude i^àa pour 100 

bien laver et essorer; puis huiler à tiède dans le bain suivant 
en imprégnant bien régulièrement 

Huile pour rouge turc à 5o pour 100 10''* 

Eau 100"* 

Stannate de soude 22o«' 

essorer, sécher à 40**. 

2® Alunage. ~ Il se fait en manœuvrant, puis en laissant 
12 heures, dans un bain de 

Sulfate d'alumine i''^ 

Cristaux de soude loo^'' 

Eau, quantité suffisante pour étendre à 6° B. 

sécher à 4^°; aérer 24 heures. Puis, laver à l'eau calcaire 
à 45% 10 minutes, et rincer soigneusement. 

3*» Teinture. — On teint 3o minutes à froid, i heure en 
chauffant lentement, et 3o minutes à 60° avec 

Alizarine à 20 pour 100 j k S pour 100 

Acétate de chaux q. s. 

bien rincer, essorer. 
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4"* Répéter Thuilage mais sans stannate et sécher à 4^**, 
puis vaporiser i heure sous i**°*. 
5° Aviver avec 

Savon de Marseille 3à4 pour loo 

Stannate de soude o ,200 pour 100 

vaporiser de i heure à i*»3o" sous i*'™ et sécher à la tempé- 
rature ordinaire. 

Pour les rouges de petite allure ou pour les roses, on teint 
à 930, on ne vaporise pas et Ton ne répète pas Thuilage. 



II. — Procédé de Hoechst. 

1° Débouillissage avec 

Carbonate de soude 3 pour 100 

lavage. 

2*> Huilage. 

Huile pour rouge à 5o pour toc. . . laos*" à iSo*"^ par litre 
Potasse, pour amener le bain à 2° B. q. s. 

sécher à 65° pendant 12 heures. 
3° Mordançage. 

Sulfate d'alumine S*^» 

Eau 12''^ 

Carbonate de soude 820^ 

Eau 3"» 

étendre d'eau pour amener à 5° B. 

Passer le fil huilé et séché, le laisser dans une cuve 
24 heures, puis essorer. 

4° Fixage. 

Craie pulvérisée ou phosphate de soude. . . iS^"" par litre 

y manier le fil 3o minutes à 5o°, puis bien laver. 

5*> Teinture. — Manœuvrer i5 minutes à froid, puis 3o mi- 
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nutes en montant lentement au bouillon, enfin 3o minutes 
au bouillon 

Alizarine à 20 pour 100 8 pour 100 

Acétate de chaux à 18° B to » 

Tannin 1 « 

laver et essorer. 

6° Avivage, — Faire bouillir 1 heures à Teau ordinaire 
sous une pression de 2*'°* à 3*'™. 

7° Savonnage. — Faire bouillir 1 heure sous une pression 
de 1*'°^ avec a»' de savon par litre, laver et sécher à tempéra- 
ture ordinaire. 

10. Rouge turc à Talizarine solubilisée pour tissu ('). — 
Les pièces passent une première fois dans de Teau froide 
additionnée d*un sel de chaux, on ajoute ensuite un peu plus 
d'eau, on chauffe le bain à 5o°, et Ton met une solution de 

Alizarine à 20 pour 100 10''*^ 

Eau 40"' 

Ammoniaque l'^s 

en deux, ou quatre fois. On fait marcher 3o minutes jusqu'au 
bouillon et encore i5 minutes à Tébullition. Après une 
dizaine de passages, le tissu est teint à fond et a presque 
complètement épuisé le bain, on lave et Ton avive comme 
d'habitude. 

Ce procédé permet de teindre au jigger rapidement, de 
passer immédiatement à une seconde et à une troisième 
teinture sans aucun lavage intermédiaire; il ne se forme pas 
de glu dans le bain alcalin. Les pièces sont égales sans 
barres, le rouge est supérieur en beauté à celui obtenu sans 
ammoniaque et la solidité est parfaite. 

11. Rouge turc à Talizarine solubilisée par Tammoniaque 
pour filés. — Procédé Erban et Specht. 



(*) BaldensperGER, in Bulletin de Rouen, 1891. 
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I" Bain : imprégner à froid de la solution suivante 

Alizarîne en pâte 4''8, 5oo pour loo 

Ammoniaque i"%65o » 

Éther pour solution L.M.B i"*, 65o » 

Huile pour rouge turc à 80 pour 100. a"',25o » 

Eau 40"* 

5o"' environ 
tordre, sécher à 6o<>. 

2<* Bain : mordancer avec 

Acétate d'alumine à 10° B 7'", 700 

Acétate de chaux à 18° B 2"*, 25o 

Eau 34^'' 

Je' 

tordre et, sans sécher, vaporiser i heure sans pression et 
3o minutes avec pression de {**"*. Après teinture, aviver. 

12. Rouges et roses aux rouges ou aux ponceaux azoî- 
ques. — On peut teindre directement en ajoutant dans le 
bain de teinture 25% 5 d'alun et los'' à 2os^ de sel par litre du 
bain (ou de sulfate de soude quand il s'agit d'écarlate pour 
coton ou d'écarlate cochenille); la teinture commence à froid, 
puis on teint i heure à 70°, enfin on laisse la nuit dans le 
bain. Celui-ci ne s'épuise pas. 

On peut aussi teindre sur mordant d'alumine et d'étain, 
comme il sera indiqué pour les éosines. Le bain s'épuise 
mieux. ( Voir n® ^k.) 

13. Rouges aux matières colorantes basiques, fuchsine, 
safranine. — Les matières colorantes basiques se fixent au 
moyen du tannin. On rend la couleur teinte encore plus 
solide en fixant le tannin lui-même au moyen d'une solution 
d'un sel métallique, mais on peut se borner aussi à fixer seu- 
lement au tannin, mais la solidité est moindre et il faut une 
plus grande quantité de tannin. 



G. — m. 
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MORDANÇAGE DU COTON AU TANNIN ET A L'ANTIMOINE. 

I*» Il s'agit d'abord de faire absorber le tannin par la fibre. 

Il y a deux moyens de fixer sur le colon une quantité 
donnée de tannin : un court passage en bain concentré à aos' 
de tannin par litre, ou un séjour prolongé dans un bain 
étendu à 2^ par litre. Le premier procédé est celui employé 
lorsqu'il s'agit de tissus, le second s'emploie lorsqu'il s'agit 
de fils ou de poils, et dans ce cas il est nécessaire d'avoir assez 
de liquide pour pouvoir manœuvrer sans difficulté la mar- 
chandise. 

Pour les nuances très claires, le tannin à employer est de 
l'acide tannique pur ou tannin à l'éther, et il faut avoir soin 
de mordancer en barque de bois et à l'abri de toute présence 
de métal qui ternirait ou tacherait les couleurs. 

Pour les nuances foncées, le même inconvénient n'existe 
pas et l'on peut employer du sumac, 10 parties de sumac ou 
4 parties d'extrait de sumac à 25*» B. pour i partie de tannin, 
ou même d'autres matières tannifères plus économiques. En 
pratique, on emploie 14 à 24 pour 100 de sumac en feuilles 
pour fixer i à 3 pour 100 de matière colorante. 

La quantité de tannin absorbée par le coton varie avec la 
concentration et avec la durée du bain de tannin. Or celle 
que le teinturier doit vouloir fixer sur la fibre n'est autre que 
celle réclamée par la combinaison que le tannin et la matière 
colorante forment entre elles pour arriver à la nuance désirée. 
Les teinturiers doivent donc veiller à employer les quantités 
de tannin et de matière colorante exigées par la nuance à 
teindre, et à ne pas s'écarter de ces proportions; car s'ils 
fixent sur la fibre une quantité de tannin qui dépasse celle 
nécessaire pour obtenir la nuance voulue, ce tannin en excès 
ne sert qu'à causer la perte d'une quantité correspondante 
du sel d'antimoine employé; si au contraire la quantité de 
matière colorante est en excès par rapport au tannin, cet 
excès ne se trouvera pas mieux fixé que lorsqu'on ne passe 
pas au tannin, et il s'éliminera au lavage et au savonnage. 
Malheureusement, pour que ces indications puissent être 
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observées en pratique, il faudrait posséder des Tables de 
concordance entre les diverses matières colorantes et les 
quantités de tannin que chacune d'elles absorbe et, comme 
ces rapports varient avec la nature du coton, il semble impos- 
sible de les établir rigoureusement. 

Le bain de tannin se donne à froid pour les tissus, à tiède 
pour les écheveaux; il ne s'épuise pas et on le nourrit à nou- 
veau pour d'autres passes. On lui ajoute un peu de sel qui 
semble accroître l'affinité de l'acide tan nique pour le coton, 
ou, lorsqu'il s'agit d'un mordançage très léger, un peu d'acide 
sulfurique ou d'acide acétique. 

Avant le passage, on fera débouillir la fibre afin de bien 
chasser tout l'air qui est contenu, puis on laisse refroidir. 
Après le passage, on peut procéder à un très léger lavage à 
froid pour enlever le tannin non absorbé et rendre l'unisson 
meilleur. 

2° Il s'agit en second lieu de fixer d'une façon insoluble le 
tannin qui a été absorbé par la fibre. Pour cela, on se sert 
d'une solution d'un sel métallique jouissant de la propriété 
de donner avec le tannin un précipité insoluble. Pour les 
nuances claires, ce sont les sels d'antimoine qui conviennent 
le mieux, tout particulièrement l'émétique ou tartrate double 
d'antimoine et de potasse et, après lui, le fluorure d'anti- 
moine-sulfate d'ammoniaque (sel de Haen). On a proposé 
récemment le laclate de zinc. Pour les nuances foncées, on 
peut employer le pyrolignite de fer (i^*' à io«« de pyrolignite 
à i5o B. par litre d'eau), mais comme il brunit et cause aisé- 
ment des taches, on le remplacera avec avantage par un 
rouil neutre. 

Le passage en émétique se fait à froid ou à tiède dans un 
bain renfermant 4^ à lo»"^ d'émétique, •2P' à Sk' de sel et, si 
l'on veut, 26^ de craie par litre. Le sel facilite la dissolution 
de l'émétique. L'addition de craie a pour objet de venir neu- 
traliser l'acide tartrique mis en liberté et qui tendrait à dis- 
soudre le tannate d'antimoine. Le bain d'émétique peut servir 
plusieurs fois en le nourrissant convenablement. 

Le passage en émétique se fait rapidement; il ne dure que 
10 à 20 minutes; on voit d'ailleurs la fibre jaunir dès son 
entrée dans le bain par la formation du tannate d'antimoine* 
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Après ce passage, on rince avec le plus grand soin de façon 
à éliminer toutes les particules de mordant non fixées. 

Si Ton veut donner au coton un toucher doux, on savonne 
3o minutes à 3r de savon par litre et Ton rince. On passe 
aussitôt après en teinture. On peut aussi donner ce savonnage 
après teinture. Le savon entre en combinaison avec la laque 
colorée. 

Teinture, — On commence la teinture à froid, et Ton monte 
peu à peu à 5o^ dans un bain renfermant 

Safranine ou fuchsine i à 3 pour loo 

Alun ou acide acétique i » 

L'addition d'alun a pour but d'empêcher le colorant de se 
fixer trop rapidement. Pour les nuances très claires on le 
remplace par du savon et l'on emploie de l'eau douce. Il est 
indispensable de mettre le colorant dans le bain de teinture 
par petites portions. 

Si l'on se borne à fixer avec le tannin seul, on pourra 
employer, par exemple, 

Tannin 3 pour loo 

Puis safranine i » 

ik. Rouges et roses aux matières colorantes substan- 
tives. — Le procédé de teinture est très simple puisqu'il 
suffit, par exemple, de teindre en bain salé ou alcalin 
3o minutes à 70® pour les nuances très claires, 1 heure au 
bouillon pour les autres. 

Poar coalenri 
claires. ' moyennes et foncées. 

Colorant bV à 1 i à 3 

Sel marin 2 à los^ par litre 20 à 5o8' par litre 

Ou Sulfate de sodium.. \ à a*' » 5 à i^^ » 

Savon là îi«'' » 

Carbonate de soude i à 4S'^ » 

Lorsqu'on se sert de savon, on se servira concurremment 
de sulfate de sodium plutôt que de sel, qui précipite plus 
facilement le savon. 

En nuances foncées les bains ne s'épuisent pas; le tiers et 
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même la moitié du colorant et des additions reste dans cer- 
tains cas, et pour les teintures suivantes il suffît d'ajouter les 
quantités manquantes. Après la teinture on ne rince pas, on 
essore ou l'on tord, puis on sèche à une température modérée. 

Tous les rouges directs fournissent habituellement les 
meilleurs résultats en bains alcalins. L'addition du sel a pour 
but de faire mieux tirer le colorant, et est d'autant plus utile 
que le bain est moins concentré. Les bains doivent être le 
plus court possible : ils ne contiendront pas plus d'eau que le 
nécessaire pour rendre la manipulation facile; la sèche doit 
se faire à une température modérée avec une bonne ventila- 
lion. 

La teinture se fait en barque de bois. Certains colorants se 
teignent mieux avec le sulfate et certains autres avec le car- 
bonate de soude. 

15. Avivage et fixation des couleurs substantives. — On 
avive ces teintures en bain d'huile pour rouge. Pour rendre 
celles qui ne le sont pas solides au lavage et à la lumière, 
le mordançage préalable ne fournit rien. Au contraire, on 
obtient de bons résultats (mais surtout dans la teinture de la 
laine), soit en traitant après la teinture par des solutions de 
composés métalliques, en particulier le sulfate de cuivre, le 
bichromate de potasse, le fluorure de chrome, soit en em- 
ployant le procédé de diazotage et de développement. 

1** Pour ravivage à l'huile pour rouge turc : on passe après 
teinture dans un bain préparé comme suit : 

Carbonate de soude j à 3 pour loo 

Huile pour rouge turc 5 à lo » 

Eau loo » 

à la suite de l'avivage, on essore et l'on sèche sans rincer. 

2« On augmente beaucoup la solidité au lavage du Rouge 
solide diamine F par un bouillon de 3o minutes en fluorure 
de chrome en quantité égale à celle de la matière colorante 
fixée, mais la teinte est un peu ternie. 

3° Le procédé de diazotage et de développement sera exposé 
à propos des couleurs produites directement sur la fibre (19). 
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16. Rouge congo pour rouge uni sur tissu. 

Eau bouillante i5o"* 

Soude caustique à 36° B 3oo«' 

Solution de sulforicinate de soude i"* 

Silicate de soude à 45' B i"*| 

Savon à loos' par litre d'eau 4oo^ 

Rouge congo dissous dans 5"* 3oo«'" 

On donne quatre tours au bouillon, deux tours au foulard 
pour étirer et Ton sèche à la course. 

Le rouge est 1res brillant, mais malheureusement il manque 
de solidité à la lumière, et, comme la plupart des rouges 
directs, il tache à la lessive et vire au bleu par les acides. U 
est vrai que ce virage est détruit par un simple lavage. 

17. Rouges au rouge de Saint-Denis. — Ce rouge direct 
fournit des couleurs fort belles. Voici le procédé indiqué par 
la Société anonyme des Matières colorantes de Saint-Denis. 

Pour lo'^s de coton prendre : rouge de Saint-Denis aSos', 
sur lesquels on verse : dissolution de soude caustique ày^B., 
yi'SS. Chauffer, puis quand tout est bien dissous verser celte 
solution dans un bain préalablement chauffé et ainsi préparé 

Eau 200^' 

Sel marin 4»'^ 

Soude caustique à 4o° B 5"* 

Chauffer à 85% introduire le coton et monter le plus près 
possible du bouillon; s*y maintenir pendant 3o minutes. La 
teinture est terminée en 3o minutes. 

Retirer le coton du bain, l'exprimer sur le bain de teinture, 
qui se conserve, et sans rincer passer dans Teau acidulée, 
à I pour 100 d'acide sulfurique ou chlorhydrique, pendant 5 
à 10 minutes. 

Passer ensuite en bain de sulfate de cuivre à froid à 
I pour looo pendant i5 minutes. Ce passage augmente 
beaucoup la solidité à la lumière. 
' On exprime ensuite, et sans laver on sèche. 

Par mesure d'économie, il est indispensable que le bain 
de teinture soit conservé.^Il peut servir indéflniment, et, pour 
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obtenir une même hautem' de ton qu'au premier bain dans 
les opérations suivantes, il suffit d'ajouter à chaque nouvelle 
opération dans le bain de teinture 

Rouge de Saint-Denis lôS^"^ 

dissous dans soude caustique À 7° B 5"' 

18. Rouges obtenus directement sur la fibre. — Au lieu 
de teindre les fibres avec les colorants azoïques tout formés, 
on peut produire ces colorants sur la fibre même au moyen 
des composés générateurs, d'où des teintes obtenues plus 
intenses et plus solides. 

Le procédé consiste essentiellement à faire agir sur la 
fibre successivement un produit dérivé des phénols ou des 
aminés (qui peut être par lui-même une matière colorante 
propre, par exemple la primuline, le diazobordeaux, et un 
grand nombre de couleurs diamine), à le diazoter ensuite à 
Taide d'un mélange de nitrite de sodium, d'acide chlorhy- 
drique ou sulfurique et d'acétate de soude, puis à le colorer 
en bain développeur d'un phénol ou d'une aminé aromatique 
dont la nature influe sur la nuance obtenue. L'ordre des 
opérations peut être interverti. 

En se servant de ô-naphtol comme développeur, on obtient 
des rouges avec les diazos de l'aniline, de la/>-phénétidine, 
de la/>-nitraniline, de la A-naphtylamine, de ramido-/?-crésol- 
étherméthyiique, et des rouges foncés avec l'a-naphtyiamine, 
le p-amidoazobenzol, etc. Le dernier n'a pas de solidité à la 
lumière. 

C'est ainsi qu'on obtient le rouge de primuline, le rouge 
de ô-naphtylamine, et le rouge de />-nitraniline, ce dernier 
beaucoup plus intéressant que les précédents. 

Mais auparavant donnons quelques indications générales 
sur le procédé de diazotage. 

19. Procédé de diazotage et de développement. — Le 
diazotage, c'est-à-dire la formation d'un composé diazo, 
s'effectue en faisant agir l'acide nilreux sur le sel d'une base 
organique primaire. Les composés diazoïques ainsi obtenus 
sont remarquables par leur facilité à former des couleurs 
dites azoïques, ou à développement, lorsqu'ils réagissent sur 
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les composés alcalins des phénols ou sur les aminés en solu- 
tion acide. 

i^ Diazotage. — Le moyen dont on se sert pour développer 
Tacide nitreux nécessaire au diazotage repose sur l'emploi 
du nilrite de sodium (*), dont on dégage l'acide nitreux en 
ajoutant un acide plus énergique; ceux dont on se sert de 
préférence sont l'acide chlorhydrique et Tacide sulfurique; 
les réactions se font molécule à molécule. Les proportions 
sont approximativement : nitrite de sodium, 3 à 4 pour loo; 
acide sulfurique, 5 à 6 pour loo, ou acide chlorhydrique, 738 
pour 100. On opère autant que possible sans dépasser i5<» 
parce que la plupart des composés diazotés se décomposent 
rapidement à une température plus élevée. On opère en pré- 
sence d*un excès d'acide pour faciliter la conservation du 
composé diazoïque qui est meilleure en présence d'un acide 
minéral libre. 

La réaction est instantanée, mais l'opération elle-même 
s'effectue en manœuvrant à froid pendant 20 à 26 minutes 
dans un bain contenant le nitrite de sodium dissous à l'avance 
et l'acide étendu d'eau; ce bain se conserve. La diazotation 
se fait le mieux en deux phases, A la suite, on rince à l'eau 
froide légèrement acidulée, ou bien on essore à l'abri de tout 
contact métallique. 

On est certain que la diazotation est terminée, et par con- 
séquent d'avoir un petit excès de nitrite de sodium, en trem- 
pant dans la liqueur une bande de papier amidonné à l'iodure 
de potassium. Il se colore rapidement sous l'action de l'acide 
nitreux, lorsque la diazotation est finie. L'opération se fait 
dans des cuves de bois et à l'abri de l'air libre et des rayons 
du soleil. 

2® Développement, — Il doit suivre le diazotage sans laisser 
aucune partie sécher, car le diazo est plus ou moins sensible 
à la lumière; on manipule 20 ou 25 minutes à froid jusqu^à 
ce que la nuance ne change plus. On rince bien et l'on sèche. 



( > ) On dose Tacide nitreux da nitrite par une solution de permanganate de 
potasse. 
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Ce bain peut servir coQtinuellement et Ton y rajoute le liquide 
tordu. 
Les principaux développeurs sont 

A : 6-naphtolale de sodium. 

B : Chlorhydrate d'éthyl-ô-naphtylamine. 

C : Chlorhydrate de m-phénylènediamine (diamine). 

D : Dioxynaphtaline S. 

E : Solution du développeur C dans le carbonate de soude. 

F : Résorcinol et soude caustique. 

G : Chlorhydrate d'amidodiphénylamine ( développeur pour 
bleu AD). 

H ; Chlorhydrate de toluylènediamine. 

Acide amidonaphtolsulfonique (développeur pour bleu AN). 

Chrysoïdine. 

a-naphtol. 

Phénol. 

Les développeurs d'ailleurs peuvent se combiner ensemble 
pour obtenir des effets de nuances, lorsqu'ils sont de même 
nature, soit phénols, soit aminés. 

Le bain de développement peut d'ailleurs précéder la 
fixation de la base et son diazotage. Dans ce cas, Topé- 
ration porte le nom de préparation, telle la préparation 
en 6-naphtol {voir n9^ 21, 22, 23, etc.). Mais les deux opéra- 
tions doivent toujours se succéder sans intervalle. Cependant 
les préparations en 6-naphtol peuvent se conserver quelque 
temps en leur ajoutant un peu d'oxyde d'antimoine et de la 
glycérine pour faciliter la dissolution de l'oxyde métallique. 

20. RougedeprimulineCdepoIychromine ou thiochromo- 
gène). — On teint en primuline et, après avoir lavé, on 
diazote la matière colorante jaune obtenue, puis on déve- 
loppe en ô-naphtol. 

I® La teinture se fait au bouillon avec 2 à 5 pour 100 de 
primuline et addition de 10 à 3o pour 100 de sel comme nous 
l'indiquerons aux jaunes (48); on lave ensuite à froid. Le 
bain ne s'épuise pas. 
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a» Le diazotage se fait en bain acide de nitrite de soude, à 
froid, de 5 à 20 minutes, avec : 

Nitrite de soude (dissous à Favance). . . i à 3 parties 
Acide suirurique 2 à 2, 1 » 



ou 



Acide chlorhydrique 3àio » 



Le bain se conserve et se regarnit avec le tiers des quan- 
tités primitives. On le tient court, on rince à froid dans de 
Teau légèrement acidulée et Ton entre aussitôt, à froid, en 
bain de développeur pour rouge. 

3° Le développeur est une solution alcaline de 6-naphtoI 
à i45o«' de 6-naphtol pour i2oo«' soude caustique à 4o° B. et 
20*»^ eau bouillante. On y manœuvre i5 minutes, puis on 
rince. Le bain ne s'épuise pas, on le garnit pour les 7 à 
8 premières opérations avec 12, 5 pour 100 du poids du coton 
de la solution alcaline de 6-naphtol, et pour les opérations 
suivantes avec les 10 pour 100 seulement. Le bain de déve- 
loppement a 20"' par kilo de coton. Avec Tacide de Schsefifer 
(acide ^naphtolsulfonique), on obtient un écarlate. 

Le rouge de primuline est d'une grande solidité au lavage 
et au foulon, mais il a Tinconvénient de disparaître à Tair, en 
se sublimant en quelque sorte. 

On obtient de même un rouge-rose avec le diazobor- 
deaux. 

21. Rouge azoîque développé directement sur la fibre à 
la 6-naphtylamine. — On l'obtient en faisant agir successi- 
vement sur le coton une solution alcaline de 6-naphtol et une 
solution du diazo de la 6-naphtylamine. M. Horace Kœchlin 
a indiqué les proportions suivantes : 

Îô-naphtol 25 
Soude caustique à 38** 25 
Eau 1000 

Pour tissu, sécher à la hot-flue à 4o^, puis passer pendant 
une minute dans un bain auquel on a ajouté successivement, 
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en remuant constamment, les trois solutions suivantes sans 
laisser la température s'élever au-dessus de 5°. 

ô-naphtylamine lo 

Acide chlorhydrique ordinaire 25 

Eau pour dissoudre le chlorure formé 25o 

Glace pour abaisser la température 25o 



3. 



Â. 



Eau 25o 

Nitrite de soude qui fournit l'acide nitreux ... 7 

Glace q. s. 

Eau 25o 

Acétate de soude 5o 



On voit que la préparation de la liqueur de diazo se réduit 
à deux phases distinctes : i® la préparation du chlorhydrate 
de 6-naphtylamine, que Ton peut faire à Tavance et préparer 
en quantité ; 2° la diazotation par le nitrite que Ton doit faire 
au moment même de remploi. On peut conserver le produit 
diazoté au plus 3 heures en le maintenant à 1° ou 2°, mais, dès 
qu*il a commencé à se décomposer, il ne donne plus que des 
teintures ternes. Ainsi on ne préparera jamais que la quantité 
strictement nécessaire de la solution de diazo. 

Pour teindre, on commence par bien débouillir son coton 
qui doit être bien blanchi; puis on Timprègne de 6-naphtol; 
cela fait, on le sèche. 

On passe ensuite dans la solution de diazo. Celle-ci pour 
Tusage est additionnée d'acétate de soude : 2^800, et d*eau 
refroidie de façon à être fort étendue : 100*»* pour les pro- 
portions précédentes. On y passe très vivement le coton, une 
trentaine de secondes au plus, et Ton rince jusqu'à ce que 
Teau de lavage soit incolore. On savonne à 5g' par litre, on 
lave, on sèche. 

Il faut ainsi, pour cette teinture du ô-naphtol, de la 6-naph- 
lylamine, de l'acide chlorhydrique, du nitrite de soude, de 
la glace et de l'acétate de soude. Les proportions données 
plus haut se rapportent à la dilution des liqueurs. 

Le rouge se forme instantanément; il est très beau et a la 
tonalité du rouge turc; mais il ne résiste pas à la lumière. 
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22. Rouge azoîque développé directement sur la fibre à 
la p-nitraniline. 

1° Bain de b-naphtol. 

B-naphlol i45 

Soude caustique à 4o" B i4o 

Huile pour rouge turc à 5o pour loo 5oo 

Eau lo"* 

La dissolution se fait en portant ce mélange au bouillon, 
on en imprègne la fibre à fond, les pièces en foulardant, les 
écheveaux en terrine trois à quatre lisses. A la suite, on sèche 
à fond les pièces à la hot-flue ou à la rame, et on laisse 
refroidir. On passe ensuite aussi rapidement que Ton peut 
dans le bain de /?-nitraniline ou bain de diazo. On peut 
cependant, comme nous l'avons déjà fait remarquer, con- 
server quelque temps la préparation en ajoutant de Toxyde 
d'antimoine et de la glycérine. 

2° Bain de p-nitraniline. — On dissout dans Teau bouil- 
lante : 

jo-nitraniline 698*" 

Eau aoo^'^ 

Acide chlorhydrique à 22° B 200'''' 

on ajoute i"' d'eau froide pour accélérer le refroidissement; 
puis, après refroidissement, on ajoute 

Glace 5oo^ 

pour amener la solution au-dessous de 5°. Lorsque cette 
température est obtenue, on ajoute lentement et en remuant 
continuellement 

Nitrite de soude '. 35»*" 

soit un quart de litre d'une solution à i/Jo pour 1000; on 
laisse reposer vingt minutes en brassant de temps à autre, 
puis on porte le tout à lo^^' avec de Teau froide et, au moment 
d'employer, on ajoute à froid une solution préparée à l'avance 
avec 

Acétate de soude SooS'^ 

Eau 1"* 
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On imprègne de ce bain les pièces au foulard ou au jigger, les 
écheveaux en terrine (une lisse, un lordage à la cheville, une 
lisse, un essorage); on lave immédiatement, on savonne à4o'' 
si Ton veut bleuter la nuance, à i»' à 26' par litre, puis on 
sèche. 

Le rouge à la />-nltraniline est beaucoup plus solide au 
lavage et à la lumière que le rouge à la 6-naphtylamine; il 
est très solide aussi au chlorage mais il Test moins que le 
rouge turc. 

Les proportions indiquées plus haut se rapportent à la 
teinture des écheveaux et à la /?-nitralinine en poudre. Les 
suivantes se rapportent à la jo-nitralinine C en pâte qui ren- 
ferme en même temps le nitrite de sodium. 

L Solution de 6-naphtol : 

^-naphtol 200 

J Soude caustique 36** B 200 

Amidon grillé 800 

Eau bouillante aooo 

Alun 5o 

Eau bouillante 5oo 

2. ^ Soude caustique 36° B 5o 

Eau froide (pour porter le mélange à 10"*) ... q. s. 

Sulforicinate de soude. . . 5oo 

IL Solution de développement : 

{ Paranitraniline G en pâte aSooe' 

( Eau froide i5"* 

{ Acide chlorhydrique 2400S'' 

• ( Eau froide 48ooS'" 

Après 20 minutes de diazotage, porter à 5o^^' avec de l'eau 
froide. 

IIL Solution d'acétate de soude : 

Acétate de soude 35oo»' 

Eau froide 46"S5 
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Terriner le coton en 6-naphlol, tordre, sécher, terriner en 
solution de développement additionné de partie égale de la 
solution III, tordre. 

Passer ensuite en bain légèrement acidulé à Tacide chlor- 
hydrique, rincer, savonner à 60% laver. 

23. Rouge de nitrosamine. — Au rouge de p-nitraniline se 
rattache le rouge de nitrosamine, dont la formation est si 
intéressante. Le composé représente le produit diazoïque 
tout formé et on le fixe sur la fibre préparée en ^naphtol 
sans avoir besoin de réaliser le diazotage, ce qui rend le 
procédé de teinture bien plus simple. 

1° Préparation en 6-naphtol 

^-naphlol . . 1 5o 

Soude caustique à 38° B i5o 

Eau chaude 2000 

Huile pour rouge turc à 5o pour 100 5oo 

Eau q. s. 



2« Teinture en rouge de nitrosamine 



10"= 



gr 



Rouge de nitrosamine 800 

Eau tiède 6000 

Acide chlorhydrique à 21 ° B 370 

Acétate de soude 400 

Eau q. s. 

10^'* 

On imprège la fibre de 6-naphtol, on sèche à 6o<», puis on 
développe dans le bain de nitrosamine ; il faut éviter l'emploi 
de cuves métalliques. Après la teinture, on rince à fond et 
on savonne. 

Rouge azophore PN. — Le composé représente le chlorhy- 
drate du paranitrodiazobenzol auquel on a ajouté du sulfate 
d'alumine pour rendre la combinaison diazoïque plus stable. 

Pour rappliquer, la fibre bien bouillie avec 2 à 3 pour 100 
de carbonate de soude, puis rincée et séchée, est ensuite 
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préparée en 6-naphtol avec 

é-naphtol 20 à 9.5 par litre 

Soude caustique à 22** B 28 à 35~ » 

Huile pour rouge turc à 5o pour 100. . 60 à 75*' » 

Puis on sèche vers 5o*» à 60°. 

Le bain de développement ou de teinture est préparé 
comme il suit : on dissout le rouge azophore dans Teau en 
remuant pendant i5 minutes 

Rouge azophore 458o à 56oo«*^ 

Eau douce froide 3o'" 

on laisse reposer i à 2 heures jusqu'à ce que la solution se 
clarifie; on la décante ou bien on la filtre et on Tamène à 4o"* 
par une addition d'eau froide. On la neutralise ensuite en la 
mélangeant avec 10"* d'une solution de 

Soude caustique à 22** B 2 a 2"', 5 

Eau froide 8 à 7"»,5 

Pour l'emploi, on étend le mélange environ de quantité égale 
d'eau de façon que le bain renferme ^6f à 56»' par litre. 

Après teinture, on rince, on savonne 10 minutes à 60° 
avec 18' à 26' de savon par litre, on rince et l'on sèche. 

2k. Rouges et roses aux éosines. — Le procédé suivant 
est le plus simple et donne de bons résultats pour les 
nuances claires. Il consiste à teindre à 75° avec addition 
d'environ 5o8'de sel marin par litre d'eau (solution à 4o° B.), 
on lord et on fait sécher sans rincer. Les bains ne s'épui- 
sent pas et peuvent servir continuellement. Les couleurs 
obtenues manquent d'ailleurs de solidité. 

Pour les nuances foncées, on les teint sur mordant d'étain 
et d'alumine. On commence par laver le coton dans un bain 
chaud de savon, puis on le passe durant 3o minutes dans un 
bain de bichlorure d'étain à 4« B. à froid, on tord. On passe 
ensuite dans un bain d'acétate d'alumine à 4^ B. à froid, on 
tord. On teint enfin à 5oo sur un nouveau bain renfermant 
le colorant nécessaire. On fait sécher sans rincer. On peut 
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passer aussi successivement dans un bain de stannate de 
soude, 34 pour loo*^' (à i5** B.)> 12 heures, puis dans un bain 
de sulfate d'alumine, 3"^ pour 100"' avec 4706' de soude Solvay . 

Enfin les tissus, velours, etc. se teignent mieux après une 
simple préparation en huile pour rouge turc à 5o pour 100 
additionnée de un quart de son volume d'ammoniaque, 
(2*»*, 5 pour 100) comme pour la teinture avec la rhodamine. 

Les teintures se font en bains concentrés. 

25. Roses aux rhodamines. — Pour les filés, on manœuvre 
le coton pendant 10 minutes dans 

Huile pour rouge turc i partie 

Eau 9 » 

Tordre et faire sécher à une température modérée. Entrer 
ensuite dans une dissolution de sulfocyanure d'alumine à 6<»B. 
ou d'acétate d'alumine à 6° B., manœuvrer quelques fois et 
faire sécher. Après séchage, rincer légèrement et répéter ce 
mordançage sur les mêmes bains que précédemment. Après 
le dernier passage en sulfocyanure d'alumine, rincer légère- 
ment et mettre en teinture sans faire sécher. La teinture 
s'effectue en bain tiède sans aucune addition. Pour les roses 
clairs, on prendra 0,2 à o, 5 pour 100 de rhodamine. 

Pour la teinture du coton en pièce, on prépare le tissu de 
la même manière que pour la teinture en rouge d'alizarine. 

Le tissu est d'abord débouilli avec un peu de soude, puis 
lavé à l'eau pure et essoré, après quoi on le foularde dans 

Huile pour rouge turc 10 parties 

Eau 90 » 

Après, séchage entre 4o** et 5o*». Il sera bon de renouveler, 
une ou deux fois, le traitement à l'huile ainsi que le séchage. 

La pièce séchée est ensuite remise dans la machine à fou- 
larder où on l'imprègne d'une dissolution d'acétate d'alumine 
à 6° B., puis essorée et reséchée entre 4o° et 5o<»; ce traite- 
ment lui aussi se renouvelle avantageusement une ou deux 
fois. 

Pour finir, on fait passer la pièce sèche dans un bain 
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chauffé à 3o^ de 40** et renfermant 

Craie pulvérisée 5oo«' 

Eau 100"' 

puis on rince à Teau fraîche et Ton effectue la teinture ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus (*). 

La rhodamine peut d'ailleurs se fixer sur tannin et émé- 
tique, mais les couleurs sont moins vives. Sur coton non 
mordancé, les rhodamines S, 6G, Tanisoline donnent des 
roses très vifs. 

26. Roses à Talizarine. — Ils peuvent s'obtenir exacte- 
ment de la même façon que les rouges à Talizarine, avec 
la réserve que les proportions de mordant et de matière 
colorante sont beaucoup inférieures. Le procédé Erban et 
Specht convient particulièrement. La proportion d'alizarine 
à 20 pour 100 varie de o,o4 à o,5 du poids du coton. 

On peut aussi obtenir un rose foncé assez solide directe- 
ment, en teignant avec le 

Multichrome 2 pour 100 

On entre à 60°, on y teint 3o minutes, on porte graduelle- 
ment jusqu'à 90° et on y teint jusqu'à épuisement du bain. 
Le multichrome est un mélange pâteux composé de 

Alizarine pqur rouge i5 parties 

Alumine gélatineuse 5 » 

Sulforicinate d'ammoniaque 2,5 » 

Acétate de chaux 2,5 » 

Acide acétique 2,5 » 

Sel d'étain q. s. 



( ^ ) Procédé de la Badische. 



G. - ïtï. 
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DEUXIÈME SECTION. 
Jaunes et oranges. 

27. Les matières colorantes de nature minérale ont con- 
servé quelque emploi; les jaunes et les orangés de chrome 
ont encore aujourd'hui de Timportance pour la teinture du 
coton en écheveaux, particulièrement dans Tarticle dorure, 
bien que ces couleurs soient exposées à ternir par sulfura- 
tion. Quant au jaune de cadmium si solide, il est trop cher 
pour la teinture. Les chamois et rouilles sur fer ont gardé 
aussi quelque utilisation, surtout pour les articles doublures. 

Les jaunes aux bois jaunes sur mordant d*alumine (bois 
jaune, quercitron, gaude, extrait de graines de Perse) ont 
une solidité minime, sauf la gaude; aussi leur importance 
pour les couleurs, même composées, est-elle beaucoup dimi- 
nuée. Ils se font encore pour verts sur pied de cuve, ou pour 
orangés avec le rocou. Le rocou donne aussi des orangés sur 
mordant d'étain ou sur fond de rouille. Le curcuma donne 
les couleurs directement. 

Les matières colorantes artificielles ont pris pour elles 
rimportance que les matières colorantes naturelles ont 
perdue. 

Parmi elles, les matières colorantes polygénétiques à mor- 
dants dérivées de l'alizarine, etc. sont fort intéressantes, 
quoique peu employées, pour la production de couleurs 
solides : tels sont les jaunes d*alizarine A et C, les jaunes 
d'anthracène GG et C, les jaunes d'alizarine GG et R (*), 
Torangé d'alizarine, la galloflavine. 

Les matières colorantes basiques viennent ensuite. L'aura- 
mine G particulièrement donne une nuance pure, mais peu 
résistante. On utilise aussi la chrysoïdine pour nuances 
jaune brun, la phosphine nouvelle pour nuances jaune rou- 
geâtre et principalement pour chamois, la benzoflavine, la 



(«) Les jaunes d'alizarine GG et R, malgré leur dénomination, ne dérivent 
pas de l'alizarine. 
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thioflavine T, Torangé d'acridine NO, et même le jaune de 
quînoline, malgré son caractère acide. 

Les jaunes et les orangés azoïques ont un usage très limité 
sur le coton, car ils ne supportent pas le lavage : jaune azo 
ou indien, orangé IV, orangé brillant G. 

Les matières colorantes directes, ou jaunes et orangés 
substantifs, sont, au contraire, d'un usage très fréquent; et 
généralement les teintures sont très solides à la lumière, 
plusieurs le sont au lavage; parmi elles, la cbrysamine G, 
le jaune chloramine, le jaune brillant sont solides à la 
lumière, mais le dernier est sensible aux alcalins; les jaunes 
directs J et R sont solides à la lumière, au savon et au chlore; 
on utilise encore la chrysophénine, le jaune d'or diamine, 
le jaune solide diamine B, le jaune thiazol, le jaune pour 
coton G et R (j. oriol), les jaunes et orangés mikado, puis 
moins souvent la curcumine S, le jaune de Hesse, le jaune 
soleil, la thioflavine S, Torangé diamine, l'orangé de toluy- 
lène. On peut remonter après teinture avec un colorant 
basique : auramine, vésuvine. 

On peut produire aussi directement sur la fibre du coton 
des orangés azoïques insolubles. 

On a proposé aussi de nuancer certaines couleurs azoïques 
et de les rendre plus solides en les diazotant, tel l'orangé 
diamine D, et surtout en les soumettant ensuite à l'action 
d'un bain de développement, par exemple l'orangé de primu- 
line à la résorcine. 

Les jaunes se remontent avec un peu de vert, par exemple 
l'auramine avec un peu de vert malachite ou avec du bleu 
méthylène [qui produit du vert par son mélange avec le 
jaune. 

Les orangés s'obtiennent encore en combinant une couleur 
jaune et une couleur rouge, par exemple l'auramine avec la 
safranine et la fuchsine, la phosphine avec la safranine, et, 
parmi les matières colorantes directes, le jaune solide dia- 
mine B avec le rouge solide diamine F, pour orangé solide à 
la lumière et au lavage, la thioflavine S avec Técarlate dia- 
mine B. 

Aux jaunes et aux orangés, il faut rattacher les crèmes qui 
ne sont que des nuances extrêmement claires. 11 faut ratta- 
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cher aussi les modes, qui sont plutôt des couleurs composées 
et que nous verrons à propos de ces dernières. 

28. Jaunes de chrome. — Le principe de la teinture en 
jaune de chrome repose sur la production du précipité jaune 
qui se forme lorsqu'on mélange une solution d'un sel de 
plomb et une solution d'un chromale alcalin. Pour produire 
ce jaune sur la fibre, on passe celle-ci successivement dans 
les deux solutions, soit d'abord dans un bain d'acétate ou de 
pyrolignite de plomb, puis dans un bain de bichromate de 
potasse (*). 

I" Bain : acétate neutre de plomb de i** à 8° B.; on y passe 
le coton à tiède, et l'on dégorge ensuite sans rincer. On peut 
aussi fixer l'oxyde de plomb en passant dans une eau de 
chaux ou dans une eau ammoniacale. 

2® Bain : bichromate de potasse à 5 pour loo; on y passe le 
coton à tiède, puis on rince. 

La couleur teinte est d'autant plus nourrie que la quantité 
de plomb fixé par le premier bain est plus considérable. 

En ajoutant de l'acide sulfurique au bain de bichromate, 
le jaune s'éclaircit; en traitant après teinture par de la 
potasse ou en employant un acétate plus ou moins basique à 
la place de l'acélate neutre, le jaune vire à l'orange. Au con- 
traire, avec du chromate neutre, le jaune obtenu est clair. 

La charge du fil par cette teinture peut aller jusqu'à 
4o pour 100. La couleur est l'une des plus solides à la 
lumière, au savon et aux acides. Elle vire à l'orange par les 
alcalis et brunit par l'hydrogène sulfuré; elle a, en outre, le 
grave inconvénient d'être vénéneuse. Le sulfure de cadmium, 
qui n'a pas les mêmes inconvénients et qu'on obtient en trai- 
tant le coton successivement par du chlorure de cadmium et 
par un sulfure alcalin, coûte trop cher. 

29. Orange de chrome. — Il s'obtient comme le jaune de 
chrome, en employant pour le premier bain un acétate 



(*) On en doit la première application à Lassaigne dans la maison Nicolas 
Kœchlin, de Mulhouse, en 1820. 
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basique de plomb, ou sous-acétate, au lieu de Tacétate 
neutre. 

Plus souvent, on commence par produire sur la fibre 
un jaune de chrome (28), puis on passe en eau de chaux, 
bien claire, au bouillon, jusqu'à complet développement de 
l'orange désiré. 

30. Chamois et rouille à Toxyde de fer. — Le principe de 
la teinture est le suivant : on passe dans une solution de sel 
de fer, puis on précipite Toxyde de fer, qui est la couleur, 
au moyen de quelque base. 

i"Bain 

Rouille ou nitrate de fer à 4* B. 
Glycérine. 

2° Bain 

Soude ou ammoniaque à i" B. 

Répéter ces deux bains jusqu'à nuance, en exposant à l'air 
quelque temps. 

L'addition de la glycérine a pour objet d'empêcher la disso- 
ciation du sel ferrique. 

On peut aussi donner successivement un bain de sulfate 
de fer, puis un bain très étendu de chlorure de chaux à froid 
qui précipite l'oxyde ferreux et le fait passer à l'état ferrique. 

Les couleurs obtenues sont très solides à la lumière et aux 
alcalis, mais elles sont attaquées par les acides. 

31. Jaunes et orangés au bois jaune, au quercitron, etc. 
— On mordance en acétate d'alumine à 2° ou 3° B., on fixe 
en silicate de soude à 5g^ ou loe»^ par litre, on lave et l'on 
teint en bois jaune pendant ^5 minutes à 6o<*. Pour la tein- 
ture on emploie surtout les extraits, par exemple, la flavine 
ou extrait purifié de quercitron. 

En ajoutant au bain de teinture de l'acétate de cuivre on 
vire à l'orange, à l'olive avec le chromate, au réséda, au gris 
avec les sels de fer. On obtient l'orange directement en tei- 
gnant sur mordant d'élain. 
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C'est le querciiron qui fournit les teintes les plus riches et 
qui est le plus employé sur coton; on utilise aussi le bois 
jaune d'Amérique ou vieux fustet, et un peu la gaude quand 
on désire des teintures très solides. 

32, Orangé au rocou. — Pour lo^s de coton, on prépare le 
bain de teinture en faisant bouillir 

Rocou 3 à 4*'6 

Eau a4o"* 

Carbonate de soude lo'^s 

On passe les écheveaux pendant 3o minutes, on tord, puis on 
fixe la couleur en bain d'acide sulfurique faible à o%5 B. Le 
rocou est employé dans de très rares circonstances comme 
pied de bleu de cuve ou pour rehausser soit les jaunes aux 
bois, soit les rouilles au fer. 

33. Jaunes au curcuma. — Le curcuma fournit directe- 
ment des jaunes dorés très brillants mais sans solidité. Les 
mordants ne les rendent pas plus durables. Le seul moyen de 
les rendre moins fugaces est de les mélanger à d'autres 
matières très solides. 

La fixation de la matière colorante se fait par simple im- 
prégnation à tiède. 

3k. Jaune verdâtre avec le jaune d'alizarine C et orangé 
rabattu avec le jaune d'alizarine A. — On procède comme (6) 
pour le rouge d'Andrinople sur mordant d'acétate d'alumine 
avec i5 pour loo de matière colorante en pâte, à 20 pour 100, 
et en adoptant les simplifications suivantes : le bain de tein- 
ture est porté jusqu'à 95% on supprime le vaporisage et ravi- 
vage; on se contente de donner un léger savonnage. 

35. Jaune verdâtre avec la galloflavine, le jaune d'an- 
thracène QQ et orangé avec le jaune d'anthracène C. — On 
les fixe sur mordant de chrome. {Voir 56.) 

36. Jaune verdâtre au jaune d'alizarine G& et orangé au 
jaune d'alizarine R. — On mordance en bisulfite de chtome. 
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Le mordançage est suivi pour les tissus d'un séchage à la hot- 
flue, d'un fixage au Malher-Platt, d'un passage en craie, puis 
d'un lavage. 

On peut mordancer aussi en chromate de chrome, 12 heures 
d'immersion, essorer et passer 3o minutes en carbonate de 
soude à 3o8'' par litre à 60°. Bien rincer. 

La teinture se fait avec addition d'acide acétique à 8® B., 
YôVô d'eau. On entre à 3o®, on monte très lentement à 95®, on 
y teint i heure à i^So™, on rince et l'on savonne à tiède. 

37. Orangés à Torangé d'alizarine A et D. — La teinture 
se fait sur mordant d'acétate d'alumine comme il a été 
indiqué (6) pour le rouge d'andrinople, ou sur mordant 
basique d'alumine comme pour le rouge d'alizarine (8), mais 
on porte le bain de teinture à gS®, on supprime le vaporisage 
et ravivage et l'on se contente d'un léger savonnage. {Voir 
aussi 3i.) 

38. Jaunes et orangés aux colorants basiques. — On 
mordance au tannin et à l'antimoine, comme pour la fuch- 
sine (13), et l'on teint à tiède, avec J à 3 pour 100 de colo- 
rant. La température ne doit pas dépasser 70*» avec l'auramine 
parce qu'elle se décompose au bouillon. Avec la thioflavine T, 
on teint à 76° en bain acidulé à l'acide chlorhydrique. La 
marque S, plus vive, est beaucoup moins solide sur coton. 
On teint aussi sur simple mordant de tannin, sans passage en 
sel d'antimoine, surtout avec l'auramine G. 

38^'^. Jaunes et orangés aux colorants azoïques. — On 
procède comme pour les rouges azo (12), mais les couleurs 
ne tiennent pas au lavage. 

39. Jaunes et orangés avec les matières colorantes di- 
rectes ou substantives. — La façon générale de procéder est 
celle indiquée pour les rouges directs (14, 15, 16). 

Donnons quelques détails pour l'application de quelques 
produits spéciaux. 

40. Jaunes à la chrysamine, au iaune de carbazol, au 
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jaune pour coton, — Teindre i heure à gC» avec 

Ghrysamine G i pour loo 

Phosphate de soude ou sel lo » ou los*' à iS^' par litre 

Savon 2 , 5oo » 4s' à 56' » 

Pour les bains suivants, on ne prendra que 

Ghrysamine G 0,760 pour 100 

Phosphate de soude 5 » 

on doit se servir d'eau pure et teindre à Tabri du cuivre. 

41. Jaunes à la chrysophénine, au jaune brillant, au jaune 
de Hesse, — Teindre 3o minutes à tiède avec 

Jaune brillant 3 pour 100 

Sel loS'" par litre 

Acide acétique à 35 pour 100 i**" » 

Tordre et rincer légèrement. 

42. Jaunes aux jaunes directs J e^ R. — Teindre d'abord 
i5 minutes à froid, puis chauffer lentement au bouillon, 
enfin bouillir i5 minutes avec 

Jaune direct 3 pour 1 00 

Sel 10 » 

Eau 2000"* 

Après teinture, laisser éventer 3o minutes, puis laver à fond. 



43. Jaunes et orangés avec les colorants mikado, — Le 
bain de teinture se prépare avec 

Jaune d'or mikado ou orangé mikado o,5oo à 3 pour 100 

Eau 2000"' 

On chauffe au bouillon, on y manipule le coton pendant 
10 minutes, on sort et Ton ajoute du sel marin 

Sel marin 3o«'' à 50^' par litre 

On-^manœuvre 4^ minutes au bouillon, on rince à Teau 
froide à fond, on sèche à température pas trop élevée; le 



DEUXIEME SECTION. — JAUNES ET ORANGES. 41 

bain ne s'épuise pas el se conserve. Les teintes sont très 
solides à la lumière, solides aux acides et au chlore. 

kk. Jaune à la thioflavine S. — Teindre au bouillon avec 

Thioflavine S o, i25 à 2 pour 100 

Savon 5 » 

Le bain se conserve. Elle convient pour nuances très vives 
jaune verdâtre. 

45. Jaunes et orangés aux couleurs diamine : jaune d'or 
diamine, jaune solide diamine B, A, orangé diamine G. — 
Teindre au bouillon, pendant i heure pour les nuances 
moyennes et foncées, pendant 45 minutes pour les nuances 
claires, avec 

Matière colorante o, 100 à 1 pour 100 

Carbonate de soude o , 5oo à 3 » 

Sulfate de soude 10 à i5 » 

ou 

Sel 10 à 20 » 

Pour les nuances très claires, on se sert d'eau corrigée 
avec un peu de savon, 3s^ à 56' par litre. 

4^6. Orangé azoïque obtenu directement sur la fibre. — 
On procède comme pour le rouge de ^-naphtylamine (18à21) 
en employant 

Aniline 12*'^, 5 

ou 

Paratoluidine 1 2«^ 5 

ou orthonitrotoluidine, ou métanitraniline et respectivement 

Nitrite de soude 8«', 5 ou g*', 5 

Les autres éléments ne changent pas. La couleur décharge. 

47. Orangé par diazotage à l'orangé diamine D. — Teindre 
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au bouillon i heure avec 

Orangé diamine D ià5 pour loo 

Sel marin 3o » 

Après la teinture, diazoter en passant quelques minutes en 
bain froid renfermant 

Nitrite de soude 3 pour loo 

Acide chlorhydrique lo » 

puis passer, après le diazotage, à 4o° en bain faible de 

Carbonate de soude i«', 5 à as" par litre 

(cette recette est donnée surtout à titre de document, plutôt 
qu'à cause de sa valeur pratique). 

48. Jaune et oratigé de primuline. — On fixe la primuline 
par une première teinture, puis on diazote et Ton développe 
comme nous l'avons déjà indiqué pour le rouge de primu- 
line (-20). 

I® Fixation de la primuline, — Elle se fait comme pour 
les couleurs substanlives sans mordançage préalable, en bain 
neutre, en 3o minutes à i heure de bouillon. La composition 
du bain est 

Primuline 5 pour loo 

Sel 25 à 3o » 

Eau 20oo"' 

On lave et Ton sèche. 

La primuline ainsi fixée donne un jaune très fugace. Pour 
le rendre solide, on le diazote et Ton développe au phénol 
pour jaune d'or, en résorcine pour orangé. Les teintes 
obtenues sont solides au lavage, mais pas très solides à la 
lumière. 

a® Diazotage. 

Eau looo**' 

Nilrile de soude 3 

Acide sulfurique 3 
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3° Développement, 

Phénol i^s ou résorcine i''« 

Soude caustique i"», 5oo 2"», 5oo 

Eau 800'" 800''* 



TROISIEME SECTION. 
Bleus. 

49. Les bleus de Prusse ne se rencontrent plus que rare- 
ment sur coton. Au contraire, Tindigo reste très employé, 
principalement pour les bleus foncés et aussi pour quelques 
couleurs composées très solides, verts, noirs guédés, modes 
et marrons foncés. Son prix élevé est cause qu'on le piète au 
campêche, au rocou, au cachou, au cachou de Laval, au tan- 
nin, à Toxyde de fer, à celui de manganèse, au gris d'aniline, 
en benzoazurine, en bleu de para ou de méta-phénylène, en 
naphtindone, en bleu Madras, ou qu'on le remonte en violet 
méthyle, en campêche ou en substitut d'indigo, en tannin et 
fer, en bleu méthylène, en bleu Victoria, en bleu de Prusse, 
en noir diamine BH ou RO, ou enfin qu'on le teint avec du 
violet d'alizarine. On a proposé également une cuve mixte 
à l'indigo et à l'indophénol. En outre, divers procédés ont 
été découverts pour la préparation de l'indigo artificiel, mais 
ils n'ont amené jusqu'à ce jour en pratique que l'emploi de 
l'indophore et en impression du sel d'indigo. 

Les matières colorantes polygénétiques à mordant sont 
employées fort peu malgré la solidité des teintes obtenues, 
à cause de leur prix élevé. On se sert pourtant un peu de 
plusieurs couleurs d'alizarine, bleu d'alizarine et bleu d'ali- 
zarine S, bleu indigo d'alizarine en pâte, alizarine-cyanines 
sur mordant de chrome. 

Les bleus d'aniline de nature acide ont été les premiers 
colorants bleus de formation artificielle que l'on ait teints sur 
colon. On emploie beaucoup encore les bleus méthyle, les 
bleus pour coton B, les bleus à l'eau, le bleu marine, les 
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bleus de Bavière, lorsqu'on peut se contenter d'une solidité 
relative à la lumière. 

Les bleus basiques jouissent depuis longtemps d'une vogue 
très grande; le bleu méthylène convient pour nuances vives, 
les bleus /?-phénylène pour nuances foncées. Les bleus ba- 
siques se teignent le plus ordinairement après mordançage 
en tannin et émétique. Ce sont : parmi les dérivés du triphé- 
nylméthane, les bleus Victoria (peusolubles), les bleus nuit, 
dont la nuance ne se modifie pas à la lumière artificielle; 
parmi lesoxazines, les bleus nouveaux B et R, bleus spéciaux 
pour coton MR à MR4B, bleus pour coton R, bleus solides, 
bleus mélamine, bleu diphène, bleu de Meldola, bleu mus- 
carine, bleu Nil, bleu capri, bleu crésyl, bleus spéciaux pour 
coton; parmi les thiazines, les bleus méthylène, d'une si 
grande solidité à l'air et à lumière et même au lavage, l'indi- 
gométhylène, le bleu de thionine, le bleu de toluidine, le 
bleu glacier; parmi les azines, le bleu neutre et le bleu de 
Bâle, les indazines pour couleurs foncées solides à l'eau, 
l'indo-bleu, les bleus solides nouveaux, bleus/?- et m-phény- 
lène, bleus indoïne ou de Madras, naphtindones qui riva- 
lisent en solidité avec l'indigo, bleu de toluylène. 

On nuance les bleus basiques avec tous les autres colo- 
rants basiques. Le bleu méthylène donne avec le violet 
méthyle des bleus foncés, avec le violet méthyle (r partie) et 
l'auramine (2 parties pour i partie de bleu méthylène) des 
bleus marine, avec le vert Victoria et le violet méthyle des 
nuances indigo recherchées par leur bas prix, mais qui ont 
peu de solidité. On fonce les bleus basiques en passant après 
teinture en sulfate de fer. 

Les colorants bleus substantifs sont également d'un grand 
usage. On utilise en teinture directe pour les nuances vives 
toute la série des bleus diamine (BX. 2 B. 3 B. 6 G. nouveau 
pur FF, bleu diamine brillant G), des bleus Chicago (B. 4 B. 
6 B. 2 R. 4 R. RW. bleu noir Chicago), des bleus Colombie 
(G. R. solide GG.), des bleus benzo (benzo bleu ciel), des 
bleus triamine, etc., le bleu solide Congo, la benzoazurine G 
et 3 G, l'azurine brillante 5 G, la sulfoneazurine, la benzo- 
cyanine, bleu noir diamine B (2 pour 100) pour nuances fon- 
cées, le diazonoir bleu, le diazonoir brillant B, le noir dia- 
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mine BH, ML, enfin le benzobleu noir G et 5 G en nuances 
ternes. Tous ces colorants peuvent se nuancer en teignant 
dans le même bain avec d'autres colorants substantifs, par 
exemple le bleu diamine avec du vert diamine ou du noir 
diamine ML ou BH, les bleus Chicago avec des noirs Colombie 
ou du gris neutre, le diazonoir B (5 pour loo) avec du ben- 
zogris solide (1,6 pour 100). Tous ces colorants peuvent se 
nuancer également en remontant après teinture en bain frais, 
à froid, avec un bleu d'aniline ou un colorant basique : bleu 
méthyle, bleu solide, bleu méthylène, naphtindone, bleu 
Madras, bleu Victoria, vert malachite, violet méthyle, par 
exemple le noir diamine BO (| pour 100) avec du bleu 
méthylène 2 B (i pour 100) donne un bleu pur foncé, le noir 
diamine B, BH ou RO avec le naphtindone BB. 

Ces colorants directs se diazotent et se développent en 
nuances bleues plus solides et plus nourries (68). Les bleus 
diaminogène ont, à cet égard, une importance toute spéciale. 
Les teintes diazotées et développées peuvent être nuancées 
dans le bain même de teinture avec du bleu diamine 3 R ou 
du vert diamine B, ou dans le bain de développement avec 
du bleu méthylène (j pour 100); elles peuvent aussi être 
nuancées par un remontage subséquent en bleu méthylène, 
indazine, vert solide ou malachite, vert brillant, vert JEEE, 
violet mélhyle ou violet de Paris et surtout en naphtindone. 
Le bleu de dianisidine est produit directement sur la 
fibre. Il est solide à la lumière et au savon, mais pas aux 
acides ni à la transpiration. Il est surtout intéressant pour 
l'impression. 

Les bleus très foncés seront également étudiés comme 
noirs bleus. 

50. Bleus de Prusse. — Le bleu de Prusse (*) résulte de 
l'action d'un sel ferrique sur le prussiate jaune de potasse. 
i^'^Bain, à tiède; on lave ensuite, 

Nil'rosulfate de fer à 3*» ou 4° B. 



(') Découvert à Berlin, en 17 10, par Diessbach. 
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2« Bain, à froid; on lave ensuite, 

Prussiate jaune, solution à 4 pour loo. 
Acide sulfurique, la moitié du prussiate. 

L'intensité du bleu dépend du premier bain. Cette teinture 
très facile et très solide, sauf aux alcalis, ne se fait presque 
plus aujourd'hui. 

51. Bleu de France. — Il se produit comme le bleu de 
Prusse, mais en ajoutant au premier bain du cblorure d'étain 
qui le nuance en pourpre 

Sel d'étain n pour loo 

Voici par exemple la marche pour obtenir sur tissus un 
bleu drapeau. 
i«' Bain 

Nitrosulfate de fer 3o''« 

Sel d'étain o^SGoo 

2^ Bain 

Prussiate jaune o''«,75o 

Acide sulfurique i''«, 4oo 

3«Bain 

Nitrosulfate de fer 2*'s 

Sel d'étain o''k,3oo 

Bain 

Prussiate o^'îSoo 

Acide sulfurique o"*^, 5oo 



f.G 



^ 



52. Bleus à l'indigo. — L'indigo a l'avantage de pouvoir 
se fixer sur le coton à froid et de donner des teintures vives, 
solides aux alcalis et aux acides; mais il a l'inconvénient de 
dégorger aux lessivages, d'être mangé par l'action du soleil 
et surtout d'être très cher. 

On retire cette matière tinctoriale bleue des feuilles des 
indigotiers, plantes cultivées en Chine, aux Indes et en Ame- 
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rique. La variété la plus estimée vient du Bengale; elle peut 
renfermer jusqu'à 70 pour 100 d'indigo pur ou indigotine. 
L'un des meilleurs procédés pour essayer un indigo com- 
mercial repose soit sur Toxydation de Tindigo en solution 
sulfurique par une solution de permanganate de potasse, soit 
sur sa décoloration au moyen d'une liqueur titrée d'hydro- 
sulfîte de soude. 

L'indigoline, ou indigo bleu, est insoluble dans l'eau; elle 
a la propriété de se transformer en indigo blanc sous l'action 
des réducteurs. L'indigo blanc est insoluble aussi dans l'eau, 
mais il est soluble dans les bases alcalines ou alcalino-ter- 
reuses avec une coloration jaune. Cette solution s'oxyde de 
nouveau à l'air avec la plus grande facilité, en régénérant 
l'indigo bleu. 

53. Cuves d'indigo et teinture à Tindigo. — L'application 
de l'indigo en teinture repose sur cette transformation de l'in- 
digo bleu insoluble en indigo blanc soluble dans les alcalis 
et sur le retour de l'indigo blanc à l'état d'indigo bleu inso- 
luble par simple oxydation. La méthode de teinture générale 
pour toutes les fibres consiste à plonger la fibre dans une 
solution alcaline d'indigo blanc, puis à l'exposer à l'air. Ces 
dissolutions d'indigo réduit portent le nom de cuves d'indigo. 

Pour la teinture du coton on emploie des cuves froides, et 
parmi les agents réducteurs dont on peut se servir afin 
d'amener l'indigo bleu à l'état d'indigo blanc, on utilise prin- 
cipalement le sulfate ferreux, l'oxyde stanneux, le zinc en 
poudre ou l'hydrosulfîte de soude. 

1° Cuve à la couperose. -— Elle est la plus ancienne, et 
encore la plus employée parce qu'elle est la moins coûteuse. 

Montage de la cuve, — Les proportions sont approxima- 
tivement : indigo i, sulfate ferreux 2 à 3, chaux éteinte 2 à 4; 
soit : 

Indigo 4 

Sulfate ferreux ^^lï 

Chaux éteinte 7 Y à 10 

La théorie de la cuve est la suivante. Sous l'influence de la 
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chaux, le sulfate ferreux se décompose, et il se forme de 
rhydrale ferreux; celui-ci, qui est un corps très oxydable, 
décompose Teau et se transforme en hydrate ferrlque inso- 
luble; l'hydrogène de Teau décomposée se porte sur Tindigo 
et le réduit en indigo blanc, qui reste en solution dans le 
liquide rendu alcalin par un excès de chaux. 

L'indigo doit être finement pulvérisé au moyen des appa- 
reils décrits au Tome II, Matériel de Teinture^ p. i4o. Le 
sulfate de fer doit ne contenir ni sulfate de cuivre qui ferait 
perdre de Tindigo en l'oxydant, ni sulfate ferrique, ni sulfate 
d'alumine qui utiliseraient une partie de la chaux et augmen- 
teraient inutilement le dépôt ou pied des cuves. On peut le 
purifier en faisant bouillir sa solution avec quelques rognures 
de fer : le cuivre se précipite et le sulfate ferrique est réduit. 

La manière de monter la cuve varie d'un atelier à l'autre. 
Il semble que la méthode la plus rationnelle serait de délayer 
l'indigo dans le lait de chaux préparé récemment et encore 
chaud, puis d'y ajouter, en remuant, la solution également 
chaude du sulfate ferreux; on étend ensuite d'eau pour arriver 
au volume de la cuve. On brasse à plusieurs reprises, et 
lorsque la cuve a pris une couleur jaune olivâtre, la réduc- 
tion est parfaite; si la cuve est verdâlre, c'est que la réduction 
se fait mal : il faut ajouter de la couperose ; si la cuve est bru- 
nâtre, il faut ajouter de la chaux. 

Une cuve neuve et en bon état doit présenter une fleurée, 
ou écume bleue, abondante, à reflets irisés, qui est due à 
une réoxydation de l'indigo à l'air. La cuve doit être claire, 
de couleur bière, et en la palliant, on doit y voir de nom- 
breuses veines bleues. 

La chaux est parfois remplacée en partie par de la soude, 
bien que la combinaison de l'indigo blanc avec la soude ne 
cède pas aussi facilement son indigo à la fibre que celle avec 
la chaux, et d'autre part la formation, à la surface des cuves 
à la chaux, d'une mince pellicule de carbonate de chaux est 
très avantageuse comme préservant la cuve de l'action 
oxydante de l'air. La chaux a l'avantage, en outre, de préci- 
piter le brun d'indigo. 

Teinture. — On commence par enlever la fleurée. Puis on 
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teint, soit jusqu'à épuisement de la cuve, soit en renourris- 
sant la cuve plusieurs fois, ce qu'on fera à la fin de chaque 
journée de travail. On arrive à nuance en donnant plusieurs 
passages, et en variant leur force et leur durée, dans une 
batterie de cuves; on commence par la plus faible et Ton finit 
parla plus riche ou corseuse. La matière séjourne quelques 
minutes dans la cuve, puis on la sort et on l'expose à l'air, 
où, par l'effet de l'oxydation, elle passe peu à peu du vert 
clair au bleu : c'est l'opération du déverdissage. Après tein- 
ture, on passe en acide sulfurique ou chlorhydrique à 2° B. 
dans le but d'enlever toute trace d'alcali et d'aviver le bleu, 
puis on lave et l'on sèche. 

Le mercerisage avant teinture est fort utile pour avoir des 
nuances plus vives et plus unies. 

2** Cuve à Voxyde stanneux. — Cette cuve est principale- 
ment employée en Belgique et en Hollande. On la monte 
avec : 

Indigo 4 parties 

Hydrate d'oxyde stanneux 3 



Soude caustique à SB** B. 



_ i 
6 « 7 



3<» Cuve au zinc. — Cette cuve a l'avantage d'être très 
simple, facile à conduire, de donner un dépôt beaucoup 
moindre que la cuve à la couperose, de pouvoir par consé- 
quent servir plus longtemps et d'utiliser mieux l'indigo. Elle 
a l'inconvénient d'être souvent trouble et mousseuse à cause 
du dégagement de l'hydrogène. Il faut la pallier vigoureuse- 
ment avant de s'en servir, afin de faire dégager l'hydrogène. 
En cas d'inefficacité, on ajoute parfois un peu d'indigo. Il est 
utile aussi de mettre au fond de la cuve quelques tournures 
de fer. Les proportions à employer sont approximativement : 
indigo 2 parties, zinc 2 parties, chaux éteinte 1 partie. Sous 
l'influence de la chaux, le zinc décompose l'eau et l'hydro- 
gène dégagé réduit l'indigo bleu en indigo blanc qui se 
dissout dans l'excès de chaux. 

Au lieu de zinc, on emploie parfois l'étain précipité chimi- 
quement ou argentine; la cuve convient pour teintes claires. 

4° Cuve à Vhydrosulfite de soude. — L'agent réducteur est 
G. - III. 4 
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ici l'acide hydrosulfureux, qui résulte de Taction du zinc sur 
Tacide sulfureux libre ou combiné avec un alcali (M. Schût- 
zenberger, 1871). Dans la pratique, on emploie le bisulfite de 
soude acide qu'on transforme en bydrosulfite neutre par une 
addition de chaux, afin d'avoir un composé moins altérable. 
Cet bydrosulfite neutre, mis en présence d'indigo broyé et 
d'alcali, réduit l'indigo presque instantanément à la tempéra- 
ture de 5o«» à 60», et si Ton a mis un excès d'alcali, l'indigo 
blanc se dissout dans la liqueur alcaline. On a ainsi une disso- 
lution d'indigo qu'il suffit d'ajouter à la cuve de teinture. 

Le montage de la cuve à l'hydrosulfite de soude comprend 
trois opérations successives : 

1° La préparation de l'hydrosulfite de soude, 
2° Sa transformation en hydrosulfite neutre, 
3<> La préparation de la solution d'indigo réduit. 
On remplit un vase hermétiquement fermé de lamelles de 
zinc contournées et bien décapées; les lamelles sont préfé- 
rables à la grenaille ou à la poudre, parce qu'on les décape 
plus aisément. On remplit ensuite le vase avec le bisulfite de 
soude à 32° B., bien saturé d'acide sulfureux et exempt de 
sulfate de soude; on laisse réagir à l'abri de l'air pendant 
I heure en ayant soin, si l'on peut, de remuer plusieurs fois 
les vases; on obtient ainsi une dissolution d'hydrosulfite 
acide de soude à 35° B. Après chaque opération, on vide le 
vase, on lave le zinc, on remplit le vase d'eau pour empêcher 
le zinc de s'oxyder et, lorsqu'on veut préparer une nouvelle 
quantité d'hydrosulfite, on vide à nouveau le vase, on décape 
le zinc avec de l'eau acidulée à l'acide chlorhydrique, on le 
lave, on ajoute la quantité de zinc nécessaire pour remplacer 
celle qui s'est dissoute dans l'opération antérieure (3o à l\^^ 
de zinc par kilogramme de bisulfite) et l'on remplit à nouveau 
avec la solution de bisulfite. 

Comme l'hydrosulfite acide de soude se décompose très 
rapidement, on le transforme en hydrosulfite neutre, qui est 
plus stable, en le traitant par la chaux. On met dans un vase 
fermé 35o6' de lait de chaux (à 200B' de chaux vive par litre) 
et 1*^6 d'hydrosulfite acide; on agite fortement en refroidis- 
sant s'il y a lieu. Pour s'en servir, on presse toute la masse, 
et l'on obtient un liquide à 23° B. qui représente à peu de 
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chose près le poids de Thydrosulfite acide et qui contient de 
rhydrosulfîte neutre. On le conserve quelque temps en luî 
ajoutant un peu de lait de chaux pour maintenir la liqueur 
alcaline, mais il vaut mieux le préparer au fur et à mesure 
des besoins. 

Cet hydrosulfîte de soude, mis en présence d'indigo bleu 
broyé et d'une certaine quantité d'alcali, réduit l'indigo 
presque instantanément en indigo blanc, surtout si l'on 
chauffe vers ^o**. Si l'alcali mis en présence est en excès, 
l'indigo réduit se dissout; s'il n'y avait que la quantité 
d'alcali nécessaire pour saturer le bisulfite de soude prove- 
nant de l'oxydation de rhydrosulfîte, l'indigo serait précipité. 
On emploie dans la pratique, pour i^s d'indigo, loooe' à iSoo»'' 
de lait de chaux (à 200e' de chaux vive par litre) et 8*^6 à lo'^s 
d'hydrosulfite. 

Pour teindre, il suffit d'ajouter à la cuve de teinture la 
proportion voulue de cette solution d'indigo réduit et de 
teindre aussitôt. 

« L'eau de la cuve a été privée d'oxygène par une addition 
d'hydrosulfite saturé. La cuve doit toujours renfermer un 
excès d'hydrosulfite, être jaune et claire. Si, par accident, 
elle avait verdi, il serait nécessaire d'y ajouter de rhydrosul- 
fîte, et au besoin de l'alcali, et de la chauffer quelque temps 
à 75°. Pendant le travail Talcalinité de la cuve augmente 
au point de gêner la teinture; on y remédie en neutrali- 
sant partiellement l'alcali libre au moyen de l'acide chlor- 
hydrique (*). » 

La cuve à rhydrosulfîte a de grands avantages : le travail 
est rapide pour arriver à une nuance donnée, on a besoin 
d'un moindre nombre de trempes de cuves que parles autres 
procédés, puisqu'on peut foncer en nuance dans la même cuve 
en ajoutant de nouvelles quantités de la solution d'indigo; 
enfin la cuve est toujours claire, sans dépôt et il n'y a aucune 
perte d'indigo. 

Enfin on emploie quelquefois, pour les tissus de coton très 
épais, une cuve par fermentation à chaud analogue à la cuve 
indienne que nous verrons dans la teinture de la laine. 

(*) Prudhomme, Teinture et impression. 
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54. Piétages et remontages de l'indigo. — Le prix encore 
fort élevé de l'indigo a conduit à combiner la teinture à l'in- 
digo avec une autre teinture plus économique, soit qu'on 
fasse précéder cette seconde teinture (piétage), soit qu'on la 
fasse suivre (remontage). 

Un bon pied pour indigo doit donner une nuance vive, 
solide, d'un revient économique; cette nuance doit être rose, 
rouge ou violette afin de couvrir la nuance verdâtre donnée 
par Tindigo, lorsqu'il est employé en petite quantité. 

Les divers piétages se font au campêche, au rocou (32), 
au cachou, au cachou de Laval, au tannin, à l'oxyde de man- 
ganèse (n« 109), à l'oxyde de fer, au gris d'aniline, au noir 
Vidal, au bleu basique, aux colorants substantifs, au violet 
d'alizarine. 

Le pied au cachou (à 3 pour loo et secouage) avant d'entrer 
en cuve (101, 111) est solide, mais il n'est pas fort écono- 
mique; il ternit et verdit le beau bleu de l'indigo. 

Le pied à l'oxyde de fer, au moyen de couperose (30), est 
moins cher que celui au cachou, mais il a tous ses inconvé- 
nients et présente beaucoup moins de solidité aux acides. 

Le pied au demi-noir ou gris d'aniline est fort économique 
et donne un bleu très foncé et très solide. Mais l'air le fait 
verdir, ainsi que les acides, et il est d'un unisson difficile. 
Voici comment on l'obtient. On prépare un bain avec 

Aniline 2,5 parties pour loo 

Acide chlorhydrique lo » » 

Bichromate de soude 5 » » 

Sulfate de fer i ,5 » » 

Eau I joG » » 

on y manœuvre le coton à froid pendant 45 minutes, au début 
très vivement. On lave deux fois, on essore, on secoue et l'on 
passe en cuve d'indigo, dont l'alcalinité suffit à transformer 
le demi-noir bronzé en un bleu foncé. 

Le piétage aux bleus basiques, bleus m- et />-phénylène, 
naphtindone, bleu Madras, se fait en teignant à 70°, i heure, 
avec 

Matière colorante i ,5 à 2,5 pour 100 

Sel ou alun 10 » 
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Le bain ne s*épuise pas. On fixe ensuite le bleu de phénylène 
en passant à 70® dans 

Bichromate de potasse i ,5 à a pour 100 

Sulfate de cuivre 4 » 

On lave et Ton passe en cuve d'indigo. Ce pied est moins 
solide au lessivage que Findigo; il coûte cher et donne des 
nuances ternes. 

On piète aussi en noir diamine RO ou BO, en noir jais 
diamine 00, en noir Colombie R (104-, 105). 

Les pieds aux rouges substantifs n'ont pas de solidité à Tair. 
Le piétage à la benzoazurine est vu aussi aux remontages. 

En noir Vidal, on piète avec 2 à 5 pour 100 de colorant 
qu'on fixe par le bichromate de potasse. 

Le rose d'alizarine n'est pas économique; il en est de même 
du rouge d'alizarine, qui nécessite d'ailleurs, pour être bien 
couvert, une forte proportion d'indigo. 

Le violet d'alizarine fournit le pied qui répond très bien 
aux conditions de nuance, de solidité et d'économie. Voici 
le procédé indiqué par M. Polonovsky pour un bleu foncé 
pour chaîne. 

On mordance i heure, à 5o% avec 

Extrait de sumac à 3o" B 6 pour 100 

Eau 1 600 » 

Le bain se conserve; on essore. On peut aussi mordancer, 
45 minutes, à 5o*», avec 

Sulforicinate d'ammoniaque 4 pour 100 

Eau 1600 » 

On essore, et l'on sèche. 
On passe ensuite dans 

Pyrolignite de fer à 14*» B 1 1"* 

Eau 100"^ 

On évente i5 heures, puis on manœuvre 45 minutes dans 

Eau. 

Blanc d'Espagne 4''* 

On lave deux fois à l'eau fraîche. 
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On leint 45 minutes à froid, puis 2 heures à 76*, avec 
Alizarine pour violet 7 pour 100 

rincer, essorer. On passe ensuite en cuve d'indigo jusqu'à 
nuance désirée. 

Les divers remontages se font au campêche, au santal, en 
violet de Paris, en benzoazurine, en bleu basique, en violet 
d'alizarine. 

Le remontage au campêche se fait soit sur mordant de tannin 
et fer, soit plus souvent sur mordant d'étain en employant le 
substitut d'indigo (extrait de campêche oxydé par le bichro- 
mate de soude). Ce remontage donne le beau reflet de l'indigo, 
mais il se fixe très inégalement, rougit aux acides et ternit au 
lessivage. On l'applique à froid sur pied léger d'indigo après 
un bon acidulage, un rinçage et un mordançage au sel d'étain. 

Le remontage aux violets de Paris n'est solide ni aux acides, 
ni aux alcalis, ni à la lessive et dégorge sur le blanc. 

Le remontage en benzoazurine i à 2 pour 100 (67), suivi 
d'un passage en sulfate de cuivre est très employé en Alle- 
magne, mais ne donne pas le bleu cuivré en nuances foncées. 

Le remontage en bleu basique, bleu méthylène, bleu/>-phé- 
nylène, naphtindone, bleu Madras, donne de meilleurs résul- 
tats, mais à condition de fixer le bleu sur tannin et fer, ou 
tannin et étain, ce qui rend le procédé long et coûteux. Il 
semble préférable de remonter en bleu basique plutôt que de 
piéter, parce que le bleu est exposé à se dégrader par l'action 
ultérieure de l'alcali que la cuve d'indigo renferme. Le remon- 
tage en bleu Madras donne des résultats excellents en fixant 
sur tannin et fer, et l'on obtient ainsi les nuances de l'indigo. 

Le remontage en violet d'alizarine est à recommander, pour 
les mêmes motifs que le piétage avec la même matière colo- 
rante. 

55. Cuve mixte à Findigo et à TindophénoL — La cuve 
est moins coûteuse qu'une cuve simple à l'indigo, et produit 
des teintes dégorgeant moins, mais Tindophénol est moins 
solide. Aussi la donnons-nous surtout à titre d'indication 
documentaire. 
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Voici comment on peut monter cette cuve mixte. 
On commence par préparer une cuve-mère dans un ton- 
neau de 200*»*, avec 

kg 

Indigo (à 65 pour loo d'indigoUne) 2,5 

Indophénol 0,75 

Eau 10 

auquel on ajoute 

Chaux 12 

Eau (pour l'éteindre) 5o 

Agiter i5 minutes, laisser reposer 24 heures jusqu'à ce que 
le liquide soit jaune. 

On remplit la cuve de teinture aux trois quarts avec de Teau, 
on y ajoute la cuve-mère, on remue bien, on laisse reposer 
6 heures. On peut alors teindre par lots de 25''8 de coton, en 
donnant un repos de 6 heures après chaque passe. 

56. Bleus aux bleus d'alizarine et aux alizarine-cyaninôs. 
— Pour la teinture du coton, on emploie les bleus d'alizarine 
en pâte et les bleus d'alizarine S en poudre ; on les fixe à l'aide 
d'un mordant de chrome, chlorure ou acétate. On peut fixer 
le chrome lui-même sur la fibre au moyen d'huile pour rouge 
turc, pour les teintures vives et franches; d'extrait de sumac 
pour les teintures nourries et sombres, ou d'un mélange de 
ces deux corps. 

1° La marchandise bien débouillie avec du carbonate de 
soude est passée dans une solution de 

Huile pour rouge turc à 5o pour 100 i partie 

Eau 9 » 

On sèche, 

1° bis. Ou bien en bain bouillant de 

Extrait de sumac à 3o° B 10 parties 

Eau 1000 » 

On entre au bouillon, on laisse refroidir 12 heures, on 
essore. 
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2» On fait macérer (i2 heures sur huile, 4 heures sur sumac) 
dans 

Chlorure de chrome à 20* B. 

On tord, on rince à Teau calcaire et Ton teint sans sécher, 
Pour nuances foncées, on répète deux fois. Pour nuances 
claires, on peut supprimer le huilage ou le tannage. 

2® bis. On fait macérer au houillon i heure dans 

Acétate de chrome à 20" B 20 parties 

Eau 1000 » 

3*> Teinture avec 

Acide acétique à 6" B. 

sur huile, ou huile à 2 pour 1000 d'eau sur sumac. Entrera 
froid, monter au bouillon en i heure, y teindre 2 heures, 
bien rincer, savonner à 60°. 

On teint de même les alizarine-cyanines. 

On peut teindre aussi en un seul bain en imprégnant 
bien de 

Colorant en poudre i en pâte 3 

Eau froide 8 » 6 

Acétate de chrome à 20" B i » i 

tordre ou essorer, sécher à 35% vaporiser 2 heures sans pres- 
sion, laver, savonner, sécher. 

57. Bleus aux bleus méthyle et colorants analogues. — 
La nature acide des bleus méthyles, bleus à l'eau, etc., fait 
qu'on les fixe avantageusement sur mordant métallique, 
principalement sur mordant d'étain : chlorure d'étain, stan- 
nate de soude. 



I. — Procédé au chlorure d'étain. 
I" Bain 

Savon de Marseille 5 pour 100 
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2* Bain 

Ch!orure d'étain à 2° B. 

on rince bien. 

3« Bain, teinture à 5o°. La nuance verdit en élevant la tem- 
pérature. Le bain ne s*épuise pas. 

Colorant i à 4 pour 100 

Alun (ou tartrate d'alumine) i » 



II. — Procédé au stannate de soude. 
i«' Bain 

Stannate de soude 3 pour 100 

2« Bain 

Sulfate d'alumine 3 pour 100 

3*^ Bain, teinture comme précédemment. 
En nuances claires, on peut teindre directement, de tiède 
au bouillon qu'on maintient une heure. 

Colorant i à 2 pour 100 

Alun (ou sel) i«' à 5«^ par litre 

tordre, sécher. Le bain ne s'épuise pas. L'eau doit être cor- 
rigée. 

Enfin les bleus méthyle, etc., peuvent se fixer également 
sur tannin et émétique ou fer, comme les bleus basiques (58). 

58. Bleus aux colorants basiques. — lis s'obtiennent sur 
mordant de tannin et d'antimoine pour les nuances claires, 
de sumac et d'antimoine pour les nuances vives (13); pour 
les gros bleus, on mordance en sumac et pyrolignite de fer; 
pour les nuances très claires, on se contente de teindre sur 
simple mordant de tannin, ou même sans mordant, mais dans 
ce cas la couleur n'a pas de solidité au lavage. 

La teinture se fait souvent on ajoutant un peu d'alun pour 
faciliter l'unisson, is' à 2S' par litre, et d'autant plus que la 
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couleur est plus claire. Les bleus nouveaux et les bleus 
solides se fîxent aussi sur mordant d'étain, comme les bleus 
méthyle (57). 

59. Bleu Victoria. 

I. Procédé sur mordant. 

i<» Mordançage en tannin et en émétique (13); 
2° Teinture avec 

Bleu Victoria i pour loo 

Alun 3 » 

II. Procédé direct. 

On teint à tiède et Ton monte à So'», avec 

Bleu Victoria i pour loo 

Acétate d'alumine à 6*" B lo » 

Huile pour rouge lo » 

60. Bleus nouveaux, bleu de Nil, bleu MR, MRB, etc. 
1° Mordançage en tannin et émétique (13); 

2« Teinture, de froid au bouillon, avec 

Matière colorante 2à4 pour loo 

Acide chlorhydrique (pour les bleus nou- 
veaux) làa » 

laver à froid. 

61. Bleus méthylène, bleu de toluidine, indazines. 

I. Procédé pour nuances vives. 

1° Mordançage en tannin et émétique (13); 
2° Teinture à froid d'abord, puis à 8o° lorsque le colorant 
a été totalement ajouté et qu'il est presque épuisé, avec 

Colorant t à 3 pour ico 

Alun » 

Ou acide acétique a i 

Eau pure 

On lave, on sèche. 

II. Procédé pour nuances foncées. 
i^ Sumac; 
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20 Pyrolignile de fer à o**,23 B. ou couperose verte si l'on 
veut une teinte plus vive et non tachée; 

3» Teinture; 

4** Repassage en sumac et en fer. 

Bleu indigo au bleu méthylèney nuancé de violet d*aliza- 
rine [procédé C. Dupuy (*)]. 

1** Pyrolignite de fer à i** à 2* B. 

2* Silicate de soude 1"' Y 

Eau 50^'* 

Ammoniaque 1"' 

répéter ces deux bains pour obtenir la régularité. 

3*» Pied de tannin. Entrer à froid, monter à 5o® en i5 mi- 
nutes. 

Tannin i pour 100 

Laver. 

4"* Teindre 3o minutes en montant au bouillon avec 

Alizarine pour violet à 10 pour 100 o,o5o à 0,100 pour 100 

Bleu méthylène 0,010 » 

Eau corrigée 600 » 



62. Bleu de Bâle. 

I*» Sumacage, 12 heures, suivi d'un tordage 

Extrait de sumac à 3o** B 3o pour 100 

2° Bain court, 3o minutes 

Sulfate de fer 6 pour toc 

Craie o , 5oo » 

tordre, suspendre 2 heures, bien rincer. 
3° Teinture de froid à tiède 

Bleu de Bâle 3 pour 100 

Pour obtenir une grande solidité au lavage, repasser en 

C) Builetin de Rouen, 1891. 
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sumac 2 heures au bouillon, puis donner un bain d'émétique 
el rincer. 

63. Bleu dep-phénylène, bleu solide nouveau, bleu diphène. 
j*> Mordançage au tannin, 2 heures à chaud 

Tannin 4 pour 100 

2^ Passer en 

Tartre émétique 2 pour 100 

Acétate de chrome à i* B. 

(ou pyrolignile de fer pour les nuances très foncées) 2 heures, 
bien laver. 
3° Teinture, de froid à 75°, avec 

Bleu /?-phényIène a ,5 à 3 pour 100 

ou 

Bleu solide nouveau i à 6 pour 100 

le bain s*épuise. En ajoutant de Taiun, Tunisson est plus 
facile, mais la nuance vire au bleuâtre. 

4° Après teinture on fixe au bouillon pendant i5 minutes 

Bichromate de potasse o,too à 0,200 pour 100 

laver, sécher. 

64^. Bleu de m-phénylène. — Comme le précédent, mais 
la teinture se fait en montant au bouillon et avec 

Bleu de /w-phénylènc i à 5 pour 100 

Alun 2à4 » 

On augmente la solidité en faisant bouillir 3o minutes à ^ô 
d'atmosphère dans une décoction de sumac à o,i5 pour 100 
d'eau. 

65. Bleu de toluylène, — Teinture avec 

Alun (pour bleu foncé) 3 pour 100 

ou 

Sel d'élain (pour bleu verdâtre) i à 2 pour 100 
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OU 

Acétate de chrome à i6* B i à 5 pour loo 

66. Bleu indoïnej bleu naphtindoney bleu Madras. 
i^Mordançage en sumac lopour loo elémétique i pour loo, 

ou pyrolignite de fer; bien rincer. 

2« Teinture : entrer à froid, monter à 90°, y finir en 
3o minutes 

Bleu indoïne en pâte. . 5 à 20 pour 100 

Alun 2 à 10 » !«'' à a*"" par litre 

eau dure ou additionnée d*acétate de chaux. 
L'addition d'alun rend la nuance plus belle et mieux unie. 
3® Après teinture, on fixe en 

Sumac !«'", 5 par litre 

Essorer légèrement. Ce traitement corrige aussi les nuances 
trop rougeâtres et trop nourries. 
4° Vaporiser i heure à i**™. 

67. Bleus aux colorants substantifs. — La méthode gêné- 
raie de teinture est celle indiquée pour les rouges di- 
rects (14., 16). 

On fixe pour la solidité à la lumière (15) en traitant après 
teinture l'azurine brillante 5 G, la benzoazurine G et 3 G, la 
sulfone azurine, les bleus Chicago, le bleu diamine brillant G 
etle bleu noir diamine B par une solution de sulfate de cuivre 
à i pour 1000, i5 minutes au bouillon, la benzoazurine par 
du chlorure de chrome. Ce traitement ternit et modifie la 
nuance. 

On les fixe également par diazotage et développement (68). 

68. Bleus par développement. — Les teintes diazotées et 
développées possèdent une solidité au lavage, à la lumière 
et au frottement très accrue. Les bleus aux bleus diamino- 
gène BB et G peuvent même rivaliser avec Tindigo. 

1° Teinture au bouillon, i heure en bain court 

Colorant i à 5 pour 100 

Sulfate de soude ou sel 1 5 à 3o » 

Ëau corrigée au carbonate de soude. . 2000 1 
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Comme le bain ne s*épuise pas, on rajoute pour les opérations 
suivantes les f des quantités primitives, de carbonate et de 
sulfate de soude, ainsi que du colorant; on rince à Teau froide. 

Le colorant peut être le noir diamine BO ou RO, le noir 
bleu diamine E, le diaminogène extra, les bleus diamino- 
gène 6B et G pour nuances claires, le bleu azodiamine R 
et 2R pour nuances plus rougeâtres, le benzobleu. 

On obtient toutes les nuances et de bons résultats en les 
mélangeant, par exemple le bleu diaminogène BB (t,5 à 2) 
et le bleu azodiamine R (i ,5 à 2,5). On emploie aussi le dia- 
minogène extra, le diazobleu, le diazo noir bleu (sur 6-naph- 
tol), le noir Zambèze D (sur 6-naphtol), le noir Zambèze B 
et F, le gris Zambèze B et les bleus Zambèze BX et RX (sur 
amidonaphtol éther); des couleurs Zambèze, le noir Zam- 
bèze B est le plus solide au lavage. Le noir Zambèze F donne 
sur 6-naphtol des bleus marins foncés. On obtient toute la 
gamme des bleus, depuis les bleus clairs indigo jusqu'aux 
bleus marins foncés, par des mélanges appropriés, par 
exemple de bleu diaminogène et de bleu azodiamine, de 
noir diamine BH et de bleu diamine 2B. 

2<» Diazotage à froid, 10 à i5 minutes, dans un bain avec 

Nitrite de soude (dissous à l'avance) 2,5 pour 100 

puis 

Acide chlorhydrique à 20° B 7,5 pour 100 

ou 

Acide sulfurique à 66° B 5 pour 100 

On rince à Teau froide acidulée avec 2 pour 1000 d'acide 
chlorhydrique ; on a soin de ne pas sécher. 

Le diazotage se fait de préférence dans des vases en bois. 
Le bain se conserve. 

3<» Développement. — Il suit aussitôt le diazotage. On obtient 
des nuances différentes suivant la nature du développeur; les 
bleus les plus vifs s'obtiennent avec le naphtylamine-éther et 
les plus résistants avec le développeur AD. Ce développement 
se fait en quelques minutes. 11 est suivi d'un rinçage et d'un 
savonnage. H est accompagné d'un remontage en 

Bleu méthylène ou violet méthyle o,25o pour 100 
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Voici la composition des principaux développeurs de bleus. 

a. ^naphtol ou développeur A 

^-naphtol goo**" 

Soude caustique à 40° B 75o«'* 

Eau bouillante q. s. 

la^**, 5 pour 100 
h. Naphtylamine-éther 

Naphthylamine éther i53o«'' 

Acide chlorhydrique 7608'" 

Eau bouillante q. s. 

65"* pour 100 

c. Développeur AN (acide amidonaphtolsulfonique) 

Développeur AN 18008"^ 

Eau froide q. s. 

i3"*,3 pour 100 

d. Développeur AD (amidodiphénylamine). 

Développeur AD iSoog'^ 

Acide chlorhydrique 70»'" 

Eau froide q. s. 

40"* pour 100 

Nous verrons d'autres développeurs aux noirs diazotés, 
développés (n*» 106. Voir aussi n*» 19). 

69. Bleu de dianisidine. — Le bleu de dianisidine est un 
bleu par développement. Le procédé consiste à préparer en 
ô-naphtol, puis à développer en tétrazo de la dianisidine (ou 
de la diphénétidine), en présence d'un sel de cuivre. Voici la 
composition des bains : 

i«' Bain 

^-naphtol 300*^^ 

Soude caustique à 22° B 5oo'=*' 

Huile pour rouge 1200»'* 

Eau q. s. 

10"' 



6i PREMIÈRE PARTIE, — TEINTURE DU COTON. 

2« Bain. On le prépare en réunissant au momenl de l'emploi 
les trois solutions suivantes : 

Chlorhydrate de dianisidine 33 

Eau 388 

Acide chlorhydrique à «i^" B ao 

Glace 4oo 

\ Nitrite de sodium à -j-^ 112" 

( Glace yS^ 

Chlorure de cuivre à 40* B 72'' 

Eau à c» 1788^ 
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Verts. 

70. Nous diviserons les verts en verts vifs et en verts foncés. 

Pour produire un vert vif, il faut recourir aux colorants 
basiques verts, ou nuancer un bleu basique par un colorant 
vert ou jaune, soit basique, soit substantif, ou inversement un 
jaune par un bleu ou un vert. On obtient des verts déjà ternis 
en teignant le vert ou le bleu basique sur pied de jaune naturel 
au bois jaune ou au quercitron, après mordançage au tannin. 

Des verts plus foncés s'obtiennent en teignant soit un jaune 
de chrome ou un jaune de quercitron sur un pied de cuve, soit 
un bleu de Prusse sur un jaune de chrome. Ils s'obtiennent 
encore par les verts substantifs, exemple le vert diamine (i 
ou par un mélange de colorants substantifs qu'on remontera 
avec un vert basique, par exemple le vert diamine G (i,5à 
2,5) avec du vert malachite (o,35 à 1). Ils s'obtiennent enfin 
en recourant aux matières colorantes à mordants, comme le 
vert d'alizarine, la céruléine, le vert de dinitrosorésorcine, qui 
fournissent des couleurs très solides, mais peu brillantes. 

Une matière colorante verte solide et très vive fait encore 
défaut. 

Les olives seront vus parmi les couleurs composées. 
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71. Verts vifs au moyen de verts, de bleus ou de jaunes 
basiques nuancés de bleu, de jaune ou de vert. — Le procédé 
de teinture est celui indiqué (n<» 13). 

1° Mordançage en 

Tannin 3 pour loo 

2° Passer en émétique (facultatif). 
3° Teinture, de froid à 45% avec 

Vert malachite B ou G o, loo à 2 pour 100 

Acide acétique o,5oo » 

ou 

Alun 3 » 

Pour nuances très claires, passer en savon avant la teinture 
et teindre en présence d'un peu de savon. 

Pour nuances foncées (par exemple, vert russe), mor- 
dancer en tannin et fer. Le vert malachite B, vert Victoria, 
vert diamant, bleu turquoise, fournit les nuances bleuâtres; 
le vert malachite G, vert brillant, vert JEEE, vert émeraude, 
fournit les nuances jaunâtres. 

Les verts méthyle, lumière et acides, le vert azine peuvent 
s'appliquer de la même façon. 

Voici quelques recettes de mélanges : 

Vert solide à la lumière. 

Bleu capri GON 
Jaune d'acridine II 

Vert jaunâtre. 

Vert diamant i ,5 pour 100 

Auramine II o, 5 » 

Vert perroquet. 

Auramine II 2 » 

Vert malachite B o,5oo » 

Vert pistache. 

Auramine II 2 » 

Bleu méthylène i » 

Vert malachite B i » 

G. - III. 5 
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Vert chartreuse. 

Auramine II i pour loo 

Vert malachite B o ,o5 » 

72. Verts au bleu méthylène. — Le bleu méthylène donne 
avec l'auramine, avec la thioflavine T à quantités égales, des 
verts très purs; il donne sur fond de cachou des verts et des 
olives. 

Bleu méthylène I pour i oo 

Auramine II ou thioflavine T i » 

73. Verts par mélange de colorants substantifs. — Voir 
pour la teinture le n*» ik. 

Bleu Chicago 6B o,oio à i pour loo 

Ghrysamine R 0,020 à 0,200 » 

Sulfone azurine brillante. 
Ghrysamine G. 

[ Bleu Chicago B 0,020 à 0,600 » 

( Chrysophénine 0,100^2, 5 » 

Noir diamine HW o,o5o » 

Orangé diamine G o,o5o » 

Bleu pur diamine o,o5o à i ,200 » 

Thioflavine S o , 100 à 2 » 

Bleu pur diamine o,25o à i ,5 » 

Vert diamine G o,o5oài,5 w 

Vert diamine G 1 » 

Thioflavine S o , 25o » 

Bleu pur diamine FF. 
Jaune solide diamine A. 

puis fixation à la lumière par un traitement avec 

Sulfate de cuivre 3 pour 100 

Les colorants substantifs peuvent d'ailleurs être remontés 
en bain frais, à froid, et légèrement acidulé à l'acide acétique 
avec des colorants basiques, par exemple, la chrysamine 
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avec le vert malachite ou le bleu méthylène, le bleu Chicago 
avec le vert malachite, le vert Colombie avec Tauramine, le 
vert diamine avec le vert brillant. 

74. Vert jaunâtre composé sur pied de jaune naturel. — 
On commence par mordancer en acétate d'alumine, ou tout 
simplement à donner un bain de tannin. On teint ensuite en 
flavine ou en quercitron {voir n° 31). On teint une seconde 
fois en verl malachite comme il a été indiqué (n<» 71). On 
peut teindre aussi en un seul bain avec quercitron et vert 
malachite. 

75. Vert foncé au jaune de chrome sur pied de cuve. 
1° Pied de bleu, laver. 

2*» Acétate de plomb, 4 pour loo du poids du coton. 
3° Lait de chaux, laver. 
4° Bichromate de potasse, laver, sécher. 
On préfère teindre le jaune sur le bleu que procéder inver- 
sement, afin de ne pas altérer la cuve d'indigo. 

76. Vert grand teint au quercitron sur pied de cuve. — 
Srur un pied de bleu de cuve après avivage, on mordance en 
acétate d'alumine à 5° B., avec un peu de sel d'étain; on fixe 
en silicate de soude à 5?^ par litre, on lave et l'on teint en 
bois jaune, quercitron ou gaude, ou même parfois graines de 
Perse. 

77. Verts foncés au bleu de Prusse sur jaune de chrome. 
— On donne un pied de jaune de chrome comme il a été 
indiqué au n° 28, puis on surteint en bleu de Prusse comme 
il a été indiqué au n<* 50. 

78. Verts foncés aux couleurs d'alizarines. — Le vert 
d'alizarine S en pâte ou en poudre pour bleus verdâtres se 
leint comme le bleu d'alizarine (56). 

La céruléine en pâte, ou marque S, se fixe à l'aide d'un 
mordant d'alumine comme le rouge turc (6, 8), ou à l'aide 
du mordant de chrome comme le vert d'alizarine (56). 
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Le vert de dinilrosorésorcine se teint à Taide du pyroli- 
gnite de fer, qu'on fixe par un passage en silicate de soude; 
puis on lave et on teint en bain neutre, 4^ minutes au bouil- 
lon. La teinte est solide à la lumière, mais peu au savon. 
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Violets. 

79. Nous diviserons les violets, comme nous Tavons fait 
pour les verts, en violets vifs et en violets ternes : bordeaux, 
pourpres, etc. 

Les violets vifs ne se font qu'au moyen de violets basiques : 
violet de Paris, méthyle, éthyle, cristallisé, violet de rhodu- 
line; ou en nuançant soit un rouge vif avec du bleu (1), soit 
un bleu vif avec du rouge (4.9). 

Les nuances ternes se teignent à Taide des colorants sub- 
stantifs : pourpre brillant de Hesse, bordeaux de Hesse, 
violet de Hesse, congocorinthe, brun Zambèze, benzoviolet, 
héliotrope, bordeaux diamine, violet diamine, qu'on mélange 
ensemble, par exemple, Técarlate diamine 3 B et le violet 
diamine; ou à Taide de quelques colorants basiques : hélio- 
trope au tannin, violet neutre solide ; ou en rabattant un violet 
vif, par exemple, du violet méthyle (i,6 pour loo) avec du 
brun d'aniline (i pour loo), ou un rouge vif par un violet; ou 
encore en remontant les colorants substantifs avec des colo- 
rants basiques, par exemple, les bleus Chicago, les bleus dia- 
mine, les noirs diamine, les noirs Zambèze avec du violet 
méthyle. On produit aussi quelques nuances sur la fibre par 
voie de diazotage. 

Les violets composés qui se faisaient autrefois au campêche 
sur tannin et cuivre, ou alun, ou sel d'étain, et aussi au bois 
rouge sur pied de cuve, ont disparu devant la facilité d'appli- 
cation des colorants artificiels. Les violets au rouge d'aliza- 
rine sur bleu d'indigo sont encore en faveur. 

Les violets solides au lavage sont les violets d'alizarine ou 
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de galléine sur mordant de fer, ou ceux de gallocyanine ou 
violet solide sur mordant d'oxyde de chrome, ou encore ceux 
des alizarines-cyanines ou des alizarines-bordeaux sur mor- 
dant d'alumine, ou enfin les bordeaux au bordeaux d'alizarine 
sur mordant de chrome, au marron d'alizarine sur chrome ou 
alumine. Ce sont des violets ternes, des bordeaux très foncés. 
Les nuances violet rougeâtre foncées seront revues encore 
aux couleurs composées comme bruns rougeâtres. 

80. Violets aux colorants basiques. — On les teint après 
mordançage en tannin et émétique (13, 71) pour les nuances 
solides, ou après mordançage en sel d'étain et savon, pour 
les nuances vives. 

Colorant o,o5o à 2,5 pour loo 

81. Violets aux colorants substantifs (voir 14, 15, 16). 
L'héliotrope se fixe comme la chrysamine (41). 

82. Bordeaux azoïques développés directement sur la 
fibre. — On procède comme nous l'avons indiqué n°* 18, 19, 
20, 21, en formant le diazo de l'a-naphtylamine, ou de To-ami- 
doazotoluol et en développant en ^naphtol, ou de la primu- 
line en développant en éthyl-^-naphtylamine. 

83. Violets au campêche. 
i**^ Bain : mordançage 

Sel d'étain à i° ou 2^ B. 

2« Bain : fixation 

Carbonate de soude. 

On lave. 

3« Bain : teinture 

Campêche. 

84. Violets au rouge d'alizarine. — On les produit sur 
mordant de fer. 
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i" (facultatif) 

Huile pour rouge turc à 70 pour 1000. 
2*» Mordancer en 

Pyrolignite de fer à 2* B. 

Sécher, oxyder ^S heures. 
3® Fixer en 

Craie 5^' k io«' par litre 

ou 

Tannin ( pour violets sombres ) 2«'' par litre 

ou 

Silicate de soude (pour violets bleus). . . . lo*" par litre 

Bien rincer. 

4° Teinture, en entrant à froid, montant en 45 minutes au 
bouillon, y teignant une heure, avec 

Alizarine à 10 pour 100 3à7 pour 100 

Acétate de chaux. 

Bleu méthylène pour nuancer. 

Bien rincer. 
5<» Savonner à 6o<» 

Savon 4à5 pour 100 

On peut aussi teindre en un seul bain. 

85. Violets à la galléine, sur mordant de chrome {voir 5^)- 

86. Violets à la gallocyanine, sur mordant de chrome. 
i<» Mordancer, comme on le verra aux noirs, en 

Bichromate. 

2« Teindre i heure à 70® avec 

Gallocyanine. 

3° Savonner à 3o°. 
4'' Nuancer avec 

Extrait de quercitron 
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OU 

Bleu méthylène 

ou 

Vert malachite. 

87. Bordeaux au bordeaux d'alizarine sur mordant de 

chrome (66). 

Au marron d'alizarine sur mordant d'alumine (6); ou sur 
mordant de Cr (66). 



SIXIEME SECTION. 
Noirs. 

88. C'est le noir d'aniline et le noir au campêche qui sont 
la base des noirs les plus fréquemment employés. Le noir au 
campêche est le plus fourni et le moins cher. Le noir d'ani- 
line se piète souvent en bleu de cuve, en campêche, en bistre 
au manganèse, en chlorure ferreux, en noir diamine RO, en 
noir oxydiamine SOOO, en noir Colombie R, ou 2BX, ou 
bien on le remonte en bleu de cuve, en bleu basique, en noir 
diamine, ou en noir azoïque diazoté et développé. Le piétage 
et le remontage en bleu de cuve coûtent cher; ceux en noir 
diamine reviennent aussi à un prix plus élevé que le noir 
d'aniline seul. 

Parmi les matières colorantes polygénétiques, les noirs au 
campêche sont moins solides que les noirs d'aniline, même 
sur pied de cuve, mais leur bon marché leur a conservé un 
grand usage. Il en est de même des noirs au tannin et au fer. 
Par contre, les noirs d'alizarine sur mordant de chrome sont 
les plus solides à la lumière et au savon, mais ils ne sont pas 
très corsés et coûtent encore cher; aussi se rencontrent-ils 
rarement. 

Les noirs directs (^) au contraire sont fort usités. Nous pou- 



(') Les noirs directs ne doivent s'entendre ici que des matières colorantes 
artificielles. On appelle aussi noirs directs, noirs réduits, substituts d'indigo des 
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vons d'abord ranger parmi eux les noirs d'aniline dont nous 
avons parlé plus haut. On fait aussi de bons noirs au cachou. 
Ensuite on peut teindre directement, soit le noir solide BS, 
le noir Vidal à 20 pour 100, soit les noirs azoïques comme le 
noir oxydiamine SOOO, le noir jais diamine, le noir Co- 
lombie 2BX, le noir Colombie au chrome BB, le noir tria- 
mine, le noir noir direct G, le noir Chicago, et les remonter 
en bleu méthylène ou autre bleu basique pour leur donner de 
la vivacité et le reflet bleuâtre; plutôt que de teindre direc- 
tement, on les diazole et on les développe après teinture sur 
la fibre (19) ; on obtient ainsi des nuances qui sont plus foncées 
et plus stables à la lumière comme au lavage. Ce mode de tein- 
ture a pris aujourd'hui un grand développement, bien que les 
noirs diazotés restent encore inférieurs, comme plein de la 
couleur et comme solidité au lavage, au noir d'aniline par 
oxydation. 

On a encore proposé d'obtenir un noir par le mélange 
approprié de divers colorants, mais le résultat obtenu est 
fort pauvre et ne mérite qu'une simple mention. 

89. Noirs d'aniline, noirs indégorgeables, noirs inverdis- 
sables. — Le noir d'aniline est un produit de l'oxydation de 
l'aniline. Sa composition est encore obscure. Il se forme 
lorsqu'on fait agir un agent oxydant et un sel métallique 
sur l'aniline et ses homologues; le résultat obtenu dépend 
d'ailleurs du procédé suivi. Lorsqu'on traite de l'aniline pure, 
son oxydation semble fournir trois composés distincts qui se 
suivent dans Tordre que nous allons indiquer et qui s'accom- 
pagnent plus ou moins : 

I® Uéméraldine, qui est bleue et dont les sels sont verts; 
c'est le composé le moins stable; il est très sensible aux 
acides et aux alcalis qui le bleuissent. 

2° La nigraniline, dont les sels sont vert olive foncé. Elle 
verdit aussi par les acides, principalement par l'acide sulfu- 



laques liquides ou solides obtenues en faisant bouillir un bain de campêche avec 
de l'acétate de chrome ou un autre mordant. Cf. plus loin, teinture de la laine en 
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reux et Tacide sulfurique. Elle est le constituant principal du 
noir à' aniline ordinaire ou noir verdissable. 

3** Le noir d'aniline inverdissable qui est le terme ultime 
de Toxydation. Il n*est soluble dans aucun véhicule et résiste 
aux acides, sauf à l'acide sulfurique concentré; il est détruit 
par le chlorure stanneux. 

Pour produire le noir d'aniline, on peut recourir à un grand 
nombre d'agents oxydants, par exemple les chlorates, ou 
bichromates, ou prussiates, ou permanganates. 

Lorsqu'on se sert de chlorate alcalin, le noir se produit 
aussitôt qu'on ajoute une goutte d'un acide, ou lorsqu'on 
se trouve en présence d'une très petite quantité d'un sel 
métallique à chlorate très instable, par exemple d'un sel de 
vanadium, de cérium, de fer, de cuivre, de manganèse. 
M. Rosensthiel a prouvé que le noir se forme sous l'action 
d'un composé oxygéné inférieur du chlore, comme l'acide 
hypochloreux, ce composé provenant de la décomposition du 
chlorate métallique instable. Le noir se forme aussi sous 
l'action de l'ozone et de l'eau oxygénée. 

On peut préparer le noir d'aniline à l'état de poudre (*) en 
chauffant à 60° une dissolution, dans 5oo parties eau, de 
4o parties chlorhydrate d'aniline, 3o sulfate de cuivre, 20 chlo- 
rate de potasse, 16 chlorhydrate d'ammoniaque (A. Muller). 
On peut aussi le précipiter en mélangeant ensemble 8 parties 
de sel d'aniline dissoutes dans 5 d'eau et 5 ferrocyanure de 
potassium dissoutes dans 10 d'eau. 

Le noir d'aniline se produit actuellement, en teinture, soit 
en bain plein, à froid ou à chaud, soit par oxydation. 

« La méthode employée pour teindre en noir d'aniline 
repose sur l'oxydation d'un sel d'aniline par les chlorates ou 
les bichromates, soit seuls, soit en présence de sels métal- 
liques, fer, cuivre, vanadium, etc. (*) » Cette oxydation n'est 
pratique jusqu'à ce jour qu'en milieu acide. On peut opérer 
directement en un seul bain ( bain plein) monté avec sel d'ani- 
line, bichromate de potasse et acide chlorhydrique ou sulfu- 
rique, soit à froid, soit en élevant la température à 5o° ou 



(') Cette poudre est utilisée en impression. 
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60°. A froid, il faut forcer les doses d*aniline et d'oxydant, 
employer des bains concentrés et prolonger la teinture, mais 
le noir dégorge. A chaud, le noir produit n'est solide au frot- 
tement (noir indégorgeable) que si Ton opère en bain assez 
long, et la fibre risque d'être attaquée si le bain est trop acide. 
Par celte méthode de teinture directe, l'opération peut durer 
de I à 3 heures selon la concentration du bain, son degré 
d'acidité et la température. Le noir se développe d'autant 
plus rapidement que le bain est plus acide et la température 
plus élevée. « Il est important de n'élever celte température 
que d'une manière progressive, sans quoi le noir au lieu 
de se déposer sur la fibre se trouverait précipité dans le 
bain (*). » Les noirs ainsi obtenus sont en général suscep- 
tibles de verdir sous les influences acides, parce que, sem- 
ble-l-il, ils renferment une forte proportion de nigraniline. 
On peut, il est vrai, obtenir directement des noirs inverdis- 
sables en employant des bains suffisamment acides et en tei- 
gnant à froid pendant 45 minutes, puis élevant graduellement 
la température jusqu'à l'ébullition que l'on maintient au 
moins i5 minutes; mais par ce procédé on risque d'altérer 
assez fortement la fibre. Le noir est moins bon marché qu'en 
teignant à froid; il exige un volume d'eau plus considérable. 
On obtiendra avec moins de danger des noirs inverdis- 
sables, soit en soumettant un noir verdissable à une oxyda- 
tion complémentaire à haute température, soit en produi- 
sant le noir par une imprégnation suivie d'un développement 
à l'étendage à chaud ou au vaporisage (noir par oxydation). 
Pour obtenir un noir inverdissable, c'est-à-dire le véritable 
noir d'aniline, il est indispensable de pousser l'oxydation de 
l'aniline le plus loin possible. Le noir d'aniline ordinaire est, 
en effet, d'autant plus sensible aux acides qu'il a été préparé 
à une température plus basse; il Test également si la dose 
d'aniline employée est faible, ou si l'aniline est pure. Les ani- 
lines lourdes (anilines pour noir) conviennent bien mieux 
que l'aniline pure, parce qu'elles renferment en même 
temps de l'ortho et de la para-toluidine et de l'o-xylidine. 



( ') Prudiiomme, Teinture et impression, chez MM. Gauthier-Villars et fils, iSg^i- 
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Les meilleurs noirs sont ceux de pseudotoluidine avec para- 
toluidine ou xylidine (M. Rosenslhiel). 

Le noir Monnet repose sur l'oxydation d'un mélange de 
m-phénylène-diamine et d'aniline. 

Lorsqu'on procède par voie d'oxydation complémentaire, 
on se sert ordinairement d'une solution acide de bichromate 
de potasse à is' par litre et à une température d'environ 80°. 
On peut se servir aussi de sel ferrique, ou d'un mélange des 
deux, ou de chlorate d'alumine, ou d'un hypochlorite. 

Les procédés par imprégnation et oxydation n'ont pas 
seulement l'avantage de conduire plus aisément au noir 
inverdissable ; ils ont aussi celui, lorsque l'imprégnation et 
l'oxydation sont faites lentement, de donner un noir indé- 
gorgeable, ne déchargeant pas sur le blanc, mais il faut bien 
veiller à ce que la fibre ne soit pas attaquée par les vapeurs 
acides. Celles-ci ne sont pas sans influence sur la santé des 
ouvriers. 

Un défaut fréquent que présentent les noirs d'aniline, 
lorsque le bain est trop acide, que le bouillon est trop pro- 
longé, que l'aniline est en trop faible quantité, c'est d'avoir un 
reflet rougeâtre. Pour y obvier, on a conseillé d'ajouter au 
mélange oxydant un peu d'indigo ou de passer ensuite en un 
bain de violet d'aniline pour lequel le noir d'aniline semble 
avoir quelque affinité. L'indigo est ajouté au bain de mordan- 
çage sous forme particulière d'amidon bleui. Voici comment 
on le prépare. On commence par préparer une petite cuve 
d'indigo à la couperose avec 

Indigo 5oo 

Sulfate de fer i5oo 

Chaux 2000 

Eau 70"* 

La partie claire est mélangée avec 

Amidon 4''« 

On ajoute un peu d'acide chlorhydrique, on lave à l'eau pure, 
on filtre sur feutre et on y laisse sécher l'amidon bleui : c'est 
cet amidon bleui qu'on ajoute au bain de mordançage d'ani- 
line dans la proportion de Soos'' pour Ioo^»^ 
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Pour empêcher ratlendrissemenl des fibres par les vapeurs 
d'acide chlorhydrique qui se dégagent au cours de l'oxyda- 
lion, on a proposé d'émettre des vapeurs ammoniacales dans 
la chambre d'oxydation. On a proposé aussi d'ajouter au bain 
d'imprégnation de l'amidon; il empêche, en effet, cette oxy- 
dation de pénétrer trop vivement à l'intérieur de la fibre, 
mais il suffit de peu de chose pour que cet effet ne se réalise 
pas. Aujourd'hui, le plus habituellemenU on ajoute au bain 
d'imprégnation de l'acétate acide d'alumine, c'est-à-dire de 
l'acétate d'alumine additionné d'acide acétique. L'acide 
chlorhydrique met en liberté l'acide acétique de l'acétate 
et se trouve neutralisé par Talumine. L'acide acétique libre 
n'attaque pas la fibre. On prétend également que cette addi- 
tion d'acétate rend le noir moins facilement verdissable. 

La question si intéressante du noir d'aniline a inspiré de 
fort nombreuses études; on trouvera l'indication du plus 
grand nombre dans l'Appendice. 

Voyons maintenant quelques recettes spéciales. 

90. Noir d'aniline à froid. — i heure à froid avec la moitié 
des ingrédients, i*»3o°» avec l'autre moitié. 

Eau 800 à 1000 pour 100 

Acide chlorhydrique 16 à 20 » 

Acide sulfurique 20 » 

Aniline 8 à 10 » 

Bichromate de potasse 1 4 à 20 » 

Couperose verte 10 » 

On iixe ensuite avec la solution suivante, i heure à 76°, en 
en mettant 5 pour 100 d'eau. 

Eau 60"» 

Couperose verte 10^^ 

Acide sulfurique 1 5 à 20"» 

Bichromate de potasse 5^^ 

Il ne reste qu'à laver, savonner, sécher. 

91. Noir d'aniline à chaud. — On opérera sur 25^8 à So^s 
au plus. Entrer à froid avec la moitié des ingrédients (i heure) 
puis I heure avec l'autre moitié jusqu'à ce que les cotons se 
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teignent en noir olivâtre, chauffer lentement jusqu'à 60° et y 
rester jusqu'à ce que le noir soit plein. 

Gravitz. 
Jeannulle. „— i.» > 

Aniline 8 à lopour 100 6 6 iSo'"'' 

Acidechlorhy(iriqueà2i"B. 3oà4o » i5 24 aSo*^*" 

Acide sulfurique 3 » 5 aSo''*' 

Bichromate de potasse ioài4 » 9,6 9,6 SôS^*" 

Eau 1600 » 1000 800 200''* 

Il faut éviter que le bain ne soit trop concentré, afin que 
la réaction sur l'aniline ne se produise pas. On y mettra suc- 
cessivement l'aniline, puis les acides étendus de 5 fois leur 
poids d'eau, puis le bichromate dissous à l'avance. Un bain 
trop acide, une température trop forte rougissent le noir; 
dans le cas contraire le noir est bleuâtre et verdit facilement. 

Après teinture, laver soigneusement, savonner au bouillon 
à 106'' par litre, puis rincer. 

On pourrait employer de l'acide chlorhydrique seul, mais 
le mélange de 

Acide chlorhydrique 24 pour 100 

et 

Acide sulfurique 4à6 pour 100 

fournit un noir plus noir. 

Avec les formules de JeannoUe et de Grawitz, on teint en 
I heure jusqu'à 80°, puis on donne un savon bouillant. 

Noir d'aniline à bon marché (d'après Weiler) (*). — 
Passer i heure 3o à 2 heures à 82<» jusqu'à développement 
du noir, dans un bain contenant : 

Aniline 5 pour' 100 

Acide chlorhydrique 1 5 » 

Bichromate de soude 10 » 

Eau 6000 

rincer, sécher. 



(') In Fàrber-Zeiiiing. 
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i\oir d'aniline au vanadium. — Pour i^'' 

Sel d'aniline loo^ 

Chlorate de soude 34«'' 

Vanadate d'ammoniaque (à l'élat de chlorure 

vanadeux) 0,006 

Sel ammoniacal SoS"^ 

Eau q. s. 

92. Noir d'aniline rendu inverdissable par le bichro- 
mate (procédé Kœchlin). — Préparer deux solutions; la 
première avec : 

Sulfate ferreux ao''^ 

Bichromate de potasse S*"» 

Acide sulfurique i5 à i8^'* 

Eau 60 à 70''* 

la seconde avec : 

Bichromate 3 5 4'^? 

Acide sulfurique \^^ 

Eau lo'^* 

Pour l'emploi monter le bain avec : 

lit 

Eau 5oo 

Solution 1 5 

Solution 2 2 

On y passera les cotons teints en noir, 45 minutes à 80*^. 
Laver, savonner bouillant; laver, sécher. On a ainsi des noirs 
rendus réellement inverdissables. 

On peut se contenter, comme nous Tavons dit, de passer en 
solution acide de bichromate à is»' par litre à 80^. 

93. Noir d'aniline par oxydation et vaporisage (procédé 

Bobœuf). — On prépare deux solutions séparées : Tune qui 

est le sel d'aniline, avec 

^^ 
Anilme 6 

Acide chlorhydrique 9 

Acide sulfurique 12 

Eau 200 
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l'autre, qui est l'oxydant, avec 

Bichromate de soado 12 

Eau 200 

Dans une petite terrine, on met 2*'' de chacune de ces 
solutions et Ton y passe vivement i^s de coton. Le noir se 
développe en une à deux minutes; il est noir bronze. 

On passe ainsi, kilo par kilo, la partie qu'on a à teindre, 
puis on essore, et l'on passe en vapeur à { d'atmosphère 
pendant 20 minutes. Par cette opération, le noir bronze 
devient noir-noir et pratiquement inverdissable. On lave et 
l'on savonne à lo"*" par litre. 

Nous verrons dans les numéros suivants des recettes basées 
sur l'emploi des sels de cuivre. En voici une due à M. Kertèsz 
qui utilise le prussiate. 

On imprègne avec une solution concentrée de 

Sel d'aniline 1,8 

Prussiate jaune 11 

Chlorate de potasse 3,5 

On vaporise ensuite 2 minutes au malher, puis on traile à 
chaud avec une solution de bichromate à 2 pour 1000; on 
sèche. 

94.. Noir d'aniline par oxydation (noir presque inverdis- 
sable et indégorgeable, recette de M. A. Lehne). — Faire 
bouillir 

Amidon 400''' 

Eau 5"* 

Chlorate de soude Coo*' 

Eau 3"» 

! Sulfure de cuivre en pâte à 3o pour 100 100^'' 
Sel d'aniline 1^^ 
Eau îi"' 

on y passe les écheveaux à 3o° 2 à 3 fois, puis lorsque le coton 
est vert on met i à 2 jours dans une chambre chaude et bien 
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ventilée, en les ouvrant plusieurs fois; le coton passe du vert 
au noir. 
On fixe ensuite, lo minutes, dans un bain à 80°, formé de 

Bichromate de potasse 6o«' 

Acide sulfariqae 40*^"" 

Eau 100"' 

laver, savonner i5 minutes à 4^*^ par litre à 80°. 

M. Ladureau a conseillé de passer dans un dernier bain 
d'adoucissage avec 

Huile pour rouge o,5 à 3 

Carbonate de soude i à 'i 

Eau i5 à 3o 

Voici une autre recette indiquée par M. Évans : on prépare 
la veille : 

1° Une solution de 35 parties sel d'aniline dans le moins 
d*eau possible avec la quantité d'aniline nécessaire pour bien 
neutraliser le sel; 

2° Une dissolution de 10 parties chlorate de soude el 
10 parties chlorhydrate d'ammoniaque dans 65 parties d'eau; 

3° Une dissolution 10 parties de sulfate de cuivre dans 
55 parties d'eau. Ces dissolutions bien refroidies, on les 
réunit et on les étend d'eau jusqu'à 10° B. On imprègne la 
flbre 2 ou 3 fois, on essore, on oxyde au mather i4 heures 
à i^'"* à 3o° et 25° du thermomètre humide. On chrome 
ensuite à 80° avec une solution renfermant 10 pour 1000 de 
bichromate, 5 de soude et 5 de sel; on savonne à tiède, on 
vaporise à sec. 

Voici encore le procédé de Hoechst. 

Chlorate de potasse 25o 

Sulfate de cuivre i5o 

Chlorhydrate d'ammoniaque 34o 

Eau 3»' 

Chaque substance est dissoute à part et les solutions sont 
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réunies. Puis on ajoute à froid par chaque litre 

Aniline 84" 

Acide chlorhydrique à 23° B 66" 

on imprègne bien le fil, on le tord, puis on le suspend pen- 
dant 24 heures à 25° C. et à 21° d'humidité jusqu'à ce que le 
fil soit devenu vert foncé: s'il est nécessaire, on aère encore 
12 heures à 3o° C. et 25° d'humidité. Alors on passe 3o minutes 
dans un bain à ^o^ avec 

Bichromate de potasse 5,4 pour 100 

Acide sulfurique o ,3 » 

On lave bien à froid, puis on passe une heure au bouillon 
dans un bain avec 



Acide chlorhydrique à 23** B , 



ili» 
I 

Eau 1000"* 



on lave, on passe dans un bain tiède avec 

Soude calcinée i pour 100 

on lave, on essore et l'on sèche. Puis on passe à froid en 

Chlorate d'alumine : solution à ^ 

on sèche à froid, on vaporise i5 minutes sans pression et 
3o minutes à i atmosphère. On donne ensuite un bon bain 
de savon. 

95. Voici enfin un exemple de procédé actuellement suivi, 
tel que M. Cari Gœbel l'indique en 1896 (*). 

« La matière est bien débouillie, puis séchée. Si elle est 
fortement apprêtée, il est recommandé de la passer, après 
le débouillage, dans un bain tiède d'acide chlorhydrique à 
3 pour looo, puis on lave à l'eau claire. La veille, on prépare 
les bains d'imprégnation. Dans environ 2"' d'eau chaude, on 
dissout i3'^s à i5''s de sel d'aniline, si possible blanc. 

» Dans un autre vase on remue 9005' d'amidon de froment 

( ' ) In Leipziger Fàrber-Zeitung. 

G. - III. () 
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avec I»»' d'eau, puis on ajoute 5'»' à 6*^* d'eau et Ton fait bouillir 
2o minutes; on enlève la vapeur, on ajoute 2*^,25o de chlorate 
de soude ou 3^ de chlorate de potasse, et Ton remue sans 
bouillir, jusqu'à ce que le chlorate soit dissous. 

» On laisse refroidir les deux solutions, on les mêle ensemble 
et l'on ajoute iS»^' d'acétate d'alumine et 2^^* d'acide acétique 
ordinaire, tout en remuant bien. Enfin, on ajoute 708' de 
sulfate de cuivre dissous dans l'eau et autant d'eau froide 
qu'il en faut pour amener la concentration du bain à 9* B. 
Pour contenir ces dissolutions, on emploie seulement des 
vases en bois. Le bain d'imprégnation ainsi composé suffît 
pour 70*^ à 80*^ de fils; ce qui en reste peut servir si on le 
tient bien couvert dans un endroit frais. 

» L'acétate d'alumine demandé pour le bain est préparé 
comme il suit : on dissout 60*^ d'alun dans aussi peu d'eau 
chaude que possible; on dissout de même 7o'^8 de sucre de 
plomb, on laisse les deux solutions se refroidir, puis on les 
mélange en les remuant bien. On laisse le sulfate de plomb 
insoluble se déposer au fond; on décante, on filtre le dépôt 
pour ne rien perdre et l'on ajoute à la liqueur claire de l'eau 
froide jusqu'à ce qu'elle marque 8<> B. 

» Le fil est imprégné du bain kilo par kilo, à la terrine, on 
lord deux fois légèrement en recueillant le liquide, et l'on 
recommence une seconde fois l'imprégnation. On essore 
ensuite modérément. Il faut noter ici que tous les ustensiles 
qui servent à la teinture du noir d'aniline doivent être réservés 
exclusivement à cet effet. La plus petite trace d'alcali, une 
seule goutte d'eau qui viendrait en contact avec le fil avant 
qu'il soit oxydé, produirait un« tache. 

» On procède ensuite à l'oxydation. Pour cette opération, on 
peut se servir de toute chambre de sèche, pourvue de dispo- 
sitifs de chauffage et de ventilation convenables, c'est-à-dire 
avec un ventilateur au sommet qui produit un appel d'air 
continuel, avec trois ouvertures dans le plancher pour amener 
l'air qui pénètre de l'extérieur par le moyen d'un canal dans 
lequel sont disposés des tubes de vapeur à ailettes. L'air s'y 
chauffe, passe dans la chambre, circule autour de la matière, 
se charge des vapeurs humides, est finalement attiré par le 
ventilateur. En employant les machines à vaporiser et à 



SIXIÈME SECTION. — NOIRS. 83 

oxyder, on procédera plus rapidement, mais avec plus de 

crainte d'accident 

» Après Toxydation on chrome et Ton savonne comme à l'or- 
dinaire. » 

96. Noir d'aniline à Tacide fluorhydrique. — Le coton est 
d'abord débouilli au sel de soude à 2 pour 100, puis bien lavé 
à Teau chaude, puis passé à l'eau froide avec 

Acide chlorhydrique o,25o pour 100 

pour le rendre plus facile à mouiller; rincer, sécher. 

On imprègne ensuite le colon par petits paquets du bain 
de teinture; on tord légèrement à la main; on essore i5 mi- 
nutes; on sèche à 55% puis on oxyde à la vapeur à 55<» et 4o° 
du thermomètre humide; cette oxydation demande environ 
2 heures. Ensuite on chrome légèrement à 45** avec 

Bichromate de potasse 2,5 pour 100 

Eau 25oo » 

on rince; on savonne à 4^** avec 

Savon 5 pour 100 

Soude i » 

Eau 2000 

on tord et l'on sèche. 

Le bain de teinture se prépare en mélangeant à froid les 
deux solutions suivantes : 

1° Fluorure d'aniline GoooS'' 

Nitrate de cuivre cristallisé ooos*' 

Eau froide 10"* 

2** Amidon 6008' 

Eau 25"» 

on porte au bouillon et l'on ajoute 

Chlorate de potasse i2oo«' 
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en ajoutant au mélange de ces deux solutions 

Eau froide 8^» J, 

on obtient un volume de 5o*»*. 

97. Piétage du noir d'aniline en noir diamine diazoté et 
développé. — On a ainsi des noirs plus économiques, mieux 
indégorgeables et plus faciles à unir sans que la fibre soit 
attaquée que les noirs d'aniline complets. Mais le plein du 
noir et la solidité au lavage restent inférieurs. 

1° Teinture en 

Noir diamine RO ou BO 3 à 3 , 5 pour loo 

2° Diazoler. 

3** Développer en diamine, ou 6-naphtol, ou développeur AN 
suivant nuance ; essorer. 
4° Mordancer en bain très court, i5 minutes, avec 

Mordant d'aniline à 2°, 5 B. 

Ce mordant d'aniline est obtenu en mélangeant les solu- 
tions I et II ci-dessous et en ajoutant après refroidissement 

Sulfate de cuivre 6o«'" 

Eau (pour dissoudre) 1'" 

puis en portant à 2°, 5 B. 

Chlorate de potasse 900»' 

Sel ammoniac goo*'" 

, Eau bouillante ao'" 

[ Aniline i6oo«'" 

Acide chlorhydrique à 20* B i55o«' 

Soit chlorhydrate d'aniline 24006' 

tordre, recueillir le liquide. 

5° Oxyder à 3o** C. jusqu'à ce que le coton montre une 
teinte vert foncé. 

6** Fixer quelques minutes à froid avec 

Bichromate de potasse i5o^' 

Acide sulfurique 250^'' 

Eau 100"* 
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98. Noirs au campêche. — La matière colorante du cam- 
pêche ou hématéine, qui est fournie par l'oxydation de la 
matière tinctoriale hématoxyline ou hématine, est une ma- 
tière colorante polygénétique; elle donne des précipités bleus 
plus ou moins foncés avec les sels de fer et ceux de cuivre, 
des précipités violacés avec les sels d'alumine, des noirs avec 
les sels de fer et ceux de chrome. Sur coton les noirs pré- 
sentent seuls encore quelque intérêt, mais bien réduit; on 
les piète ou on les remonte en bleu d'indigo ou en noir 
d'aniline. 

I. — Noirs au fer. 

Ils s'obtiennent en mordançant avec un sel de fer et en 
teignant en bain de campêche, ou inversement. 

1° Mordançage en fer, — On manœuvre à froid jusqu'à 
saturation, puis on tord 



et 



ou 



Pyrolignite de fer à 4* B. 
Pyrolignite d'alumine à 2° B. 
Sulfate de cuivre. 



Le sulfate de fer revient moins cher, mais donne de moins 
bons résultats. L'addition d'acétate d'alumine a pour objet 
de contre-balancer la tendance à rougir qu'ont les noirs 
obtenus avec le fer seul. 

2° Fixation de l'oxyde de fer, — Manœuvrer 45 minutes à 
5o pour 100 en bain faible, puis laver 

Carbonate de soude. 

3<> Teinture, — Entrer à froid, monter graduellement au 
bouillon, laver 

Campêche. 

Presque toujours le bain de teinture contient d'autres 
matières tinctoriales destinées à nuancer le noir du cam- 
pêche, par exemple du bois jaune, du quercitron, du cachou. 
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On peut revenir sur les bains de mordançage et de teinture 
pour nourrir la nuance. Après teinture on passe utilement 
à ôo"» dans un bain de 

Bichromate de potasse o,5oo pour loo 

Le noir acquiert ainsi plus d'intensité et de solidité. 
On lave et Ton donne un bain de savon { pour loo, à 40''^ 
afîn de bleuler la nuance et d'adoucir la ûbre. 



U. — Noirs au chrome. 

Ils s'obtiennent en mordançant au bichromate de potasse 
et en teignant au campêche, ou inversement. On peut aussi 
teindre en un seul bain. Les noirs au chrome sont plus solides 
au foulon que les noirs au fer; ils conviennent pour coton 
brut destiné à des mélanges pour draperie. 

Noir en deux bains, — Le coton débouilli est passé dans 
un bain concentré de So'^s pour 100 d'extrait sec de campêche. 
On laisse en tas, puis on passe dans une solution de 8"^ de 
bichromate de potasse et 6^8 de sulfate de cuivre i heure. On 
lave, on revient au campêche à lo*^ d!extrait, on monte à 
l'ébuUition. On lave, on passe en bain de savon, on sèche. 

Noir en un bain» — On entre à froid et l'on monte à 
l'ébuUition 

Extrait de campêche à 2" B. 

Bichromate de potasse i*'^, 5 à a"* 

Acide chlorhydrique S*"*, 5 

Laver ensuite à l'eau calcaire. On n'ajoutera que peu à peu 
l'extrait de campêche. 



m. — Noirs mixtes. 

On peut enfin obtenir des noirs au campêche en mordançant 
au fer et au chrome, 
i»' Bain 

Campêche. 
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2« Bain 

Bichromate de potasse G pour loo 

Sulfate de fer % » 

Sulfate de cuivre 3 » 

3« Bain 

Campôche. 

99. Noirs au tannin. — On passe successivement dans un 
bain de tannin et dans un bain d*un sel de fer, ou inversement. 

!**• Bain : on laisse macérer toute une nuit, on tord 

Extrait tannifère à s"" 13. 

(châtaignier, sumac, myprobalans, québracho, dividivi, etc.). 
'2« Bain : on manœuvre une demi-heure à froid, on lave 

Pyrolignite de fer à 4" B. 

On peut nuancer en ajoutant du pyrolignite d'alumine à 2 
ou 3° B.; on remonte en bleu nouveau ou en campêche. 

Toutes les matières astringentes peuvent d'ailleurs servir 
pour la teinture en noir. 

100. Noir d'alizarine. — Sur mordant de chrome alcalin. 
i*> Mordançage : la marchandise bien débouillie avec du 

carbonate de soude est passée dans une solution de 

lii 

Acétate de chrome à 20** B 25 

Soude caustique à 38** B Sa 

Glycérine à 3o** B i 

Eau 42 

100 à 20" B. 

L'addition de glycérine est indispensable pour empêcher le 
mordant de chrome de se décomposer. Abandonner 12 heures, 
tordre ou essorer, bien laver; le bain ressert. 

2° Teinture : sans sécher, en bain court, avec 

Noir d'alizarine R en pâte 35 pour 100 

Céruléine S en pâte 5 » 

Sel.. 25 » 

Eau 3ooo » 

Acide acétique à 6° B 3 pour looo de l'eau 

3° Bien rincer, savonner à 60°. 
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101. Noirs brunâtres au cachou. — Comparer n"" 111. 

i'*" Bain : manœuvrer à ioo°, laisser refroidir dans le bain, 

Cachou. 
2« Bain : manœuvrer à froid lo minutes, puis laver 

Nitrate de fer à ï'\5 B. 
3« Bain à loo** dans 

Bichromate de potasse o,5oo pour loo 

En mélangeant le cachou de campêche, on aura des noirs. 

102. Noir au noir solide BS. 

i<> Bien débouillir 3o minutes à i heure avec 

Carbonate de soude 3 pour looo d'eau 

rincer et essorer. 

2<> Teinture à froid i heure à 2 heures avec 

Noir solide BS i partie 

Sulfure de sodium cristallisé o,6ài,2 partie 

Eau froide 6 à 1 2 » 

essorer, rincer à fond. 

3° Bemonter en couleur d'aniline basique, 20 minutes, 
à 35<» C, en bain neuf, avec 

Bleu méthylène 0,2 à 0,6 

Safranine 0,1 à o,îà 

puis i5 minutes à 35<» C, traiter dans le même bain avec 

Sulfate de cuivre 2 pour 100 

Bichromate de potasse o, 3 » 

bien rincer. 

103. Noir au noir Vidal. — Ce noir est bon marché, 
résiste à la lessive et ne tache pas les blancs au savonnage. 
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1° Teinture : bain court, i heure, au bouillon, avec 

Noir Vidal 20 pour 100 

Sel 200 » 

Carbonate de soude 5 à 10 pour 100 

Eau 1000 » 

laver, essorer, laisser oxyder à Tair 4 heures, puis laver à 
froid. 

Le bain ne s'épuise pas; les proportions indiquées sont 
<îelles de la première mise. 

2" Fixation : à 70° 

Bichromate 5 pour 100 

Acide sulfurique 5 » 

Eau 20 parties 

laver à fond et sécher à chaud. 

104. Noir-noir au noir oxydiamine et au noir jais 
diamine. 

i" Teinture : i heure au bouillon, puis rincer légèrement, 

Noir oxydiamine (marque SOOO 

pour noir bleuté, BM pour noir 

noir, NU ou NF) 4,5 à 5,5 pour 100 

Sulfate de soude 20 » 

Carbonate de soude i à 2 » 

On peut employer aussi 

Noir jais diamine 00 ou SS, ou 

mieux Cr 4,5 à 5,5 pour 100 

Jaune solide diamine B o,5 » 

l'addition du jaune est nécessaire pour nuancer le noir bleu 
que fournit le colorant employé seul, lorsqu'on emploie les 
marques 00 ou SS. 

2° Fixage : pour accroître la solidité au lavage, 20 minutes 
à gS** en bain frais, avec 

Bichromate de potasse 3à4 pour loo 

Ce traitement suit la teinture avec les noirs jais diamine SS 
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OU Cr., mais démonterait les autres. Le traitement par le 
sulfate de cuivre donnerait un noir bleuté. 
3° Remontage avec 

Bleu basique o, 3 pour loo 

105. Noir foncé aux noirs Colombie. 
I** Teindre i heure au bouillon avec 

Noir Colombie 2, BX ou noir Zambèze F 4à6 pour 100 

Sulfate de soude lo^"" à 20»'" par litre 

Cristaux de soude i«' à aS'' par litre 

2® Remonter en bain frais à 3o° avec 

Bleu méthylène. .• o,25o pour 100 

ou 

Vert malachite o,25o pour 100 

Acide acétique q. s. 

3® Passer en bain de savon additionné d'huile d'olive 

Savon 4oo«'' 

Eau 10"* 

Huile d'olive 200*'" 

Eau 90'** 

loo''* 

Avec le noir Colombie au chrome RB (6 pour 100), on 
modifie la nuance bleuâtre en verdâtre bien solide à la 
lumière et au lavage par un traitement, après rinçage de 
3o minutes à 80% avec 

Bichromate de potasse i pour 100 

Sulfate de cuivre i » 

106. Noirs par diazotage et développement. — Ces noirs 
ont pris une grande importance, à cause de leur solidité au 
lavage et à la lumière, et de la douceur qu'ils conservent à la 
fibre, point si important pour cotons bruts destinés à la fila- 
ture. Ils se produisent comme les bleus (68), au moyen de 
trois opérations successives : 

1° Teinture; 
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2® Diazotage; 

3<> Développement. 

Comme fond, on peut se servir de noir diamine RO ou BO 
(3,5 à f\ pour loo), et comme développeur de la phénylène- 
diamine pour noir noir, de la résorcîne pour noir verdâtre, 
de 6-naphtol pour noirs bleutés ou d*un mélange de diamine 
(i partie) et de 6-naphtol (i partie) pour noirs moyens ou 
des développeurs pour bleus (68) pour noirs bleutés, avec 
addition au bain de développement, ou remontage, si Ton 
veut obtenir un reflet bleu vif, en bleu méthylène (o,25o 
à o,5oo pour loo). Pour les bleus foncés, voir (68). 

Développeur à la m-phénylène diamine, développeur C et E. 

Diamine en poudre à 98 pour 100 700*'" 

Cristaux de soude 5oo«5'' 

Eau q. s. 

1 j''* pour 100 

Développeur à la résorcine, ou développeur F 

Résorcine 670"'' 

Soude caustique à 40" B i5oo8'' 

Eau q. s. 

i5"* pour 100 

On se sert aussi du noir diamine BH (3 à 5 pour 100) qui 
donne de jolis noirs par développement avec la phénylène- 
(liamine, des noirs trop verdâtres avec la résorcine et des 
noirs bleutés par développement avec le 6-naphtol et les 
divers développeurs pour bleus (68); du noir bleu diamine 
avec le développeur AD pour bleus foncés, du noir jais dia- 
mine 00 ou mieux SS avec la phénylène-diamine pour noir 
noir; du bleu diaminogène BB ou du bleu azodiamine 2R ou 
de leur mélange avec le ^-naphtol pour bleus très foncés (68); 
du diaminogène B qui fournit le noir le plus joli, du diami- 
nogène extra pour noir bleu foncé avec le naphtylamine éther, 
pour noir avec la phénylène-diamine, pour noir verdâtre avec 
la résorcine; du gris ZambèzeB (4 pour 100) avec la toluylène- 
diamine pour un noir verdâtre; des noirs directs G et T 
(6 pour 100) avec le 6-naphtol; des noirs Zambèze B et F 
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(6 pour loo) avec le 6-naphtol pour noirs bleutés, avec 
I 6-naphtol et 3 à 4 résorcine pour noir bleuté, avec la 
résorcine et la toluylène-diamine pour noir verdàtre ou 
foncé. Des couleurs Zambèze, le noir Zambèze F développé 
en toluylène-diamine est l'un des meilleurs. On peut encore 
se servir du noir Zambèze D avec la toluylène-diamine pour 
un noir noir nourri et solide, des diazobleu noir (4 pour loo) 
développés avec le 6-napbtol pour noir à reflet bleuâtre, avec 
la résorcine pour noir verdàtre, avec la phénylène-diamine 
pour noir rougeâtre; des diazonoir B et H avec le 6-naphtol 
pour noirs bleutés; du diazonoir G pour noir corsé; du diazo- 
noir R pour noir rougeâtre; des diazonoir avec la diamine 
pour noirs bruns à noirs purs, avec la résorcine pour noirs 
jaunâtres à verdàlres ; du noir noir direct G avec le 6-naphtoL 
On obtient de bons résultats par des mélanges appropriés 
de colorants avec la résorcine comme développeur. 



SEPTIÈME SECTION. 
Gonleurs composées, gris, modes, bruns, etc. 

107. Les cinq premières sections ont été consacrées à 
l'étude des moyens pratiques par lesquels le teinturier peut 
produire sur la fibre des rouges, des roses, des orangés, des 
jaunes, des bleus, des verts, des violacés, ainsi que les cou- 
leurs voisines. Nous avons à parler maintenant de toute une 
série de couleurs teintes variées à Tinfini qui s'obtiennent le 
plus souvent en employant en même temps différentes ma- 
tières colorâmes en différentes proportions. Ces couleurs 
teintes sont nécessairement plus ou moins rabattues; elles 
peuvent être teintes en nuances claires, comme en nuances 
moyennes et en nuances foncées, et selon qu'une des couleurs 
composantes prédomine, elles se nuancent et virent au rou- 
geâtre, au jaunâtre, au bleuâtre, au violacé. Nous étudierons 
toutes ces couleurs sous le titre global de Couleurs composées. 
Nous y comprendrons en particulier les gris : gris propre- 
ment dits, gris mode, les bistres, les bruns, les olives. Les 
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bruns nous conduisent en nuances jaunâtres aux marrons, 
et en nuances rougeâtres aux bordeaux foncés et aux grenats 
sombres; les olivâtres nous conduisent en nuances foncées 
aux bronzes. Les marrons peuvent être considérés aussi 
comme des modes foncés. 

C'est ici que le teinturier tirera un profit tout particulier 
de la connaissance des principes que nous avons signalés 
dans le Tome I : Méthode et essais de teinture^ comme de la 
connaissance des propriétés particulières et des procédés 
spéciaux d'application des diverses matières colorantes. Les 
premières notions qu'il devra se rappeler sont celles relatives 
à la classification des matières colorantes, classification qui 
règle leur application et, par conséquent, leur utilisation en 
mélange puisqu'en général on recourra pour ces mélanges 
aux membres d'un même groupe ou d'une même subdivision 
parce qu'ils s'appliquent dans les mêmes conditions {voir 1. 1, 
p. ii-i4). 

D'autres notions non moins importantes sont fournies par 
l'étude physique et physiologique des lois du mélange des 
couleurs. Nous les avons résumées dans le même Tome I, 
p. ii6 et suivantes. 

On obtient également des couleurs mélangées et des effets 
très variés, soit par un mélange approprié d'un mordant 
lorsqu'on a recours aux matières colorantes polygénétiques, 
soit par l'emploi d'un mordant modificateur {voir t. I, p. 47) 
ou d'un agent de bruniture {voir t. 1, p. 79-80), opération où 
la connaissance des lois qui régissent les couleurs complé- 
mentaires {voir t. I, p. joo) joue un rôle si important. 

Non moins utile dans la recherche des couleurs mélangées 
est la connaissance des actions que certaines matières colo- 
rantes peuvent exercer sur certaines autres. Rappelons à ce 
sujet que les couleurs dites substantives ont la propriété de 
fixer les matières colorantes basiques, et peuvent être em- 
ployées vis-à-vis d'elles comme de véritables mordants. 

Enfin nous serions incomplet si nous ne signalions pas 

qu'un certain nombre de couleurs teintes composées peuvent 

être obtenues en ne se servant que d'un seul colorant de 

nature appropriée. 

Les nuances composées qui se rattachent à celte section 
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sont en nombre considérable et leur mode d'obtention, pou- 
vons-nous dire, varie à Tinfini. C'est ici que l'initiative du 
teinturier peut se donner le plus facilement libre cours. 

Gris et modes, — La gamme des gris peut varier à l'infini, 
depuis les gris modes les plus clairs jusqu'aux gris de fer 
les plus foncés en passant par les gris tourterelle, noisette, 
chamois, mastic, drap, lin, souris, argent, acier, ardoise, 
cendre, etc. Les procédés d'obtention de ces gris varient 
eux aussi à l'infini. En principe, on peut faire appel à toutes 
les matières colorantes en les combinant entre elles; de 
nombreux gris s'obtiennent d'ailleurs au moyen d'une seule 
couleur, ou en procédant comme on le fait pour teindre en 
noir, mais en s'arrêtant à mi-chemin. C'est ainsi qu'on 
obtient des gris soit au tannin (extraits de sumac, de divi- 
divi, de myrobalans), soit au campêche sur mordant de fer 
ou de chrome en procédant comme pour les noirs, mais en 
ayant soin de réduire la proportion de la matière colorante, 
et, s'il y a lieu, celle du mordant. De même pour les gris 
d'aniline, on procède comme il a été indiqué à la question : 
noir d'aniline (n°» 89 et s. q.) en réduisant les proportions 
des drogues ou en s'arrêtant à mi-teinture. De même encore 
pour les gris d'alizarine {voir n^ 100). De même encore 
pour les gris au noir oxydiamine NR, NF et au noir jais 
diamine Cr (104-). 

Les matières colorantes dérivées de l'alizarine sont em- 
ployées avantageusement pour teintures solides. 

Les matières colorantes basiques sont représentées surtout 
par lanigrisine, lacinéréine, les gris directs J, B,R, et4B, ou 
le gris solide nouveau, et le gris métanile. Elles se fixent sur 
tannin et émétique, ou pour les nuances foncées sur tannin 
et fer. La nigrisine et le gris métanile ont le grand avantage 
de tirer même sans mordant. La cinéréine fournit des teintes 
très solides. Les gris directs sont très solides au lavage et 
à la lumière; un léger chromalage les rend tout à fait résis- 
tants; on peut les nuancer avec d'autres colorants basiques, 
par exemple la nigrisine au moyen du bleu méthylène ou 
du violet de Paris, ou la nigrisine et la cinéréine au moyen 
de cachou de Laval. On peut citer encore la migramine. 
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Mais ce sont les colorants directs qui fournissent de 
beaucoup le champ le plus vaste à l'initiative des teintu- 
riers. Au premier rang figure le cachou de Laval qui fournit 
une série presque illimitée des couleurs les plus intéres- 
santes, soit qu'on remploie seul, soit qu'on l'unisse aux 
autres matières colorantes {voir n° 108, 4**)- 

Viennent ensuite tous Jes colorants directs ou substantifs 
qu'on peut employer seuls ou combinés soit avec d'autres 
colorants directs, soit avec des colorants basiques pour 
lesquels ils servent de mordants véritables. 

Comme colorants directs employés seuls et en dehors des 
gris directs que nous avons rattachés aux colorants basiques, 
je citerai le benzogris solide pour gris ardoise, } à i {pour loo; 
le bleu Zambèze ou le bleu Chicago, ^ à i pour too, pour 
gris bleuâtre; le gris neutre, 3^ à i pour 100, pour gris 
cendré; le gris diamine G, J à 2 ^ pour 100, pour gris bleu 
verdâtre; le gris Zambèze B, 3^^ à 3 pour 100; on le diazote 
et on le développe en ^-naphtol pour augmenter la solidité; 
le gris de Hesse; les noirs Colombie B, R, ^^ à J; les noirs 
diamine BO, RO, | pour 100 ; le noir diamine ML, J à 2 pour 100, 
pour gris verdâtre; le noir bleu diamine E, | à i pour 100; 
le noir oxydiamine NR ou NF et le noir jais diamine Cr 
(i pour 100). Les gris les plus solides au lavage sont obtenus 
en diazotant et développant les nuances claires obtenues 
avec les bleus diamine 2 B et 3 B sur ^-naphtol, ou sur 
mélange de 6-naphtol et de diamine. 

Comme couleurs de combinaisons, les noirs diamine peu- 
vent être nuancés au moyen de toutes les couleurs diamine : 
le gris neutre et le noir Colombie au moyen de chrysophé- 
nine, de bleu Chicago, d'érika, de rouge diamine; les bleus 
Chicago au moyen de congo orange, de vert Colombie, etc. 

Sous la dénomination couleurs modes, on tend de plus en 
plus aujourd'hui à comprendre non pas seulement les gris 
modes, mais encore toutes les teintes qui ne sont pas fran- 
ches. Les nuances claires s'obtiennent en teignant n'importe 
quelle matière colorante et en la nuançant d'une proportion 
minime d'une autre matière colorante. A ce point de vue, les 
modes comprennent aussi les bruns et les olives que nous 
allons voir maintenant. 
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Bruns, marrons, bronzes^ olives, — Les bislres au man- 
ganèse sont très solides et bien en faveur pour Tarticle dou- 
blure. 

Les matières colorantes végétales ont de leur côté une 
importance très grande. Les bruns et les grenats au santal 
sur mordant de fer, les bruns au camwood sur mordant de 
fer sont usités, et plus particulièrement, les bruns au cachou 
avec fixation au bichromate ont une importance de premier 
ordre; de même, les bruns au cachou de Laval et les bruns 
cachou à la thiocatéchine seule ou sur fond de noir Vidal. 

Les matières colorantes naturelles à mordants sont moins 
employées; pourtant nous ne pouvons passer sous silence les 
bronzes et olives au campêche et au quercitron, ainsi que les 
puces à Talizarine seule, ou mélangée aux bois. 

Les couleurs d*alizarine fournissent des nuances très so- 
lides. Les bruns d*anthracène donnent des bruns sur mordant 
d'alumine ou de chrome, Torangé d'alizarine des marrons 
sur mordant de chrome; on obtient des olives avec le jaune 
d'alizarine G sur alumine, le brun d'anthracène sur fer, la 
galloflavine sur chrome. On a aussi des bruns avec le rouge 
d'alizarine sur chrome. On arrive à varier les nuances à 
Textrême, soit en mélangeant ensemble les couleurs d'aliza- 
rine, soit en employant des mordants complexes, soit en 
nuançant avec des matières colorantes basiques, comme 
l'auramine, la safranine. 

Le brun de pliénylène (ou brun Bismarck) est un brun 
basique qui se fixe sur tannin et émétique, ou sur tannin et 
fer; on le nuance avec les colorants basiques : auramine, 
thioflavine, phosphine nouvelle, cerise, marron, etc., ou bien 
on donne un fond de colorant substantif qui sert de mordant: 
chrysamine, orangé de toluylène, chrysophénine, pyronine, 
bleu pur diamine, brillante azurine. 

Pour les bruns, comme pour les gris et les modes, c'est 
la série des colorants directs qui fournit peut-être la plus 
grande variété de ressources, quoique les teintures soient 
parfois peu solides, sauf si elles sont fixées ensuite, mais 
elles ont l'avantage de ne pas durcir la fibre. On emploie 
seuls, dans la proportion de { à 5 pour loo (5 pour loo pour 
le premier bain), les bruns benzo et terra cota, les bruns 
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congo, Chicago, pour coton, les bruns diamine B, 3 G, les 
bruns cachou 2DX et 3DX, les bruns mikado, le bronze dia- 
mine G, les bruns de loluylène, les bruns Zambèze G el GG 
et les diazo bruns. Les derniers s'utilisent principalement par 
diazotage (116). Les olives s'obtiennent par un mélange de 
jaune et de bruns substantifs. On nuancera toutes ces cou- 
leurs soit de jaune, soit de noir, soit au moyen d'autres 
bruns, ou bien on remontera avec le brun de phénylène ou 
un bleu basique. Lorsqu'on fixe par un traitement ultérieur 
avec des sels métalliques, bichromate de potasse seul ou 
additionné de sulfate de cuivre, ce pour les bruns diamine 
M, B, 3 G, la nuance est aussi modifiée. 

Un colorant direct tout récent, le brun noircatigène N, est 
intéressant parce qu'il se teint en bain absolument neutre. 

Les colorants azoïques peuvent être produits directement 
sur la fibre et les bruns azoïques s'obtiennent par diazotage 
et développement avec avantage pour leur solidité (19, 68, 
106, 116). 

108. Recettes diverses pour couleurs composées. 



L — Gris aux couleurs d'alizarine. 

Gris d*alizarine composé 

Bleu d'alizarine en pâte 5 à 10 pour 100 

Brun d'alizarine oà 5 » 



Beige, 

Brun d'alizarine en pâte 7,5 pour 100 

Orangé d'alizarine en pâte (ou jaune d'ali- 
zarine GG W) 2,5 » 

Chamois. 

Jaune d'alizarine GG en pâte 7,5 pour 100 

Orangé d'alizarine en pâte 2,5 » 

G. — III. 7 
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IL — Gris directs. 

Gris cendre en bain acidulé 

Gris direct J, B ou R o,5 pour loo 

Gris de fer en bain neutre 

Gris direct J, B ou R 3 pour loo 

Gris bleuâtre, sur tannin et émélique, 

Gris direct 4 B ou gris solide nouveau. o,5 à 4 pour loo 

Gris perle à gris noirs, sur tannin et émétique, 

Cinéréine o,5à2 pour loo 

essiver ensuite i heure au bouillon; fixer i5 minutes à 65° en 
Bichromate de soude 48'^ par litre 

m. — Gris modes en cachou de Laval. 

I" Bain, en barque de bois, teinture en bain aussi court que 
possible à 60**, 20 à 25 minutes, 

Cachou de Laval i à 10 pour 100 

Eau 1000 à i5oo » 

Sel 5 » 

Carbonate de soude 5 à 10 » 

Le cachou sera dissous dans 10 fois son poids d'eau corrigée 
bouillante au moment de l'emploi, et ajouté en plusieurs por- 
tions au bain de teinture. 

2* Bain, fixation à 60**, 20 minutes, puis rincer et sécher, 

Bichromate de potasse 2à5 pour 100 

(ou sulfate de cuivre, ou sulfate de fer) 

Acide sulfurique 5 pour 100 

le bichromate de potasse donne des nuances jaunâtres. 
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On peut fixer aussi en passant seulement dans un bain 

acide 

Acide sulfurique 2 pour 100 

IV. — Couleurs composées a fond de cachou de Laval. 

jer Procédé, -— On ajoute au bain de teinture d'autres colo- 
rants, soit des colorants de même nature que le cachou de 
Laval, comme la thiocatéchine ou le noir Vidal, 

Exemple : gris mode 

Cachou de Laval 2a i5 pour 100 

Thiocatéchine ï à 7 | » 

soit des colorants naturels; campêche, quercitron, cachou, 
qui se fixent ensuite sur le bain fixateur; soit des colorants 
directs ou des colorants substantifs comme la chrysamine, la 
benzoazurine, la benzopurpurine. 
Exemple : gris heige. 

Cachou de Laval i pour 100 

Benzopurpurine 4 B o,o3 » 

2« Procédé. — On remonte après teinture avec une cou- 
leur d'aniline, soit un dérivé du triphénylméthane basique ou 
acide, pour lequel le cachou de Laval déjà fixé joue le rôle 
d'un mordant. 

1° Teinture en 

Cachou de Laval o, i à i5 pour 100 

laver à fond 
2° Fixation en acide sulfurique, rincer. 
3° Remontage 

Violet, bleu, vert ou brun d'aniline 0,010 à o,3oo pour 100 

3« Procédé. — On obtient des couleurs composées fort 
intéressantes en teignant sur fond de cachou de Laval avec 
les couleurs d'alizarine, d'après les procédés Erban et Specht 
n»ll. 
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i«' Bain : teindre le coton écru ou blanchi en cachou de 
Laval avec 

Cachou de Laval 2,5 pour loo 

laver et sécher. 
2« Bain, couleur d'alîzarine à froid, o,25o 

Colorant 25o8'- ) »" 

Eau 2"M ^' 

Eau corrigée 43, 870 

Ammoniaque, 25 pour 100 à iV i ,260 

Huile pour rouge turc, 80 pour 100 à ^ 2,5oo 

Le colorant peut être une couleur quelconque d'alizarine, 
jaune, orange, brun, rouge, vert, noir, céruléine, galléine. 
Après teinture, on tord avec soin et Ton sèche. Pour les 
couleurs modes foncées, on donne un fond avec 5 pour 100 
de cachou de Laval et la couleur est préparée avec 4''8,5oode 
colorant. 

3« Bain, à froid, mordant suivant la nuance. 



d'alamine. de chrome. de fer. mixte. 

Acétate d'alumine 10» B l'jS*^ So""» 

Acétate de chrome 20*» B 87"° aSo" 

Acétate de fer 20" B 25o" 

Acide acétique S" B. à ■— aSo" 280" 250" 260" 

Acétate de chaux 18» B 5o«« 25«« 25" 

Eau 9^^525 9i"*,638 9^'*,475 9»'S45o 



10 litres. 



Tordre avec soin, sécher. 



V. — Gris composés au noir diaiiine. 

Gris lin. 

Noir diamine RO o, 25o pour 100 

Thioflavine S 0,060 » 

Rouge diamine NO o ,060 » 
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Gris cendre. 

Noir diamine RO o ,200 pour 100 

Violet diamine N o,o5o » 

Jaune diamine N o,o5o » 

Gris rougeâtre. 

Noir diamine RO o, 200 pour 100 

Violet diamine N o, 100 » 

Gris mode. 

Noir diamine RO i pour 100 

Bronze diamine G 2 » 

Orange diamine G 3 » 

On peut renaonter avec la thioflavine T le brun Bismarck. 
G/'w terne. 

Noir diamine BH 0,200 pour 100 

Brun diamine B . : o,3oo » 

Gris beige. 

Bronze diamine G o,25o pour 100 

Orange diamine G 0,007 » 



VI. — Gris au brun Zahbèze. 

Gris mauve. 

Brun Zambèze -^ 

Gris neutre G -^ 

Gris bleuâtre. 

Brun Zambèze -^ 

Bleu Chicago B -^ 

Gris mode. 

Brun Zambèze -^ 



Chrysamine C . 



1 
10 
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Gris brun. 

Brun Zambèze yV 

Brun Congo G -^ 

Gris rose. 

Brun Zambèze îV 

Congo brillant R -^ 



VIL — Autres gris. 

Gris mode jaunâtre, 

Benzobrun o, i45 à o,5o5 

Chrysophénine o,235 à o,o5o 

Benzoazurine o, i55 à 0,04^ 

Gris au benzogris solide, 

Benzogris solide o, i4o 

Chrysamine 0,007 

ou 

Gris Benzogris solide o,36o à 2,670 

Géranine G 0,027 à 0,266 

VIII. — Couleurs mode diverses. 
Bleu tendre, 

Benzobleu brillant o,o54 

Chrysophénine o,oo4 

Bleu lumière, 

Benzobleu brillant 0,160 

Chrysophénine 0,026 

Rose saumon mode, 

Benzopurpurine 0,080 

Benzoorange o o4o 

Mode violacé, 

Congo Corinthe tô^^ 

Brun Zambèze G. 
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Vert mousse. 

Chrysophénine G i ,5oo 

Bleu Chicago 4B 0,200 

Sulfate de soude. 

Remonter à froid avec 

Auramine a t,25o 

Vert acide cristallisé o, 125 

Acide acétique. 

109. Bistres au manganèse. — L'hydrate manganique peut 
être utilisé comme matière colorante pour la teinture du 
coton (Hartmann, 1875). Le principe de celte teinture est le 
même que pour les chamois au fer, n* 30. On passe en solu- 
tion de sel manganeux, chlorure ou sulfate, puis en soude 
caustique ou carbonatée, ou en ammoniaque, pour précipiter 
rhydrate manganeux; on oxyde par une exposition à Tair et 
par un passage en chlorure de soude ou de chaux à i® ou 2° B. 
On lave, on sèche. On peut simplifier en réunissant les deux 
dernières opérations. Les teintures sont très solides, mais 
difficiles à unir. 

I*' Bain : 

Chlorure manganeux à 5 pour 100. 

Tordre. 
2« Bain : 



Soude caustique bouillante à lo"" B. 

Aérer. 
3« Bain : 

Chlorure de soude à i ou 2** B. 

On expose à Tair; laver, sécher. 

Lorsqu'on ne veut qu'un pied léger, on peut se contenter 
de passer à So" en permanganate à i® B., puis, après avoir 
tordu, de passer en un léger bain de chlore, enfin on lave. 

110. Bruns aux bois rouges. — Bruns au santaL 
Mordançage. 
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i*' Bain : 

Pyrolignite de fer à S"" ou 4"" B. 

2* Bain : 

Tannin (sumac, galles, etc.) 28' à S*"" par litre 

Teinture au santal. 

Après teinture on peut foncer avec le bichromate. 

Grenats au santal. — Comme pour les bruns, mais avec 
addition, au pyrolignile de fer, d'acétate d'alumine, La nuance 
est d'autant plus rouge qu'il y a plus d'alumine. 

Chocolat au camwood. — i^Mordancer en acétate de fer 
à3«B. 
2» Fixer l'oxyde de fer en solution froide d'ammoniaque. 
3* Teindre à l'ébullition avec le camwood. 

111. Bruns au cachou sur coton. — Le cachou renferme 
deux matières tinctoriales, la catéchine et l'acide cachoutan- 
nique, qui se changent toutes deux en matières brunes par 
l'oxydation. La première est soluble dans l'eau chaude et Ja 
seconde dans l'eau froide. Le cachou est encore fort employé 
dans la teinture du coton parce qu'il se fixe sans mordant, 
et qu'il fournit des teintes solides. Cette teinture se fait en 
imprégnant le coton à chaud d'une dissolution de cachou ou 
de l'une des deux matières colorantes, puis en oxydant la 
fibre soit par simple aération, soit par passage en bain tiède 
de bichromate. On obtient des bruns nuancés à l'infini : 

i® En modifiant la teinture proprement dite, soit qu'on 
laisse le coton refroidir dans le bain lui-même, ou qu'on le 
sèche au sortir du bain; 

2° En mordançant, avant ou après teinture, en alumine, 
qui fonce la teinte, en chrome qui vire moins au rouge, en 
fer qui tire sur le gris ou sur le foncé; 

3® En ajoutant au bain de teinture du bois rouge, du bois 
jaune, du quercitron, etc., avec ou sans mordançage, ou 
d'autres matières colorantes naturelles ou artificielles; 
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4® En ajoutant au bain de teinture, ou en traitant après 
teinture par des sels de cuivre, de chrome, de fer. 
Voici deux exemples de brun : 

I. — Pour bruns cachou. 

i""" Bain : Manœuvrer à So^' pendant 3o minutes dans une 
dissolution de cachou faite à chaud 

Cachou brun lo à 3o pour loo 

On laisse parfois dans le bain 2 heures, on tord ensuite,. on 
expose à l'air i heure ou 2. 
Pour brun clair on emploiera : 

Cachou 10 pour 100 

Bois jaune 2 » 



U. — Pour bruns fonces a rbuns bois. 

I" Bain : plonger à froid pendant 6 heures dans : 

Cachou 20 à 40 pour 100 

Bois jaune 5 à 1 5 » 

On relève, on ajoute 

Couperose bleue 3 pour 100 

Couperose verte aà5 pour 100 

On rabat. Après teinture, on égoutte. 
2« Bain : Manœuvrer à 60® pendant 3o minutes dans une 
dissolution de bichromate de potasse à 1-2 pour 1000. 
Laver à Teau courante. 

112. Bruns rougeâtres aux couleurs d'alizarine. — A 
l'orangé d'alizarine sur mordant de chrome (n* 56). Au brun 
d'anlhracène sur mordant d'alumine (n^ 6) ou de chrome 

(n«56). 

113. Bruns cachou à la thiocatéchine. 
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1° Teinture à 95°, i heure, comme pour le cachou de Laval, 
avec 

Thiocatéchine i à 10 pour 100 

Sel 10 » 

Carbonate de soude 5 » 

Eau 2000 à 25oo » 

Immerger le coton afin d'éviter les marbrures à l'air; bien 
laver. 

2° Bain de fixation, 3o minutes à froid, en hypochlorile 
à I® B. pour jaune; en bichromate pour brun; ou en sulfate 
de cuivre 3o minutes à ôo'» pour cachou naturel. 

Sulfate de cuivre 5 pour 100 

Acide sulfurique 5 » 

On la teint aussi en mélange avec le noir Vidal 

Thiocatéchine o,5 à 7,5 pour 100 

Noir Vidal 2,5 » 

La thiocatéchine, comme le cachou de Laval et le noir 
Vidal, peut servir de pied pour la teinture des colorants 
directs. 

lli. Bruns directs. 

Bruns diamine M, B, 3 G et bruns catéchine, — Teindre 
à 5o°; monter doucement au bouillon, y teindre 45 minutes, 
laisser refroidir dans le bain, puis traiter pour nuancer et 
rendre plus solide par 

Bichromate de potasse 2,5 pour loo 

Sulfate de cuivre 2,5 » 

seuls ou mélangés. 
On nuance en teinture avec 

Jaune solide diamine B 
ou 

Noir jais diamine SS. 

Le nuançage se fait avec toutes les couleurs diamine en 
employant des quantités plus petites ou beaucoup plus 
grandes. 
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On teint de même avec les bruns catéchine B et G seuls 
ou mélangés 

Brun catéchine 3à5 pour loo 

Sulfate de soude i5 » 

Carbonate de soude 3 » 

en fixant après teinture par 

Bichromate de potasse 2 pour 100 

Sulfate de cuivre a » 

Bruns cachou. 

Brun cachou 2DX ou 3DX âV à 3 pour 100 

fixer à 80® par 

Sulfate de cuivre 3à5 pour 100 

la couleur vire au rouge. 

Benzobrun, •— On nuancera avec la benzocyanine, et la 
chrysophénine, seules ou mélangées. 

Brun Pegou. — On teint i heure au bouillon avec 

Sel 58'- à 20*'^ 

Carbonate de soudo i à 2 par litre 

Brun noir catigène N. — La teinture s*opère en bain abso- 
lument neutre; on y fait séjourner le coton toute une nuit, 
en l'immergeant complètement. On tord ensuite au-dessus 
du bain qui resert, on rince bien, on essore, on sèche. 

Brun noir catigène N aS à 5o 

Eau 1000 

Brun direct composé. 

Diazonoir B i , 25 pour 100 

Congoorange B i » 

Jaune chloramine i ,75 » 

Grenats, 

Rouge solide diamine F 3 » 

Jaune solide diamine A o, 25 » 



/ 
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OU 

Rouge solide diamine F i pour loo 

Brun diamine M 2 » 

Marrons foncés. 

Brun diamine B 2 » 

Noir diamine RO 3 » 

diazoter et développer avec 

Brun Bismarck 2 » 

Marrons. 

Violet diamine N o,5 à 2 » 

Jaune diamine N 0,2 à 2,5 » 

Noir diamine RO o ào,5 » 

Marron doré. 

Benzobrun 4 » 

Chrysophénine 1 , 35o à 2 » 

Benzoazurine G o , i35 » 

ou 

Benzocyanine B o, 5 » 

Marron foncé. 

Benzobrun 8 » 

Benzocyanine B i,5 à2,5 » 

Marron. 

Brun Congo 
et 

Bleu Chicago. 

115. Olives composés. 

Olii^e. 

Bronze diamine G. 

Fixer par 

Sulfate de cuivre 3à5 pour 100 

ou 

Fluorure de chrome 2 » 
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Olive. 



Bronze diamine o ,3 pour loo 

Jaune d'or diamine o , 3 » 



Olive. 



Bleu ou vert diamine. 
Jaune solide diamine. 
Brun, bronze ou noir diamine. 



Olive. 



Jaune solide diamine A 2,5 pour loo 

Noir diamine BH i » 

Bronze diamine G i » 



Remonter avec 



Thioflavine T o,5 pour loo 

Chrysoïdine AG 0,2 » 

Olive, 

Noir diamine KO o, 3oo à 2 pour 100 

Jaune diamine N o,o25 à o,5 » 

Violet diamine N o,o25 à o,5 » 

Olive, 

Gris neutre. 
et 

Ghrysophénine. 

Olive. 

Noir Vidal 5 pour 100 

Thiocatéchine i » 

fixer en bichromate et acide sulfurique. 
Olive. 

Benzobleu brillant o, 160 à o,a35 pour 100 

Ghrysophénine 2,5 à4 » 

Olive. 

Jaune diamine N 0,2 ài pour 100 

Violet diamine N 0,025 à o, 100 » 
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Vieil or. — Teindre i heure à 75*. 

Extrait de fustet 12 pour 100 

Extrait de Camwood i » 

Extrait de campôche 1 » 

Brunir avec 

Couperose bleue o,6-25 pour 100 

Alun o,25o » 

Bronze. 

Auramine II 2 pour 100 

Violet mélhyl o,o5 » 

Vert Victoria 0,01 » 

Vieil or. — Teindre au bouillon i heure avec 

Jaune d'or diamine 0,8 pour 100 

Bronze diamine G o,3 » 

Brun pour coton N o,3 » 

Carbonate de soude 5 » 

Sulfate de soude ou sel 1 5 » 

Vieil or olivâtre. 

Jaune diamine N 0,1 à 0,2 pour 100 

Bleu diamine 0,01 à o,o5 » 

Brun diamine 0,01 à o,o5 » 

Sulfate de soude 5 à i5«' par litre 

Savon I à a'" » 

116. Bruns par diazotage et développement. — Comme 
les bleus (68) et les noirs (106), ils ont pris une réelle impor- 
tance pour les mêmes motifs, et se produisent au moyen de 
trois opérations successives : 

1° Teinture. 

2® Diazotage. 

3° Développement. 

Comme fond, on se sert de bruns diamine V, M, B (2 à 5 
pour 100), bruns pour coton AZ et N, seuls (5 pour 100) ou 
mélangés entre eux et avec les noirs diamine RO, ou le noir 
jais SS, par exemple, brun pour coton AZ et N ( 3 à 4 pour 100) 
brun diamine V (i pour 100), noir diamine RO (\ pour 100). 
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Comme développeur, on se sert de la phénylène diamine et 
du 6-naphlol. Comme fond, on se sert aussi des diazobruns V, 
R sur 6-naphtol, diamine ou résorcine; des bruns Zambèze GG 
et G pour brun cachou sur toluylène diamine (j à 3 pour loo); 
des cachous diamine pour bruns avec le développeur AD et 
pour bruns rougeâtres avec le phénol, ou pour marrons clairs, 
en passant simplement en carbonate de soude à 26*' par litre 
après le diazotage. On a de même des bruns cachou en diazo- 
tant le diazonoir brillant et en le traitant directement par de 
la soude. 

On peut aussi développer un brun de primuline à la m-phé- 
nylène diamine (20) ou un brun jaunâtre du diazo de To-ami- 
doazotoluol, développé avec Ta-naphtol, ou des bruns jaunâtres 
de /?-nitraniline développés en ^-naphtol, ou un puce deben- 
zidine diazo développée en 6-naphtoL 



DEUXIÈME PARTIE. 

LA TEINTURE DE LA LAINE. 
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Rouges et roses. 

117. Le rouge à Talizarine artificielle tend à remplacer 
complètement le rouge à la garance, parce qu'il est d'une 
application plus commode, plus certaine et qu'il laisse la 
fibre en meilleur état {voir n<» 1). L'alizarine artificielle 
donne, comme Talizarine de source naturelle, le rouge 
garance militaire sur mordant d'alumine en eau corrigée et 
additionnée d'acétate de chaux et en vase de cuivre étamé. 
On obtient également avec elle des rouges foncés sur mor- 
dant de chrome. Les marques d'alizarine sont aujourd'hui 
assez nombreuses, et certaines peuvent se fixer en un seul 
bain avec le mordant; les rouges sont plus ou moins nuancés 
de bleu ou de jaune suivant la marque employée. On les 
nuance encore en mélangeant les mordants et Ton peut uti- 
liser ceux d'étain et de fer en plus de ceux d'alumine et de 
chrome. On peut enfin nuancer par l'emploi simultané d'au- 
tres couleurs d'alizarine, de matières tinctoriales végétales 
ou de couleurs artificielles. 

Les rouges aux bois rouges sur mordant d'alumine, ou 
sans mordant avec le santal, le calliatour, etc., ne se produi- 
sent pas seuls; ils servent de base pour la teinture en mar- 
rons, en grenats, en couleurs mode et sont alors associés à 
d'autres bois de teinture. On remplace avantageusement les 
bois rouges par l'alizarine. 

Les rouges à la cochenille se font en eau corrigée et en 
vase de cuivre étamé. Ils deviennent rares; cependant on 
produit encore un bel écarlale à la cochenille sur mordant 
G. - m. 8 
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d'étaiu, et des ponceaux ou des cramoisis à la cochenille 
variés selon la nature de la composition d'étain et celle de la 
cochenille et principalement utilisés pour draps d'uniforme. 
Les draps militaires écarlate sont teints à la cochenille ou à 
la laque-dye. 

Autrefois, les roses s'obtenaient également avec la coche- 
nille; aujourd'hui, les matières colorantes artiQcielles soDt 
principalement employées, et non seulement pour les roses, 
mais môme pour les rouges, les écarlates, les ponceaux et 
les cramoisis. On se sert à cet effet parfois de matières colo- 
rantes basiques, comme la fuchsine, la pyronine pour la tein- 
ture des filés pour bas; plus souvent des marques acides, 
comme la fuchsine S; des rhodamines qui sont surtout 
employées pour les roses vifs, solides à la lumière; ou des 
éosines : érythrosines, safrosines, phloxines, rose Bengale 
qui sont des matières colorantes faiblement acides, et four- 
nissent des roses vifs, mais qui ne résistent pas à la lumière; 
ou de matières colorantes azoTques, rouges, écarlates et pon- 
ceaux azoïques, tels Técarlate de crocéine, Técarlale de Bie- 
brich, la cochenille brillante, la pyrotine RO, les crocéines, 
les rouges pour draps, les chromotropes, les substituts d'or- 
seille, le rouge et Técarlate palatin, le rouge solide ou roc- 
celline, le rouge d'anthracène, Técarlate cochenille, Tazo- 
cochenille, Tazocarmin, Tazofuchsine, le rouge Guinée 4R> 
Tazobordeaux, Tamarante extra. Certains de ces colorants 
sont très solides, tels Técarlate de crocéine, Técarlate de 
Biebrich, le ponceau 4^» 1^ ponceau de Hoechst. D'autres 
sont rendus solides par un mordançage en chrome ou en 
alumine, ou en sulfate de cuivre, tels les rouges pour draps, 
le rouge d'anthracène, les chromotropes. 

L'usage des colorants directs, si employés pour la teinture 
du coton, s'est étendu à celle de la laine et l'on y utilise la 
benzopurpurine, le benzorouge solide, la géranine, l'écarlate 
diamine B et 3B, qui donnent tous deux pour les laines à 
tricoter des nuances plus résistantes aux lavages que les 
ponceaux ordinaires, le rouge solide diamine F, Térica 
(i pour loo); l'azoorseilie, l'orseille brillante, le pourpre de 
Hesse N, le bordeaux diamine S, les derniers principalement 
pour teintes foncées. 
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Les roses foncés peuvent s'obtenir également à partir des 
roses vifs en les brunissant avec d'autres colorants. 

On peut nuancer ces divers colorants par d'autres colorants 
appropriés, par exemple, les rhodamines (0,4 à 4>8) par de 
l'orangé n*» 2 (0,02 à 0,080) ou le jaune quinoline, ou la lar- 
trazine, l'écarlate diamine par le bordeaux diamine, ou le 
jaune solide diamine, les chromotropes par des couleurs 
acides, surtout le bleu carmin breveté, le jaune acide, 
l'orangé n*» 2. Pour obtenir des saumons, on nuance un rose 
avec un peu de jaune, par exemple, un rose à la cochenille 
avec des graines de Perse, un rose de rhodamine par 
l'orangé n*» 2 (4 pour i ). 

Les rouges sombres allant jusqu'aux bordeaux se font soit 
en teignant les rouges d'alizarine sur mordant de chrome; 
soit en nuançant les rouges vifs au moyen d'autres couleurs, 
par exemple les rouges d'alizarine avec d'autres couleurs 
d'alizarine, les rouges azo avec du bleu : extraits d'indigo, 
orseille, bleus et violets d'aniline, bleu breveté, extraits tinc- 
toriaux, les rouges à la cochenille avec les extraits; soit 
directement en employant des couleurs appropriées comme 
le cerise, le rubis, le rouge rubis, l'azobordeaux, la céra- 
sine (4 pour 100). 

Lorsqu'on veut des couleurs solides au foulage, on les pro- 
duit au moyen du campêche ou au moyen de couleurs 
d'alizarine, que l'on peut nuancer avec la galléine, la gallo- 
cyanine; ou du rouge diamine F que l'on nuance avec le 
jaune anthracène C. 

Les rouges azo n'ont pas encore pu être produits pratique- 
ment sur las fibres animales (^). 

(*) M. G. Pokorny a donné sur ce sujet des indications intéressantes. D'après 
un procédé breveté par M. Obermayer, les diazo peuvent s'appliquer sur fibres 
animales, en diazotant à froid, 12 heures à 24 heures, avec : 

Nitrite de sodium à 80 pour 100 o, 100 à 2 

Acide chlorhydrique o, 100 2 

en évitant d'exposer à la lumière; puis on traite à froid, 12 heures, par un naphtol 
en présence d'ammoniaque 

Ammoniaque o , 200 

6-naphtol 5 

On ]ave ensuite à fond. 
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118. Rouge garance mi itaire. 

i« Mordançage : 3 heures au bouillon, puis laisser reposer. 

Alun 25 pour loo 

Crème de tartre 6 » 

Oxymuriate d'étain o,5oo » 

2*» Teinture, garançage ou rougie : 2 heures à 85*». 

Garance 35 à 40 pour 100 

Sumac 3 » 

On ajoute à la fin de l'opération de la composition d'élain, 
si Ton n*a pas mis d'élain dans le bain de mordançage. 
En Hollande, on teint encore sur mordant de 

Alun 22 pour 100 

Tarlre 8 » 

Sel d'étain 8 » 

On lavera sans laisser refroidir, pour que le rouge ne ter- 
nisse pas. 

On peut nuancer avec des couleurs d'aniline. Comparer 
len»3. 

119. Rouges à Talizarine artificielle sur mordant d'alu- 
mine et sur mordant de chrome. — Les rouges d*alizarine 
se trouvent dans le commerce sous forme de poudres et de 
pâtes; les marques en poudre sont plus solubles dans l'eau 
et donnent des teintes plus vives : elles conviennent plus 
spécialement aux pièces épaisses et aux fils fortement tordus. 
La condition essentielle pour obtenir des résultats satisfai- 
sants est un nettoyage et un dégraissage complets de la laine. 
Il faut se prémunir tout particulièrement contre les dangers 
des huiles d'ensimage falsifiées avec les huiles minérales. 

L'eau dure doit être adoucie par une addition suffisante 
d'acide acétique, soit i'^' à 2*»' d'acide à 8* par 1000^'* d'eau. 

Mordançage à V alumine. — 1 heure 3o au bouillon avec : 

Alun . 10 pour 100 

Tarlre •. 3 » 

Acide oxalique 2 a • ' 
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L'eau très dure sera corrigée convenablement. Le tartre 
procure Tunîsson en ralentissant la fixation de Talumine; il 
donne de Tintensité, mais aux dépens de la vivacité. On peut 
aviver la teinte et la faire virer à Torange, en ajoutant au bain 
de mordançage ou à celui de teinture : 

Sel d'étain o,5oo à i pour loo 

Rincer avec soin. 

Pour les nuances claires on mordance moins fortement, 

Mordançage au chrome. — On mordance avec : 

Bichromate de potasse 3 pour loo 

Tartre (crème de) 2,5oo » 

Eau 3ooo"* 

I heure 3o à 2 heures au bouillon (pour la laine peignée près 
du bouillon); on lave ensuite soigneusement. 

Dans ce traitement, il se produit de Toxyde de chrome qui 
se fixe sur la laine, sous forme, croit-on, de chromate; la 
laine prend une coloration vert sale. 11 est avantageux de la 
laisser reposer quelques heures pour Tunisson, mais il faut 
éviter de laisser la laine mordancée exposée à l'action de la 
lumière qui produirait un mordançage supplémentaire; aussi 
en attendant la teinture faut-il avoir soin de la recouvrir 
d'une toile préservatrice. 

Pour les teintes foncées, il est utile de renforcer le mordant 
à la fin de la teinture, en ajoutant \ pour 100 de bichromate 
de potasse et en continuant de faire bouillir pendant 3o mi- 
nutes. 

On a proposé de remplacer le tartre par l'acide oxalique, 
l'acide sulfurique (i pour 3 du bichromate), l'acide chlorhy- 
drique, le sulfate de soude, l'acide lactique; soit, par exemple : 

Bichromate 3 pour 100 

Acide oxalique 132 » 

ou 

Bichromate 2 » 

Acide lactique 2 » 

Autrefois, on se servait beaucoup d'acide sulfurique, mais 
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l'acide oxalique ménage mieux la laine. Ces additions sem- 
blent augmenter le pouvoir du mordant et donnent lieu à des 
teintures plus nourries. L'acide lactique particulièrement 
économise la matière colorante et rend la teinture unie. Le 
mordançage avec l'acide lactique doit, d'après M. Bœhringer 
(brevet de 1896), amener la réduction complète de l'acide 
chromique en oxyde de chrome, de façon que la laine prend 
une couleur vert pur, et les teintes obtenues sont plus claires 
et plus solides. Pour que le bichromate soit ainsi complète- 
ment utilisé, les proportions à employer sont : 

Bichpomato de potasse i ,35o 

Acide lactique 2 ,65o 

Acide sulfurique 0,900 

Eau 2000 

L'usage du bichromate laisse beaucoup à désirer, car une 
partie des 3 pour 100 habituellement employés ne se fixe pas 
sur la laine ; il n'y a guère que le tiers du mordant fixé et, le 
bain ne s'épuisant pas, le bichromate s'y accumule en quan- 
tités inconnues. En dehors des dangers qui peuvent en 
résulter pour la fibre, on se trouve dans l'ignorance sur la 
quantité que contient le bain de mordançage, et sur celle 
qu'il faut ajouter pour les passes suivantes. Lorsqu'on em- 
ploie, comme c'est le cas ordinairement, 2 à 3 pour 100 de 
bichromate avec de l'acide sulfurique, M. Hummel a dé- 
montré que la moitié seule du bichromate est fixée. Si l'on 
emploie i à i,5oopour 100 de bichromate avec 3 à 4 pour 100 
d'acide chlorhydrique, tout le bichromate serait fixé et le 
bain épuisé. 

Au lieu d'employer du tartre pour réduire le bichromate, 
et fixer l'oxyde de chrome, M. Knecht a proposé de traiter 
après chromage par une solution à 5 pour 100 de bisulfite de 
soude tiède de densité = 1, 3. On a proposé aussi le sulfure 
de sodium. 

On emploie également le fluorure de chrome à la place 
du bichromate. 

Fluorure de chrome 2à3 pour 100 

Acide oxalique 2 » 
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En évitant le contact du cuivre. L'alun de chrome unit mal 
et n'a pu être usité dans la pratique. 

Teinture, — On tamise dans la cuve une partie de la solu- 
tion de colorant préparée avec de Teau aiguisée d'acide 
acétique 

Rouge d'alizarine en pâte 20 pour 100 

ou 

Rouge en poudre 4 » 

Acide acétique à 7** B i à 2 par 1000"* 

On ajoute en même temps par chaque kilogramme de 
colorant 

Acétate de chaux, dissous 200 à 5oo 

Savon de Marseille-. 100 à 260 

Tannin 5o à i25 

Entrer à froid, on ne dépasse pas 60*» la première heure. 
On monte alors près du bouillon, on y teint i heure 3o à 
2 heures pour développer et fixer. 

L'addition d'acide acétique, jusqu'à réaction légèrement 
acide, n'a pas seulement pour effet d'adoucir l'eau, ce qui 
est indispensable, mais encore elle facilite le développement 
des couleurs d'alizarine; cette addition se fait même avant 
la teinture dans le cas d'un mordançage avec chrome ; elle se 
fait par petites portions successives lorsqu'on se sert des 
couleurs en poudre. Après la dernière addition, on main- 
tiendra encore le bouillon 3o minutes à i heure 3o suivant 
l'état de la laine. 

L'addition du savon rend les teintes plus solides au foulon; 
mais si la matière ne doit pas subir le foulage, on supprime 
le savon, pour éviter que la teinte ne dégorge. 

En vue de réaliser un bon unisson, on n'entrera la mar- 
chandise qu'à une température peu élevée, parce qu'à chaud 
la couleur tirerait trop vite. Afin que les teintes tranchent 
bien sur tissus épais, on ajoute avant teinture 

Acétate d'ammoniaque (*) 3"* par 1000"* du bain 

(•) L'acétate d'ammoniaque se prépare en mélangeant ensemble 82 parties 
d'ammoniaque à 22® et 5o parties d'acide acétique à 20°, 
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Après teinture, on rince s'il est nécessaire 3o minutes avec 
de la terre à foulon et un carbonate alcalin, 

Terre à foulon 20^8 

Carbonate d'ammoniaque o,3oo 

Eau 40"* 

puis on rince encore à Teau pure. 

La conduite de la teinture dépend de la nature de la mar- 
chandise et de la marque de la couleur. 

On teint par des procédés semblables toutes les matières 
colorantes artificielles dérivées de Talizarine ou tirant sur 
mordant de chrome, à Texception que l'acétate de chaux, le 
savon, le tannin ne s'emploient que dans le cas où Ton teint 
avec les rouges d'alizarine WR, WB, S, l'orangé d'aliza- 
rine W, et le marron d'alizarine W. 

120. Procédés en un seul bain. 

Premier Procédé. — Le mordançage et la teinture sont 
simultanés. Le bain renferme en même temps la matière 
colorante, le mordant et un acide organique, acide tartrique 
ou acide oxalique, qui tient en dissolution l'oxyde du mor- 
dant et empêche la laque de se former dans le bain. 

Ce procédé est employé pour nuances claires et pour rouges 
au rouge d'alizarine S. 

Pour le rouge d'alizarine S de la Badische, on prépare le 
bain avec 

Rouge d'alizarine S 5 pour 100 

Alun 5 » 

Sulfate de soude 5 » 

Acide oxalique cristallisé ; par chaque degré 

de dureté et par 1000"' d'eau 10^ 

Entrer à froid, monter lentement en une heure au bouillon, 
bouUir encore une heure. 
Pour nuances claires. 

Matière colorante q. s. 

Alun 3 pour 100 

ou 

Acétate de chrome à 20® B 3 » 
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OU 

Fluorure de chrome 2 à 3 » 

Acide oxalique 2 » 

Entrer à 25<», manœuvrer 20 minutes, monter au bouillon 
en I heure, s'y maintenir i heure. Le fluorure de chrome 
peut ayssi s'ajouter dans le bain de teinture après un bouillon 
de I heure. 

Deuxième Procédé. — La teinture précède, en bain acide, 
et le mordançage suit dans le même bain pour transformer 
la matière colorante en une laque colorée. 

Pour couleurs d'alizarine à Tacide (*) des Farbenfabriken 
d'Elberfeld, on prépare le bain avec 

Rouge d'alizarine i WS en poudre 4 pour 100 

Acide sulfurique 3 » 

Sulfate de soude 20 » 

Entrer à 8o<», y teindre i5 minutes, monter au bouillon 
jusqu'à ce que le colorant ait tiré d'une manière bien égale 
et au cœur de la marchandise. Ajouter alors, en ramenant la 
température à 76° par une addition d'eau froide, 

Alun 10 pour 100 

ou pour rouges foncés 

Bichromate de potasse 2 » 

ou 

Fluorure de chrome 3 » 

ou 

Alun 10 » 

et plus tard 

Bichromate i » 

Terminer la teinture en i heure ou i heure 3o au bouillon. 



(*) Ce sont les acides sulfoniques des couleurs d'alizarine. 
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Pour un rouge d'alizarine nuancé, on emploiera : 

Rouge d'alizarine i WS en poudre 2,400 pour 100 

Rouge d'alizarine 5 WS en poudre 1 ,600 » 

Ponceau 3 R breveté 3 » 

Sulfate de soude k» » 

Acide sulfurique 4 » 

ajouter 

Alun 10 » 

Acide oxalique 2 » 

Troisième Procédé, — Le mordançage précède, la teinture 
suit dans le même bain. C'est celui qui donne les meilleurs 
résultats. On commence par mordancer i heure au bouillon 
(jusqu'à épuisement du mordant) avec : 

Bichromate de potasse 2 pour 100 

Acide lactique à 70 pour 100 3,5 » 

Acide sulfurique i » 

L'acide sulfurique sert à neutraliser l'alcali du chromate. On 
restreint la durée du mordançage en augmentant la quantité 
d'acide lactique ou en diminuant celle du chromate. 

Pour introduire le colorant, on refroidit le bain à 8o«. On 
teint I heure au bouillon, puis on achève la teinture en ajou- 
tant graduellement 

Acide acétique à 5o pour 100 i à 3 pour 100 

(brevet de la Compagnie parisienne des Couleurs d'aniline). 

121. Rouges à la cochenille. — Pour produire les rouges à 
la cochenille sur mordant d'étain (lequel convient mieux que 
le mordant d'alumine), on peut se servir de cochenille de 
Zaccatille qui fournit les rouges les plus vifs, de lacdye pour 
les rouges les plus solides, de cochenille ammoniacale pour 
rouges brunis, ou d'un mélange de ces divers produits. 
Les rouges à la cochenille sur laine tendent de plus en plus 
à disparaître devant les rouges artificiels d'un emploi si aisé. 
Nous nous bornerons donc à donner, à titre d'exemples, une 
recette d'écarlate et une recette de ponceau; nous noterons 
que la nuance obtenue dépend de la composition d'étain, de 
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Ja dose du mordant, de la température et de la durée de la 
teinture. 

Écarlate à la cochenille, — Teindre au bouillon avec 

Tartre 7 pour 100 

Composition d'étain (M 16"' 

Cochenille Zaccatille 10, 5 pour 100 

Eau corrigée. 

D'abord 4» minutes à i^3o"» selon la nature de la fibre et avec 
} pour 100 de cochenille, puis ajouter toute la cochenille. 
Bien rincer à Teau exempte de chaux ou neutralisée par un 
peu d'acide oxalique. Quand on se sert de lacdye, il faut 
rincer à tiède pour enlever toute trace de résine. 

Il est bon de faire le bain d'abord en manœuvrant au 
bouillon 3o minutes avec 

Tartre • i pour 100 

Composition d'étain 3"' 

Cochenille q. s. 

Il est bon également de faire, après teinture un avivage, 
dans les mêmes conditions. 

Pour ponceaux, on suivra la même marche, mais en em- 
ployant moins de mordants. Pour rouges orangés, on nuancera 
avec du bois jaune, du quercitron, de la flavine, du jaune 
acide, de la graine de Perse ou de l'orangé azoïque. 

Ponceau à la cochenille en un seul bain. 

Sel d'étain 2a 4 pour 100 

Acide oxalique 5à 8 » 

Cochenille 10 à 12 » 

Eau corrigée. 

(*) La composition d'étain remplace pour les teinturiers le chlorure stanneux 
et le chlorure stannique. Elle se prépare suivant des recettes spéciales à chaque 
atelier, en faisant agir sur de Tétain les acides chlorhydrique, azotique, sulfu- 
furiqne, seuls ou mélangés, avec addition d'acide oxalique, d'acide tartrique, 
de sel marin, de chlorhydrate d'ammoniaque. Quand on fait agir l'acide azo- 
tique sur l'étain, il faut ménager l'action en ajoutant l'étain lentement et en 
refroidissant le vase avec de l'eau, sinon, au lieu d'avoir l'oxyde soluble, on a 
l'oxyde insoluble. 

Voici un exemple d'une de ces compositions pour ponceaux : acide azotique à 
35*6. 8, étain 1, chlorhydrate d'ammoniaque i, eau 2. 
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N'ajouter la cochenille qu'après dissolution complète des 
mordants. 
On fonce à Torseille dans le même bain. 

122. Rouges et roses avec les matières colorantes basi- 
ques. — Teindre de tiède à presque bouillon, i5 minutes à 
3o minutes avec 

Matière colorante o, loo à 2 pour 100 

On corrigera Teau calcaire avec de Tacide acétique, 

123. Rouges et roses avec les matières colorantes acides. 
— Entrer à So® et monter graduellement au bouillon, y teindre 
I à 2 heures avec 

Matière colorante o , 100 à 2 pour 100 

Bisulfate de soude 10 » 

ou 

Sulfate de soude 10 » 

Acide sulfurique 3 à 4 » 

Pour faciliter Tunisson, on ajoutera Tacide sulfurique peu 
à peu, et seulementjlorsque le bain a commencé à bouillir. 

i2k. Roses avec les éosines. — Teindre de tiède au bouillon, 
3o minutes, avec 

Matière colorante o,25o à 3 pour 100 

Alun 2 » 

Acide acétique à 7° B 2 » 

Rincer et faire séeher. 

125. Roses avec les rhodamines. — Teindre au bouillon 
avec 

Matière colorante ïà3 pour 100 

Alun 2 » 

Crème de tartre 2 » 

On ajoute, pour épuiser en teintes foncées. 

Acide acétique à 7^* B 4 pour 100 
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126. Rouges et roses avec les colorants azoîques. — 
Comme pour les matières colorantes acides (n° 123), teindre 
1 heure au bouillon avec : 

Matière colorante.. o, loo à 4 pour loo 

Bisulfate de soude 5 à lo » 1 5«' à 20»'' par litre 

ou 

Sulfate de soude 10 pour 100 

Acide sulfurique 3 à 4 » 

On ajoute parfois un peu de sel d'étain. Éviter le cuivre. 
Rincer, sécher. 

Quelques-uns de ces colorants, comme les rouges pour 
drap, les ponceaux de xylidine, les rouges solides, le rouge 
d'anthracène se fixent sur mordant de chrome {voir n® 119, 
mordançage au bichromate), lorsqu'on veut des teintures 
solides au foulage, mais les teintes obtenues sont rabattues, 
sauf pour le rouge d'anthracène, 

127. Rouges et roses avec les colorants substantifs et les 
couleurs diamine. — Teindre au bouillon, i heure, avec 

Matière colorante o , 100 à 3 pour 100 

Sulfate de soude ou sel 10 à 26 » i^"" à lô*"" par litre 

Acide acétique i à 3 » 

Eau 4^00 » 

En nuances foncées la moitié du colorant reste dans le bain. 
Avec les couleurs diamine, on teint simplement avec 
addition de 

Sel marin 1 5 pour 1 00 

ou 

Sulfate de soude 10 pour 100 

Entrer à froid, monter lentement au bouillon, le maintenir 
pendant 3o minutes. Si l'unisson se fait difficilement, ou 
pour les nuances foncées, ajouter ensuite 

Acide acétique à 5o pour 100 5 pour 100 
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OU s'il est nécessaire 

Acétate d'ammoniaque 3à5 pour loo 

et faire bouillir i5 minutes. 
Pour obtenir un rouge solide au foulage, on teint avec : 

Rouge solide diamine F 2 pour 100 

Bisulfate de soude 5 » 

Entrer à 60^ monter au bouillon, bouillir i beure, laver, 
ajouter 

Fluorure de chrome pour nuances claires.. . 3 pour 100 
ou 

Bichromate de potasse pour nuances foncées, a pour 100 

bouillir 3o minutes; rincer. 
On nuance avec le jaune anthracène C. 



DEUXIÈME SECTION. 
Jaunes et orangés. 

128. Les jaunes se font, très beaux et très solides, pour 
écheveaux destinés à la draperie, en se servant de la gaude 
après mordançage avec alun ou avec sel d'étain; ils se font 
sur les mêmes mordants au bois jaune, au fustet, au quer- 
citron, à la flavine, mais ils sont bien moins solides; ils se 
font aussi quelquefois aux graines de Perse sur mordant 
d'étain pour lainages légers; enfin ils se font directement au 
curcuma. Les draps militaires jonquille se font à la gaude. 

Les orangés s'obtiennent sur jaunes aux bois en les virant 
à la cochenille sur sel d'étain, ou aux orangés artificiels. Un 
point très important à ne pas perdre de vue, c'est que les 
laines soufrées en écru ne peuvent jamais donner de nuances 
vives si on les mordance ensuite en étain. 

Les matières colorantes dérivées de Talizarine, jaunes et 
orangés d'alizarine de diverses marques, fournissent des 
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teintes extrômement solides sur mordant de chrome pour 
les jaunes et sur mordant d'alumine pour les orangés. On 
peut leur rattacher un certain nombre d'autres colorants qui 
se fixent sur mordant, généralement de chrome, comme la 
galloflavine, le jaune de carbazol, le jaune sur mordant 
(o,5oo à 2 pour loo) d'une solidité au foulon extrême; on y 
rattachera aussi le jaune pour laine en pâte (i à 5 pour loo) 
pour jaunes brunâtres, les jaunes d'alizarine GG et R, les 
jaunes au chrome solides (i à 3 pour loo), les jaunes dia- 
mant, le jaune anthracène C, qui appartiennent à une classe 
différente de matières colorantes, mais se teignent cepen- 
dant de la même façon que celles dérivées de Talizarine. 

Les autres jaunes et orangés artificiels se fixent sans mor- 
dant, — les couleurs basiques, qui sont d'ailleurs d'un emploi 
très restreint, en bain neutre ou en bain aluné : auramine, 
chrysoïdine, la dernière surtout, pour nuancer; — les cou- 
leurs acides en bain acide : acide picrique, qui a presque 
disparu, jaune Victoria, jaune de naphtol S, jaune OS, auro- 
tine, jaune de quinoléine, ce dernier fournissant des teintes 
verdâtres d'une extrême pureté ; — les jaunes et les orangés 
azoïques en bain de bisulfate : curcumine S, tartrazine, 
jaunes acides, jaunes solides, crocéine orange, orangé 2 si 
bon marché, orangé G, chrysoïne (ou jaune de résorcine, 
ou tropéoline 0, ou jaune akmé), jaune de métanil, azotla- 
vine (ou jaune indien, ou jaune azoïque) citronines; — enfin 
les colorants directs en bain neutre : chrysophénine, chrysa- 
mine, jaune brillant, jaune de Hesse, orangé brillant, orangé 
Congo, thioflavine S, jaune d'or diamine, orangé diamine B. 

Les jaunes se haussent généralement avec un peu de vert 
ou de bleu, par exemple le jaune de quinoléine avec du 
vert acide ou du bleu Victoria, ou du bleu acide solide. Ils se 
nuancent, par exemple, le jaune Victoria avec le substitut 
d'indigo, le bleu carmin breveté; l'orangé 2 avec le jaune 
Victoria, le bleu carmin breveté. 

On produit quelquefois les orangés en nuançant des jaunes 
avec des rouges; on vire aux tons capucine les orangés avec 
un peu de rouge, soit fuchsine acide, chromotrope, azo- 
fuchsine, etc. 

Aux jaunes et aux orangés, il faut rattacher : i® les crèmes 
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qui ne sont que des jaunes ou des orangés très faibles obtenus 
avec o,oio à o,ioo pour loo de matière colorante, et 2» les 
modes que nous verrons aux couleurs composées. 

129. Jaunes et orangés aux bois jaunes, fustet, qiier- 
citron, flavine. — Les bois jaunes : vieux fustet, fustel, 
quercitron, sont surtout employés pour couleurs de fond; 
nous en verrons des exemples aux couleurs composées. 

Quand on se sert de fustet, il faut avoir soin de le tremper 
d'abord à Teau froide pour éliminer des impuretés. Les 
jaunes se font sur mordant d'alumine, les jaunes orangés et 
les orangés sur mordant d^étain. On peut teindre en deux 
bains ou en un seul. Au lieu du quercitron, on se sert avec 
avantage de la flavine, qui n'est qu'un extrait. Beaucoup de 
jaunes aux bois jaunes ont besoin d'être orangés. 

1° Jaune au bois jaune en un bain. — Teindre en i heure 
à 8o°-ioo<» avec 

Bois jaune 20 à 40 pour 100 

Sulfate d'alumine 4 » 

Acide oxalique 1 » 

On ajoute avantageusement pour orangé 

Sel d'étain 1 à 2 pour 100 

Le bois peut se mettre dans le bain de mordant déjà tiré. 

On évitera un bouillon trop long à cause du tannin qui se 
trouve dans le bois et qui, en se dissolvant, viendrait ternir 
les nuances; on peut le neutraliser en mettant dans le bain 
de teinture 

Gélatine 4à8 pour 100 du poids du bois. 

2® Jaune brillant au bois jaune en un bain. 

Bois jaune 40 pour 100 

Chlorure stanneux 8 » 

Tartre 4 . » 

Acide oxalique 2 » 
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3° Jaunes orangés au fustet en un bain. — Teindre 
I heure à i^i5™ au bouillon avec 

Jaunes 
Jaune, bouton d'or, orange. Orangé. 

Composition d'étain 8 lo î5 20 

Tartre 6 8 10 10 

Fustet 10 20 3o 40 

Cochenille 0,260 

4® Jaune serin et orangé à la Jlavine, — 3o minutes de 
bouillon avec 

Chlorure stanneux 4à8 pour 100 

Crème de tartre i à 4 » 

Lever; ajouter 

Flavine i pour 100 

bouillir 10 minutes, rentrer, bouillir 3o minutes; nuancer. 
Pour orangé, ajouter 

Flavine 8 pour 100 

130. Jaunes à la gaude. — Les teintures à la gaude sont 
réservées au cas où Ton a besoin d'une extrême solidité au 
foulage. 

i^'Baîn. I heure au bouillon avec 

Alun 20 pour 100 

ou 

Sulfate d'alumine 4 » 

et 

Crème de tartre 4 » 

rincer à froid. 
2* Bain, i heure à 90° avec 

Gaude 5o à 100 pour 100 

Craie 4 » 

La gaude mise en bûchettes est renfermée dans des sacs. 
G. - III. 9 
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TROISIÈME SECTION. 
Biens. 

138. La matière colorante bleue par excellence pour la laine 
est rindigo; elle s'applique à chaud au moyen des cuves à 
fermentation ou de la cuve à Thydrosulfite. On obtient ainsi 
le bleu de cuve, qui est le bleu le plus solide à la lumière, 
mais qui a peu de vivacité et qui dégorge au frottement. Les 
extraits d'indigo s'appliquent beaucoup plus aisément, mais 
ils sont loin d'avoir la même solidité. L'indigo, les extraits 
et carmins d'indigo ( * ) fournissent des bleus moyens ou des 
bleus foncés; les derniers sont principalement utilisés pour 
couleurs mode ou composées, mais ils sont remplacés de plus 
en plus par des colorants acides : bleu pour laine S, bleu 
carmin breveté, cyamine B, cyanol extra, chromotrope déve- 
loppé en bichromate. 

Comme pour la teinture du coton, le prix élevé de l'indigo 
est cause qu'on le piète ou qu'on le remonte avec d'autres 
colorants. On le piète surtout avec le barwood ou le cam- 
wood, mais on peut employer aussi bien la nitroalizarine. On 
se sert parfois de la benzopurpurine, de violet diamine N et 
mieux du rouge diamine solide F. On remonte l'indigo avec 
le campêche (couleurs guédées), avec les couleurs d'alizarine, 
par exemple, le bleu d'alizarine S, l'alizarine-cyanine, l'ali- 
zarine-bordeaux, avec le chromotrope, avec les bleus d'ani- 
line, le bleu indigo-pàte, avec l'orseille, le violet mélhyle, 
l'azofuchsine ou la çalléine, le rouge solide diamine F. On 
remonte certains draps militaires avec du santal, que l'on 
fixe au moyen d'une très faible proportion de sumac et de 
sulfate de fer. 

Le bleu de France au prussiate est devenu presque sans 
usage pour la laine. 

Les bleus foncés, lorsqu'ils demandent une grande solidii^^ 
au foulage, se teignent soit en indigo avec remontage, pa'' 

( • ) Le carmin d'indigo porte, dans certains ateliers, le nom d'indigotine. 
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exemple, en gallocyanine, soit en couleurs d'alizarine ou 
couleurs à mordant, sur mordant de chrome, soit en cam- 
pêche sur mordant de chrome, de fer ou de cuivre avec addi- 
tion d'alun pour les tons violacés. Ces derniers bleus au cam- 
pêche sont particulièrement ternis; aussi les remonte-t-on 
beaucoup avec les bleus solubles, ou d'autres colorants appro- 
priés {voir n° IW, passim). 

Comme couleurs d'alizarine et couleurs à mordants, on 
utilise les bleus d'alizarine WX, WR, SW, SNG, R, DNW, 
XA; ce dernier pour la teinture en appareils, le bleu indigo 
d'alizarine S, Talizarine cyanine, plus aisée peut-être à unir, 
Talizarine cyanine brillante d'une grande pureté de ton, le 
bleu d'alizarine brillant, le noir bleu d'alizarine, le noir d'ali- 
zarine-cyanine, le bleu d'alizarine A, le bleu foncé d'aliza- 
rine S, le bleu gallamine, le bleu cHromazone, l'indigo galla- 
nilique, les coréines, le bleu de célestine, le bleu au chrome. 
On peut encore utiliser le bordeaux d'alizarine sur mordant 
de chrome. Les divers bleus d'alizarine ont un grand intérêt; 
ils offrent sur l'indigo l'avantage d'être d'un emploi plus 
simple, plus facile à régler, de ne pas nuire à la laine par 
l'alcali de la cuve, de n'exiger après teinture qu'un léger rin- 
çage, de ne pas blanchir au frottement et de trancher les 
tissus serrés. Ils possèdent sur les bleus au campêche l'avan- 
tage d'être plus solides et de se prêter à l'épaillage chimique. 
Reste la question de prix. 

Les bleus foncés ordinaires se font avec les indazines, et 
avec les indulines ou bleus solides, tel le bleu noir solide. 
Les indulines se teignent, comme les bleus solubles; ils éga- 
lisent difficilement et piquent la laine. On les nuance avec 
le bleu carmin breveté, avec la fuchsine acide, le violet acide, 
le vert acide. Le bleu noir solide (4 à 6 pour loo) se nuance 
avec le bleu carmin breveté, le jaune acide, Tazofuchsine 
acide, le violet acide. L'indazine M (|^ à 2 pour 100) se teint 
sur bain neutre ou sur bain acide et se nuance avec le sub- 
stitut d'orseille, le jaune indien, la citronine. Les bleus 
foncés s'obtiennent encore avec certains colorants acides : 
par exemple, les chromotropes 6B, 8B, loB, S, teints dans 
le premier bain avec acide acétique et développés en second 
bain avec bichromate de potasse et acide acétique, ou le 



134 DEUXIÈME PARTIE. — TEINTURE DE LA LAINE. 

chromolrope 6B nuancé avec le bleu carmin breveté et le 
jaune acide, ou les bleus naphtols, nuancés avec le cyanol, 
le violet formyl, le violet acide 5B. Ils s'obtiennent aussi avec 
des colorants substantifs : benzoazurine, azurine brillante, 
sulfoneazurine, sulfonecyanine, bleu Chicago RW, nuancés 
avec la chrysophénine, le noir jais, par exemple, la sulfo- 
necyanine 3R (3 à 4 pour loo) et le noir jais R (o,6 à i,25 
pour loo). 

Le bleu diamine RW et le bleu pur diamine donnent, après 
traitement au sulfate de cuivre, des bleus verdâtres très solides 
à la lumière. Le bleu nouveau diamine R est terni par ce 
traitement, mais rendu plus solide à la lumière. 

On peut nuancer les matières colorantes dérivées de Tali- 
zarine, ainsi que les matières colorantes tirant sur mordant, 
qu'elles soient naturelles ou artificielles, les unes avec les 
autres ou avec les marques différentes d'un même produit, 
ou avec toutes les matières colorantes qui se teignent en 
bain acide. Ce mélange se fait dans le bain de teinture, soit 
en mettant les couleurs ensemble au début, soit en refroi- 
dissant à 6o° après la teinture et ajoutant, ensuite, la nou- 
velle matière colorante; puis on fait bouillir de nouveau 
I heure. C'est ainsi que, par exemple, on nuance l'alizarine- 
cyanine avec l'extrait de campêche ou le noir diamant; le 
bleu d'alizarine avec le rouge d'alizarine, l'extrait de cam- 
pêche, le bleu carmin breveté, le bois jaune; les bleus d'ali- 
zarine à l'acide avec le rouge d'alizarine i WS en poudre ou 
le vert d'alizarine à l'acide; les bleus d'alizarine avec la gal- 
léine pour bleus marine. Lorsqu'il ne s'agit que d'une diffé- 
rence de nuance minime, pour nuancer les couleurs d'ali- 
zarine ou celles à mordants, on se sert avec avantage d'un 
colorant acide égalisant bien : bleu carmin breveté, violet 
solide à l'acide, jaune Victoria, orangé 2, jaune acide. 

Enfin, on obtient des bleus plus vifs en nuançant dans le 
bain de mordant avec du bleu Victoria ou du bleu soluble, 
puis teignant en bleu d'alizarine. 

Les bleus vifs sont toujours obtenus avec des couleurs 
artificielles; leur qualité de brillant est compensée par leur 
manque de solidité. Aujourd'hui on emploie surtout les bleus 
alcalins ou de Nicholson, les bleus solubles, le carmin d'in- 
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digo, les divers bleus acides artificiels et les bleus Victoria. 
Les matières colorantes basiques sont les bleus Victoria B 
et 4B, le bleu de nuit, le bleu glacier, le bleu Victoria nou- 
veau B, le bleu capri, les bleus crésyle. On les nuance en 
vert avec Tauramine ou le jaune de quinoléine, en rouge 
avec la rhodaraine, le violet méthyle. 

Les matières colorantes acides utilisées pour la teinture 
en bleu vif sont nombreuses, en dehors du carmin d*indigo. 
A.U premier rang figurent les bleus alcalins ou bleus Ni- 
cholson, qui demandent successivement un bain alcalin, puis 
un bain acide développateur. Ensuite figurent les bleus so- 
lubles ou bleus marine, le bleu indigo-pâte, le bleu pour 
laine S, le bleu carmin breveté, le substitut d*indigo BS, la 
cyanine B, Tazobleu à Tacide, le bleu solide à l'acide, le bleu 
de Biebrich, le cyanol extra. On les nuance avec toutes les 
matières colorantes acides. La nécessité de deux bains pour 
le bleu alcalin restreint son emploi; il se nuance dans le 
deuxième bain avec le jaune naphtol, le jaune solide, la 
fuchsine acide, le violet acide. Les bleus solubles s'em- 
ploient isolément pour bleus vifs, ou alliés au violet acide 
ou au carmin d'indigo, ou, comme nous Tavçns dit, pour 
remonter les teintes au campêche; mais leur emploi pour 
couleurs modes est des plus restreint. Le bleu pour laine S 
est économique par rapport au carmin d'indigo; comme il 
unit très bien, il est fort utile pour les mélanges. Le bleu 
carmin breveté A et AJ s'unit très bien au bleu d'alizarine 
et aux bois de campêche. On nuance la marque A avec le 
violet Victoria 4BS, le violet à l'acide. On nuance la marque 
V avec le chromotrope 6 B et le jaune Victoria, soit 0,600 
à I pour 100 de bleu carmin breveté, 0,100 à o,45o de chro- 
motrope 6B et o,oo5 à 0,160 de jaune Victoria. La cyanine B 
se nuance de même avec le jaune Victoria, le violet à l'acide, 
le violet Victoria. L'azobleu à l'acide se nuance avec le bleu 
carmin breveté V, le jaune Victoria, l'azofuchsine à l'acide. 
Le cyanol extra fournit des teintes très belles et d'un unisson 
très aisé; on le nuance avec les orangés azoïques 2 et 4» le 
jaune indien, l'azoorseille, le violet formyl. Comme il prend 
aussi sur laine mordancée au bichromate, il peut se mélanger 
aisément avec les bois de teinture et les couleurs d'alizarine. 
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11 en est de même du bleu carmin breveté V et de la cya- 
nine B. 

Enfin des indications complémentaires se rencontreront sur 
les bleus très foncés à propos des noirs bleus. 

139. Bleus à Tindigo et cuves d'indigo. — La teinture de 
la laine à l'aide de l'indigo repose sur les mêmes principes 
que la teinture du coton (i^oir n<*» 52 et 53); sauf que, la tein- 
ture devant se faire à chaud, on chauffe les cuves vers 70°, 
généralement à Taide d'un serpentin. 

Parmi les agents réducteurs dont on peut se servir afin 
d'amener Tindigo bleu à l'état d'indigo blanc, sous l'action de 
l'hydrogène naissant, on utilise principalement la fermenta- 
tion ou l'hydrosulfîte de soude. 

La fermentation est produite par un ferment organisé, 
le desmobacterium hydrogeriferum, qui vit le mieux dans 
une solution alcaline renfermant du sucre et de la matière 
azotée. Sous l'action du ferment, le sucre est converti en 
acide lactique et en acide butyrique, et l'hydrogène naissant 
réduit l'indigo bleu à l'état d'indigo blanc soluble dans les 
alcalis. 

Les principales cuves de fermentation sont la cuve à la 
gaude, la cuve au pastel, les cuves dites aux alcalis; cuves 
d'Inde ou à la potasse, cuve allemande ou à la soude, la cuve à 
l'urine. Citons encore la cuve à l'acide pectique : carottes, etc.; 
et la cuve théorique Colin et Benoist qui repose sur la cul- 
ture méthodique du ferment organisé. 

La cuve à la gaude fournit les couleurs les plus brillantes. 
Elle se monte avec : 

Gaude 56o pour 100 

Son 20 » 

Garance 5 » 

Chaux éteinte 11 » 

Indigo pulvérisé 27 » 

On ajoute chaque jour : 

Son 4 pour 100 

Chaux I » 
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La température est portée à 4o°; on ajoute tous les deux 
ou trois jours : 

Indigo 10 à i5 pour loo 

La cuve peut servir deux à trois mois. 

La cuçe au pastel est presque semblable à la cuve à la 
gaude. On la monte avec : 

Pastel 1 5o pour loo 

Son 1 5 » 

Garance 1 5 » 

Chaux éteinte 5 » 

Indigo 10 w 

Eau .... 8ooo » 

La cui^e à la potasse se conduit plus aisément que la cuve 
au pastel ou à la gaude. Elle fonctionne plus rapidement; 
elle fournit des teintes plus foncées; mais elle est plus sus- 
ceptible d'attaquer la fibre. Elle se monte avec : 

Garance a pour i oo 

Carbonate de potasse 5 » 

Indigo G » 

Eau 25oo M 

La cuçe à la soude est économique et dure longtemps. Elle 
se monte avec : 

Garance lo pour loo 

Son 4o w 

Cristaux de soude , 25 » 

Indigo lo » 

Eau 25oo M 

Parfois on y remplace le quart du carbonate de soude par 
de la chaux éteinte et la garance par de la mélasse. 

La cui^e à Vurine est encore un peu utilisée à Verviers, à 
Elbeuf, pour les teintures qui doivent résister au foulage. On 
la monte avec : 

Urine 2o*'* pour loo 

Garance 4"^« » 

Sel 12 w 

Indigo 4 X) 
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Les cuves à fermentation se montent généralement en 2 a 
3 jours; après avoir introduit dans Teau les ingrédients, el 
bien pallié, on laisse reposer 12 heures, on pallie de nouveau 
fortement, on laisse reposer de nouveau 12 heures et la cuve 
est prête à servir. Une bonne cuve doit présenter une bonne 
odeur, une coloration jaune verdâtre, avec fleurée à la sur- 
face, et le bain doit être bien clair. Chaque jour on ajoute des 
matières azotées et sucrées, et tous les 2 à 3 jours de l'indigo. 
Lorsqu'on est au moment de s'en servir, on pallie bien, puis 
on laisse reposer quelques heures. On a conseillé (Gutbier) 
d'ajouter 5 pour 100 de sel et 10 pour 100 de sulfate de ma- 
gnésie en vue d'activer la fixation de l'indigo. Les cuves une 
fois montées, il est bon de ne pas les laisser trop de jours 
inemployées. 

Le travail de la teinture consiste à faire dans les cuves des 
trempes de i5 minutes à 3o minutes, suivies d'expressions 
soignées entre deux rouleaux, puis d'expositions à l'air ou 
déverdissages d'égale durée. Pour les nuances foncées, on 
donne plusieurs trempes. Il est fort utile d'avoir pour chaque 
teinture une série de cuves de forces graduées. A la suite 
du déverdissage, on lave à l'eau, puis on donne un passage 
dans de l'eau acidulée avec de l'acide chlorhydrique afin 
d'enlever toute trace de chaux; on rince, enfin on savonne, 
puis on donne un dernier rinçage. 

La conduite des cuves à fermentation est surtout une affaire 
de pratique. Voici pourtant quelques indications sommaires 
qu'il est utile de rappeler ici. Si la fermentation n'est pas 
suffisante, on l'active en ajoutant du son; si elle est trop vive, 
on la modère en supprimant une partie du son dans les addi- 
tions journalières et en ajoutant de la chaux. 

Les cuves sont exposées à plusieurs maladies, i"" S'il y a 
production excessive d'hydrogène et réduction exagérée de 
l'indigo, la fermentation cesse, la couleur devient brune, la 
fleurée disparaît. Pour y remédier, on chauffe à 60°, on ajoute 
en remuant bien un peu de son, et lorsque la fermentation 
recommence de nouveau, on ajoute un peu de chaux. 2^ Par 
excès de chaux, la cuve brunit, la fleurée devient absente, la 
cuve perd son odeur de bonne santé et la laine ne s'y teint 
qu'e^ gris; la cuve est dite de rebut. Pour rétablir la fer- 
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mentation qui s'est arrêtée, il faut ajouter un peu de son et 
chauffer. Si cela ne suffit pas, on essaye un peu de sulfate de 
fer. 3*» La maladie la plus grave est causée par le manque de 
chaux et par une exagération de la fermentation; Todeur 
devient alors nauséabonde, la couleur rougeâtre, la surface 
du liquide est graisseuse avec une écume. Le remède con- 
siste à ajouter sans retard de la chaux et à chauffer à 90°. 
Mais si la fermentation butyrique se déclare dans son plein, 
la cuve est perdue. Il faut donc veiller aux excès de fermen- 
tation, surtout par les temps orageux, afin qu'il n'y ait pas de 
situation perdue. 

La cuçe à l'hydrosulfite de soude donne les nuances les 
plus solides. Elle convient pour pieds de bleus clairs; son 
emploi se généralise. Au lieu de la monter comme il a été 
indiqué n** 53; on a proposé l'emploi d'une poudre sèche qui 
renferme : indigo 100, poudre de zinc 100, sucre 4o, carbonate 
de potasse 20, et qu'on mêle avec un poids égal de bisulfite 
de soude liquide, puis Ton fait bouillir pendant quelques 
minutes. 

UO. Piétages et remontages de l'indigo. — On piète ou 
bien l'on remonte l'indigo sur la laine pour les mêmes motifs 
que sur le coton {voir n° 54.). 

Comme pied, on emploiera une matière colorante qui ne 
soit pas influencée par l'alcalinité de la cuve. 

1° Le barwood et le camwood sont surtout utilisés. Pour 
cela, avant de teindre la laine en indigo, on la fait bouillir 
avec 3 pour 100 de barwood. Ce traitement aide en outre la 
fixation de l'indigo parce que le bouillon ouvre les pores. 

2<» La nitroalizarine, sans mordant, donne les mêmes résul- 
tats que le barwood; elle est d'un emploi plus commode. 

3° Le rouge diamine solide F est aussi solide à la lumière 
que le barwood, mais son emploi est restreint par préjugé, 
parce qu'il donne de mauvais essais par l'acide nitrique. 

4"* La benzopurpurine n'a pas cet inconvénient, mais elle 
est bien moins solide. 

5° On peut piéter avec le violet alcalin, et passer directe- 
ment sans lavage à la cuve. 

6<> On a conseillé aussi le violet diamine N. 
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Pour le remontage, on utilise un grand nombre de produits. 

I*» Le campêche est la matière colorante la plus usitée. Son 
emploi fonce beaucoup la teinture. Pour le fixer, on mor- 
dance, après avoir teint en indigo, avec du chrome, soit le 
fluorure de chrome, soit le bichromate de potasse additionné 
d'un peu d'acide sulfurique. On emploie aussi le bain de 
remontage comme suit : 

Gampéchc le quart de la quant, nécess. 

Tartre lo 

Oxymuriate d'étain 2 

Alun 20 

Après un bouillon d'une heure, on évente, on ajoute le 
reste du campêche et l'on manœuvre de nouveau au bouillon. 
(C/.n<>» 14.3 et 14.4..) 

2<» Les couleurs d'alizarine sur mordant de chrome sont 
également d'un grand emploi : tels le bleu d'alizarine, qui 
est plus solide au frottement et unit mieux que l'indigo, l'ali- 
zarine cyanine, la nitroalizarine, la galléine. 

On remonte aussi au santal les draps bleus foncés mili- 
taires. On fixe le santal au moyen d'une très faible propor- 
tion de sumac avec du sulfate de fer bien pur (*). 

3° On emploie aussi le chromotrope traité ultérieurement 
en bichromate. Après avoir teint en bleu de cuve, on lave, 
on entre à 5o% on élève en 20 minutes au bouillon et l'on 
manie i heure dans un bain de : 

Chromotrope FB i , 5oo à 3 pour 100 

Sulfate de soude 10 » 

Acide sulfurique 3 » 

On ajoute alors : 

Bichromate de potasse 2 a 2,25o pour 100 

4° On emploie également les bleus solubles et autres bleus 
acides, tels le bleu indigo pâte, ou le substitut d'indigo, ouïe 
violet alcalin. 



(*) Cahier des charges pour la fourniture des draps militaires (Cf, 144, bUu 
d'Elbeuf). 
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5<» Pour donner le reflet cuivré, on remontera avantageu- 
sement soit en nilroalizarine sans mordant, soit en galiéine 
sur alun. Les remontages en orseille ou en violet méthyle ne 
sont pas à recommander, puisque ces matières colorantes 
n'ont pas de solidité. 

lU. Bleus aux extraits d'indigo. — Les extraits d'indigo ne 
sont autres que les produits successifs de l'action de l'acide 
sulfurique sur l'indigo. On en utilise trois principalement : 

i^ L'extrait pourpre d'indigo, ou acide sulfopurpurique 
(acide monosuifonique d'indigotine); 

2* L'extrait acide d'indigo, ou acide sulfîndigotique (acide 
disulfonique d'indigotine), ou sulfate d'indigo; 

3» L'extrait neutre d'indigo, ou carmin d'indigo (sulfindi- 
gotate de soude du commerce) ou indigo soluble dans l'eau. 
On le prépare en précipitant les précédents par une solution 
saline, par exemple du carbonate de soude. 

On peut teindre la laine directement sur les extraits acides. 
Avec le carmin, on ajoute du sulfate de soude et de l'acide 
sulfurique. 

En couleurs bleues, on fixe le carmin avec du chlorure de 
soude; on nuance dans le même bain. La teinture se fait en 
3o minutes à 65^»; une trop longue durée ou une chaleur trop 
forte fait verdir ou ternir la nuance. 

itâ. Bleus de France et bleus de Prusse. — Ces bleus ne 
peuvent subir ni le foulage ni le lessivage, mais ils résistent 
bien à l'air. Leur application sur la laine est devenue presque 
nulle. Elle repose, soit comme pour la teinture du coton 
(voir n°» 50 et 51) sur l'emploi d'un sel de fer : nitroprussiate 
ou sulfate; soit sur la mise en liberté de l'acide ferro ou 
de l'acide ferricyanhydrique lorsqu'on fait réagir un acide 
minéral et une solution de prussiate, et sur la décomposition 
de l'un de ces acides en bleu de Prusse sous l'influence de la 
chaleur. 

Bleu de Prusse. 
I" Bain 

Nitrosulfate ferrique 
Égoutter et rincer sur ce bain à l'eau calcaire. 
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2« Bain 

Prussiate jaune 8 pour loo 

Acide chlorhydrique 8 » 

Virer en bain. 

Ammoniaque a » 

Bleu de France, 

Prussiate jaune 9 pour loo 

Acide sulfurique i4 » 

Chlorhydrate d'ammoniaque 6 » 

Sel d'étain o ,875 » 

Eau 2000 w 

Entrer à 20% monter au bouillon en 5 heures. Dès que le 
bleu ne semble plus continuer à se développer, on abat. 
On avive parfois dans un bain avec : 

Alun 12 pour 100 

Oxymuriate d'étain 3 » 

Tartre 5 » 

Extrait de campôche q. s. 

On peut encore aviver avec un bleu soluble ou le violet de 
Paris. 

143. Bleus au campêche. — Le campêche (voir n° 98) 
peut servir à obtenir sur laine des bleus sur mordant d'alu- 
mine ou de chrome. 

Les bleus au campêche, bleu de roi, bleu d*enfer, sont 
surtout employés sur pied de cuve, comme moyen de remon- 
tage (n*» 14.0). Ils se font à 96° en deux bains; i«' bain : ffior- 
dançage avec un sel d'alumine (alun 6 pour 100 et tartre 
6 à 8 pour 100); 2® bain : teinture au campêche avec delà 
craie et de l'acétate de chaux. Le tartre et l'alun poussent au 
rouge; l'acétate de chaux donne du fond et de l'uni à la tein- 
ture. On ajoute parfois un peu de bleu soluble pour aviver. 
On obtient un reflet pourpre en ajoutant au bain de teinture, 
au début, un peu d'alizarine, de galléine ou de gallocyanine, 
ou à la fin un peu de sel d'étain (i pour 100). Les \iW^ 
au campêche peuvent encore se faire comme les noirs au 
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chrome (n'' 168), ou les noirs au fer avec ou sans cuivre 
(n«» 169), en employant une quantité très réduite de mordant 
et de matière colorante. 

La laine en toison sera barquée, c'est-à-dire mise en tas, 
recouverte de vieux emballages et laissée i heure 3o à 
2 heures selon la nuance à obtenir; on peut tirer un excel- 
lent parti de cette opération comme économie et solidité des 
couleurs. 

Les bleus au campêche sur alumine sont petit teint et, sur 
chrome et sur fer, ne sont que moyen teint. Mais en teignant 
le campêche sur pied de cuve, en le combinant ou en le 
remontant avec une matière colorante à mordant : bleu 
d'alizarine, galléine, gallocyanine, bleu gallamine, on peut 
obtenir des bleus plus solides et bon marché. On nuance 
encore le campêche avec les bleus solubles, les bleus solides, 
les violets à Tacide, le violet formyl, le violet alcalin. 

14.4.. Recettes. — Voici quelques recettes particulières. Les 
quantités de campêche doivent s'entendre du bois moulu : 
100 parties de bois peuvent être remplacées par j5 parties 
d'extrait sec. 

Bleu sur mordant d* alumine, 

I" Bain : mordançage, i heure 3o à 95% puis laver. 

Sulfate d'alumine 4 pour 100 

Crême de tartre 4 » 

2« Bain : teinture, i heure 3o à 95°, puis laver. 

Campêche i5 à 3o pour 100 

Craie 2 a 3 » 

Bleu imitant l'indigo, 

i®*" Bain : i heure 3o à 90**; laver. 

Alun 4 pour 100 

Crême de tartre 4 » 

2« Bain : i heure 3o à 90°. 

Campêche 3o pour 100 

Acétate de chaux 20 » 
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On ajoute à la Qq de la teinture 

Sel d'étain o,5oo pour loo 

Bleu national d'Elbeuf. 

On donne d'abord un pied de cuve. Puis bouillon i heure 

avec 

Santal 3o pour loo 

Campêche ' > ^ * 

Orseille 2, 5 » 

Galles io5 » 

Après 2 heures ajouter 

Couperose ^j^ po^r ^^ 

puis laisser reposer 2 heures. 

Bleu solide au foulage, 

1° Mordançage, i heure i5, au bouillon 

Alun 10 pour 100 

Tartre * " 

Acide oxalique 2 » 

Sel d'étain 0,400 » 

2° Teinture 

Campêche. 
S*' Bruniture 

Sulfate de cuivre. 

Bleus au bichromate, 

i*' Bain : mordançage, 2 heures au bouillon avec 

Bichromate de potasse i 

Acide sulfurique i 

Alun i5 

Tartre 3 

Sulfate de cuivre 0,875 

Oxymuriate d'étain. 

nuancer en même temps avec 

Bleu soluble o,5oo à i 
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2« Bain : teinture 

Campèche 20 à 3o 

Acide sulfurique o,3ooà o,5oo 

ou 

Tartre 2 

Bleus violacés au bichromate. 

i*' Bain : mordancer 2 heures au bouillon, puis rincer 

Bichromate 3 pour 100 

Crème de tartre 2 » 

2® Teindre avec 

Campôche (extrait sec) 2 à4 pour 100 

Violet alcalin i , 5oo à 2 » 

Bleus au fer. 

I" Bain : mordançage. 

Sulfate de fer 1 pour 1 00 

Tartre..... 3 » 

Alun 8 j) 

Oxymuriate d*étain o, 25o » 

Acide sulfurique 0,760 » 

2« Bain : teinture 

Gampêche 3o pour 100 

Acide sulfurique o ,200 » 

Bleus au campèche, en deux bains, nuancés aux couleurs 
d'alizarine, 
I® Mordançage 

Bichromate 3 pour 100 

Tartre i » 

2« Teinture 

Gampêche 6 pour 100 

Bleu d*alizarine en pâte 6 » 

Galléine o,5oo » 

Bleu au campèche, en deux bains, nuancé aux bleus acides. 
G. - III. xo 



1 
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1° Mordançage 

Bichromate i pour loo 

Tarlre 3 » 

Alun 10 » 

Sulfate de cuivre o,5oo » 

Acide oxalique 4 » 

Acide sulfurique o , 5oo » 

Bleu noir solide a » 

a® Teinture 

Campêche i5 pour loo 

Bleu au campêche, un seul bain, nuancé aux violets 
acides, 

Campêche lo pour loo 

Violet à l'acide 6 BF a » 

Sulfate de fer 4,5 » 

Sulfate de cuivre 2 » 

Acide oxalique o , aSo d 

Bleu au campêche, en un seul bain, nuancé au violet Jor- 
niyl, — Teindre au bouillon i heure, avec 

Campêche : extrait à 3o° B 3 à 8 pour 100 

Sulfate de fer 3 ,600 » 

Sulfate de cuivre 2 , 400 »* 

Acide oxalique 2 ,400 » 

Violet formyl S4B ià2 » 

Bleu marin, en deux bains, au bleu soluble. 
1° Mordançage 

Alun 10 pour 100 

Bichromate i » 

Sulfate de cuivre o,5 » 

Acide sulfurique i » 

Bleu soluble i » 

2^ Teinture 

Campêche fermenté 3o pour 100 
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Bleu maririy en un seul bain, au bleu soluble. — Entrer 
à 5o° dans le bain contenant 

Campêche 20 à 40 pour 100 

Bleu soluble *. o,75oài,5oo » 

Acide sulfurique o ,750 à i » 

Acide oxalique o , 100 à o , 3oo » 

Eau 3ooo » 

Après un bouillon de i heure, laver, ajouter 

Acide sulfurique 0,760 à i ,5 pour 100 

et bouillir encore 3o minutes. 

Autre bleuy bon marché, imitant le bleu de cuve, — Entrer 
à 60°, monter lentenaent au bouillon, y teindre i heure 3o 
avec 

Extrait de campêche i à 5 pour 100 

Sulfate de cuivre 2 » 

Sulfate de fer 4 » 

Acide oxalique 2 » 

Violet acide 5B o,25o à 2 » 

Vert acide o , 5oo à i » 

145. Bleus avec les couleurs d'alizarine. — Ils se font sur 
mordant de chrome (119), à Tabri du calcaire et avec un 
bouillon prolongé dans le bain de teinture, au moins 2 heures. 

On peut teindre en un seul bain par le procédé suivant : 

On prépare un bain de 

Bleu d'anthracène SWX q. s. 

Acide oxalique 4 

Eau 5o 

Acétate d'ammoniaque, pour 1000"* d'eau i 

On y entre 10 minutes à froid, on monte au bouillon en 
45 minutes, on y teint i heure au bouillon. 
Ajouter alors 

Fluorure de chrome 3 

et l'on termine par un bouillon de trente minutes. 
Voici quelques recettes particulières. 
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a. Bleu solide au foulage et à la lumière. 

i<* Mordancer i heure au bouillon en bichromate (119). 
2® Teinture 

Bleu d*anthracène WR en pâte 18 pour 100 

Bleu d'anthracène WG en pâte 2, 5oo » 

Rouge d'alizarine S o , 5oo » 

b. 2« Teinture 

Bleu d'alizarine DNW en pâte 2,5 à 20 pour 100 

Bleu carmin breveté. o,i5oà i » 

c. Bleus marins. 
2° Teinture 

Galléine en pâte 4 àS pour 100 

Bleu carmin breveté 0,260 à i ^) 

Campêche 2 » 

d. Bleus vifs, — On ajoute au bain de mordançage 

Bleu Victoria o,5 à 1 pour 100 

puis on teint en 

Bleu d'alizarine. 

e. Bleus foncés en un seul bain, — On teint comme il a été 
indiqué au n" 120, troisième procédé, avec 

Bichromate i ,5oo 

Acide lactique 3 

Acide sulfurique i 

pour la teinture 

Galléine A en pâte 10 

Campêche i5 

146. Bleus avec les matières colorantes basiques. - 
Teindre au bouillon, en bain légèrement acide, car si l'on 
teint en bain neutre les bleus mâchurent un peu. 

Matière colorante o, 100 à i ,5oo pour 100 

Alun 5 » 

Acide acétique. i » 
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1&.7. Bleus avec les matières colorantes acides. — Teindre 
au bouillon avec 

Matière colorante 

Sulfate de soude i o pour loo 

Acide sulfurique 2 à 4 » 

il est bon de teindre en cuve de bois. 

Avec les bleus solubles qui tirent rapidement sur bain acide, 
n'ajoqter Tacide que peu à peu à partir du moment où Tébul- 
lition commence. Les bleus marine NV et NR se teignent 
même en bain neutre avec addition de 

Sel 20 pour 100 

Des bleus marin foncé bon marché peuvent s'obtenir au 
moyen d'un mélange de bleu naphtol R et de violet formyl. 

U8. Bleus avec les bleus Nicholson ou bleus alcalins. — 
La teinture se fait en deux bains. Le premier est un bain 
d'absorption de la matière colorante par la fibre; la matière 
est bien dissoute dans Teau de ce bain au moyen de borax ou 
de carbonate de soude. Le deuxième bain est un bain révéla- 
teur d'eau acidulée : l'acide décompose la matière colorante 
que la fibre avait absorbée à l'état de sel et met en liberté, 
c'est-à-dire en évidence, la partie colorée en bleu. 

I" Bain 

Bleu Nicholson o,5oo à 0,760 pour 100 

Borax 2 à4 » 

(ou carbonate de soude 2,5oo » ) 

Eau 3ooo » 

La quantité de borax doit être telle en principe que la 
matière colorante soit bien dissoute, et que le bain n'ait 
qu'une légère coloration bleuâtre. Mais il faut éviter un excès 
de borax, car le brillant de la teinture en serait un peu 
diminué. On passe la laine à tiède, puis on monte à 95% et 
Ton y teint en une heure. 

La laine, au sortir du bain, doit présenter une apparence 
légèrement bleuâtre. Pour s'assurer qu'on a obtenu un fond 



150 DEUXIEME PARTIE. — TEINTURE DE LA LAINE. 

de teinture suffisant pour réchantillonnage, on teindra en 
même temps un morceau de tissu sur lequel on prélèvera de 
temps à autre une petite languette; en la passant dans le 
bain révélateur, la couleur se développera et Ton aura le 
moyen de juger si la teinte désirée est obtenue. Il faut donc 
avoir à l'avance le bain révélateur tout préparé. 

11 est bon de n'ajouter le bleu au bain de teinture qu'en 
deux fois. Le bain peut d'ailleurs reservir, de manière à ne 
perdre que le moins possible de couleur, mais il faut pour 
cela le laisser reposer dans un réservoir et ne prendre que la 
partie claire. En teignant à tiède sans monter au bouillon, 
on évite la nuance rougeâtre qu'on obtient en teignant au 
bouillon. 

2« Bain. Après avoir laissé refroidir une heure ou deux 
au-dessus de la cuve de teinture, on passe dans une eau aci- 
dulée i5 minutes, 

Acide sulfarique 5 pour loo 

Sulfate de zinc 5 » 

Eau 3ooo i) 

L'addition de sulfate de zinc augmente la solidité au lavage. 
On passera à froid pour avoir un bleu pur. Le développe- 
ment se fait très rapidement. On lave ensuite et l'on rince. 
C'est dans ce second bain qu'on nuance. Cette teinture se fait 
en cuve de bois ou de cuivre étamé. 

149. Bleus foncés avec les indulines. — Teindre au bouillon 
2 à 3 heures avec 

Matière colorante 2à4 pour loo 

Oxalate d'ammoniaque o, 5oo » 

Eau 2000 » 

bien rincer et passer au bouillon dans 

Bisulfate de soude 3,5oo pour loo 

Eau 2000 » 

On nuance dans le second bain avec : fuchsine acide, violet 
acide ou vert acide. 
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150. Bleus avec les matières colorantes substantives. — 
Teindre avec 

Matière colorante o,3oo à 5 pour loo 

Sulfate de soude ou sel lo à 25 » 

Eau 4oûo » 

Entrer à 5o°, monter lentement à gS®, y teindre i heure à 
I heure 3o, rincer, sécher. Pour les nuances foncées on ajou- 
tera un peu d'acide à la fin de Topération dans le but de mieux 
faire tirer le colorant, et Ton continue à faire bouillir douce- 
ment pendant i5 minutes 

Acide acétique 0,760 à i pour 100 

On peut teindre aussi à 90*» avec 

Acétate d'ammoniaque 3à5 pour 100 

Un traitement subséquent au sulfate de cuivre convient 
pourTazurine brillante 5G. 

Le bleu diamine RW et le bleu pur diamine voient leurs 
teintes rendues très solides à la lumière par un traitement 
subséquent au sulfate de cuivre. On ajoute au bain, après 
teinture. 

Sulfate de cuivre i à 5 pour loo 

puis on fait bouillir 3o minutes. 

La nuance du bleu pur diamine est rendue par ce traite- 
tement un peu plus verdâtre. Celle du bleu nouveau dia- 
mine R est ternie, mais sa solidité à la lumière est également 
bien accrue. 
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Verts. 

151. Nous distinguerons les verts vifs et les verts foncés, 
et, dans chacune de ces deux classes, les verts directs et les 
verts composés. 

Les verts vifs se produisent en teignant, soit directement 
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avec un vert acide ou basique, soit par voie composée en 
nuançant, Tun par l'autre, un bleu et un jaune de nature 
acide ou basique. 

Les verts acides (vert acide, vert Guinée, vert solide exlra, 
vert lumière, vert sulfo d'un emploi direct très facile, vert 
bleu S) se teignent en bain acide et trouvent un très grand 
emploi à cause de leur grande facilité d'unisson, surtout en 
combinaison avec d'autres colorants acides. On les nuance 
pour verts jaunâtres avec l'acide picrique, le jaune naphtolOS, 
la tartrazine, le jaune solide ; pour bleus marins avec les violets 
acides, la fuchsine acide; pour couleurs mode avec le carmin 
d'indigo, les orangés II et IV et les autres colorants déjà 
nommés. 

Le mélange du vert sulfo ou du vert pour laine S avec un 
violet acide fournit une couleur qui peut remplacer très éco- 
nomiquement le carmin d'indigo. 

Les verts basiques : i^ vert malachite marque B (ou vert 
diamant B, vert nouveau B, vert solide); 2° vert malachite 
marque G (vert émeraude, vert de Chine, vert brillant, vert 
solide G); 3» vert Victoria 3B; 4° vert de méthylamine (vert 
de Paris, vert lumière, vert étincelle) sont plus économiques 
et résistent mieux au lavage, mais ils broussent davantage 
que les verts acides; aussi sont-ils moins employés. 

Par teinture composée, les verts vifs s'obtiennent en nuan- 
çant les bleus acides au moyen de jaunes acides, par exemple 
le carmin d'indigo, le bleu pour laine S, le bleu carmin bre- 
veté, le substitut d'indigo S, le cyanol extra, la cyanine B au 
moyen de l'acide picrique, du jaune Victoria, du jaune de 
naphtol S, du jaune de quinoline, du jaune indien, et addi- 
tionnant pour nuançage de fuchsine acide, de chromotrope, 
d'azofuchsine. Le carmin d'indigo et l'acide picrique donnent 
des verts vifs, mais petit teint. Le bleu Nicholson et l'acide 
picrique donnent de gros verts. 

On obtient encore des verts moyennement vifs avec le vert 
azo sur mordant de chrome. 

Les verts ternes et foncés peuvent s'obtenir directement 
avec certains colorants acides comme le vert naphtol B, ou 
avec des colorants substantifs comme le vert diamine B ou 
la marque G traitée après teinture par le fluorure de chrome, 
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(i,5 à 2). Mais, le plus souvent on les produit par teinture 
composée, soit en teignant sur pied de cuve ou sur bleu 
d'alizarine des jaunes naturels faits avec le bois jaune seul 
ou mélangé au campêche, avec la gaude pour les verts solides, 
avec le quercitron pour les verts les plus foncés, avec le cur- 
cuma pour les tons les plus nourris; soit en teignant un vert 
ou un bleu sur un jaune naturel au bois jaune ou au quer- 
citron : ce sont là des verts composés grand teint. 

Des verts foncés grand teint s'obtiennent également par 
remploi des matières colorantes à mordant : telles, pour 
nuances bleuâtres, le vert d'alizarine, le vert diamant sur 
mordant de cbrome, le vert de résorcine ou vert russe sur 
mordant de fer; pour nuances jaunâtres, la céruléine sur 
mordant de cbrome, la gambine et la dioxine sur mordant 
de fer; on emploie aussi le vert gallanilique, les pbénocya- 
nines, le vert d*alizarine cyanine. 

Nous serions incomplets en ne parlant pas de verts spé- 
ciaux à Tindigo, d'une solidité remarquable, obtenus soit en 
traitant la laine par Tacide nitrique puis teignant en indigo, 
soit en faisant agir de l'ammoniaque sur du carmin d'indigo 
et teignant avec le produit obtenu. 

Les bronzes et les olives seront vus aux couleurs com- 
posées. 

152. Torts avec les matières colorantes acides. — Teindre 
comme au n*» 123 avec 

Matière colorante o,25o à 3 pour loo 

Avec le vert de napbtol, on ajoute efficacement du sulfate 
de fer 

Vert de naphtol B 1 à 3 pour loo 

Bisulfate de soude lo » 

Sulfate de fer 5 » 

Avec le vert azo, on teint en un seul bain en ajoutant du 
cbrome. 

Vert azo 9 pour loo 

Bichromate 3 » 

Acide oxalique 3 » 
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Après teinture, rincer avec un peu de savon. 

153. Verts avec les matières colorantes basiques. — On 
teint sur mordant de soufre. 

I** Mordançage, on manœuvre la laine i heure à 60*» avec : 

Hyposulfite de soude 10 à 20 pour 100 

Alun 5 à 10 » 

Acide sulfurique 3 » 

On n'ajoutera Tacide qu'après dissolution complète de 
rhyposulfîte. Laisser refroidir le bain et y abandonner la 
laine pendant quelques heures, puis on rince. 

2° Teinture, 3o minutes à 70*», avec 

Matière colorante o, 100 à o,5oo pour 100 

Acide acétique i » 

Avoir soin d'employer une barque en bois ne contenant ni 
cuivre, ni plomb. 

Lorsqu'on nuance avec de Tacide picrique, il faut ajouter 
de Tacétaie de zinc. 

On teint parfois sans mordancer, mais les teintes sont 
moins nourries et résistent moins au lavage.' 

154. Verts avec les matières colorantes à mordant de 
chrome : vert d'alizarine, céruléine, vert diamant. — On 
procède comme au n° 119. 

On peut teindre en un seul bain avec les couleurs d'aliza- 
rine à Tacide (C/. n° 120), par exemple avec 

Vert d'alizarine à l'acide G 2 à 3 ,5oo pour 100 

Bleu d'alizarine à l'acide BB o à 2,5oo •> 

Jaune d'alizarine GG en poudre i ,5oo à 2 » 

Sulfate de soude 20 » 

Acide sulfurique 3 » 

Entrer à 70*», manœuvrer i5 minutes, monter lentement 
au bouillon, y teindre i heure 3o à 2 heures 3o, abaisser alors 
la température à 76^, par addition d'eau froide, et ajouter 

Fluorure de chrome 4 pour 100 
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reporter au bouillon i heure à i heure 3o jusqu'à développe- 
ment complet de la teinture. 

155. Terts avec les matières colorantes à mordant de fer : 
vert de résorcine, gambine, dioxine. — On foularde dans un 
mordant de fer. 

1° Faire bouillir avec 

Sulfate de fer 4 pour loo 

Acide oxalique 2 à 3 » 

Tordre. 

2® Passer en chlorure de chaux faible et limpide et bien 
rincer. 
3° Teindre avec 

Vert de résorcine 4 pour 100 

Acide acétique i » 

bouillir 1 heure, lever, laver et sécher. 

La gambine et la dioxine sont en pâte et s'emploient à la 
dose de 5 à 10 pour 100. 

La dioxine se mordance avec 

Sulfate de fer 10 pour 100 

Tartre 5 » 

156. Verts composés. 

1^ Verts à l'acide picrique. 

Carmin d'indigo (ouvert lumière). 2 à 10 pour 100 

Acide picrique. o, 5oo à 4 » 

Acide suif urique 2 à 4 » 

Entrer à 40*^ et monter au bouillon en 45 minutes. Les tein- 
tures vertes à Tacide picrique sont belles, mais elles sont loin 
d'avoir la solidité de celles au bois. Les nuances bleu clair 
s'obtiennent plus aisément que les nuances jaune clair, à éga- 
lité de drogues, parce que le bleu monte plus aisément. 

2° Verts au bleu carmin breveté. 
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a. Verts jaunâtres sur peluche de laine. Teindre i heure 
en bain acide avec 

Bleu carmin breveté Y o, loo à 0,200 pour 100 

Jaune Victoria concentré 0,750 à i » 

Orangé II o à 0,160 » 

6. Verts foncés sur peluche de laine. Teindre i heure en 
bain acide avec 

Bleu carmin breveté V o,3oo à i ,25o pour 100 

Jaune Victoria concentré o, lao à i » 

Chromotrope 6B o à o, i5o » 

c. Vert russe. Teindre i heure au bouillon avec 

Bleu carmin breveté i pour 100 

Chromotrope 6 B 0,400 » 

Jaune acide i ,5oo » 

Sulfate de soude 10 » 

Alun 10 » 

Acide sulfurique 4 » 

d. Entrer à 55°, monter au bouillon, bouillir i heure avec 

Bleu carmin breveté V 2 pour 100 

Chromotrope S i ,5 » 

Jaune azo 0,760 » 

Sulfate de soude i5 » 

Acide chlorhydrique 5 » 

ajouter ensuite pour développer le chromotrope en bleu 

Bichromate 2 pour 100 

et faire bouillir i heure encore. 

On peut nuancer en ajoutant avec le bichromate les diffé- 
rentes marques de bleu carmin breveté, de jaune acide, de 
jaune Victoria, de jaune naphtol. 

e. Bleu carmin breveté A i ,3oo à 4 pour 100 

Jaune d'alizarine GGW o,25o à 0,760 » 

Chromogène 1 0,820 à i » 

Sulfate de soude 10 » 

Acide sulfurique 3 » 
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ajouter après teinture 

Bichromate de potasse i à 2 pour 100 

Acide sulfurique o,33o à 0,660 » 

3° Verts composés aux bois jaunes. 

a. En deux bains au bois jaune, mordancer i5 minutes au 
bouillon 

Sulfate d'alumine 8 pour 100 

Crôme de tartre 4 » 

Teindre, pas trop longtemps ni avec trop de chaleur, et en 
ajoutant un peu du colorant qui manque 

Bois jaune 4 à 40 pour 100. 

Carmin d'indigo o , 35o à 20 » 

a\ En deux bains \\ la gaude, très grand teint, mordancer 
I heure 3o au bouillon avec 

Alun 10 pour 100 

Tartre 5 » 

teinture avec 

Gaude 40 à 5o pour 100 

verdir à la cuve d'indigo (*). 

a". Vert olive grand teint : 
Mordançage au bouillon i heure 3o, puis éventer 

Bichromate i , 5oo pour 100 

Acide sulfurique 2,260 » 

teinture 

Bois jaune : extrait à 3o** 6 pour 100 

Sulfate d'indigo 1,260 » 

Le dernier ne montera que lentement. 



(*) Si ToQ n'a pas à teindre sufEsamment chaque jour, il est plus pratique 
de piéter à la cuve, mais le vert est un peu moins bon. 
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b. En un bain, au bois jaune et au carmin d'indigo, teindre 
I heure au bouillon avec 

Bois jaune 5o à 60 pour 100 

Curcuma oà 5 » 

Carmin d'indigo 20 à a5 » 

Sulfate d'alumine 10 » 

Tartre 8 » 

4° Verts composés aux couleurs d'alizarine, 

a. Mordant 

Bichromate 4 pour 100 

Tartre 3 » 

teinture 

Bleu d'anthracène WR 4 à 16 pour 100 

Bleu d'anthracène WG i5 » 

Jaune pour mordant ou fustet 4 à 8 » 

Céruléine o à 2 » 

b. Teinture 

Bleu d'alizarine DNW en pâte 7 pour loo 

Bleu carmin breveté i » 

Bois de campêcho 1 » 

Bois jaune : extrait sec 2 » 

5° Vert composé par mélange de colorants substantifs. 
Teindre au bouillon avec 

Chrysamine G 2 pour 100 

Bleu Chicago 4 B ou RW 2 » 

Sulfate de soude io«' par litre 

ou 

Jaune diamine N. 
Bleu diamine RW. 

157. Verts à rammoniaque ou verts de France. — On 
traite SSos' de carmin d'indigo à 20 pour 100 par aSo** d'am- 
moniaque à 4o pour 100; on laisse réagir 7 à 8 jours, puis on 
teint en bain acide à l'acide sulfurique. On obtient ainsi une 
couleur très solide au lavage et au foulage. 
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CINQUIÈME SECTION. 
Violets. 

158. Les violets vifs ne se font qu'au moyen de violets 
d'aniline, violets basiques en bain neutre, violets acides en 
bain acide; ou en nuançant soit un rouge vif avec du bleu, 
soit un bleu vif avec du rouge. 

Les violets basiques; violet méthyle ou violet de Paris, 
violet cristallisé, violet benzyl B, violet Hoffmann ou R, violet 
éthyle, violet phényle ou impérial ou de fuchsine s'emploient 
en grande quantité pour les articles qui demandent quelque 
solidité au savonnage telles que les laines à tricoter et les 
filés de bonneterie. 

Le violet alcalin est d'une grande solidité au foulon et à la 
lumière; il convient spécialement pour la teinture de la laine 
en bourre et de la laine renaissance. 

Les violets acides : violet acide, violet acide 4BN et 6BN 
solides aux alcalis, violet de Guinée, violet Victoria, violet 
formyl d'une nuance bleuâtre solide aux alcalis, violet solide 
à l'acide loB, azoviolet à l'acide 4B, se teignent en bain acide. 
Le violet formyl, le violet Victoria se teignent aussi sur mor- 
dant de chrome; la nuance bleuté. 

Le violet solide à l'acide loB, l'azoviolet h l'acide 4R, les 
violets acides 4B et 6B, les violets formyl 6B et loB, les 
violets acides 4BN et 6BN unissent très aisément et s'em- 
ploient à la place du carmin d'indigo pour couleurs mode; 
on les nuance avec le vert acide, le vert sulfo, pour bleus 
marine et bleus indigo, avec l'azofuchsine, le jaune solide, etc. 
On nuance d'ailleurs les violets acides avec toutes les cou- 
leurs acides, jaunes solides, orangé azoïque, bleu carmin, 
vert acide, vert sulfo. 

Aux violets acides on peut rattacher ceux obtenus au moyen 
du chromotrope 8B^ ou loB (3 pour loo), teints en bain acide. 

Les violets naturels se sont faits : le violet grand teint des 
Gobelins à la cochenille sur pied de bleu de cuve, les violets 
moyen teint au campèche sur mordant d'alumine avec nuan- 
çage à l'orseille ou au carmin d'indigo ou au violet d'aniline, 
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les violets petit teint à Torseille. Ces violets naturels étaient 
des violets ternes; ils ont disparu devant la facilité d'appli- 
cation des colorants artificiels : les violets au campêche et 
nuançage ont encore quelque emploi parce qu'ils sont plus 
solides à Tair que les violets d'aniline. 

Les violets foncés s'obtiennent directement avec la galléine 
et quelquefois la gallocyanine ou violet solide sur mordant 
de chrome, ou avec Talizarine sur mordant de fer : ce senties 
violets les plus solides au foulon, mais ils sont assez fugaces 
à Tair. On les obtient aussi avec certaines couleurs acides, 
le substitut d'orseille, le rouge d'orseille, Torseilline, le bor- 
deaux, les violets solides bleuâtre et rougeâtre, les derniers 
pouvant se teindre également sur mordant de chrome, ce 
qui augmente beaucoup toutes leurs solidités. On les obtient 
aussi avec certains colorants substantifs comme Tazoviolet, 
Tazobordeaux, le violet de Hesse, le congocorinthe, le bor- 
deaux diamine S. 

Mais le plus souvent on les obtient par teinture composée. 
C'est aussi par teintures composées qu'on produit le plus 
souvent les bordeaux, les grenats, etc., que nous retrouverons 
en conséquence aux couleurs composées. 

Quant aux violets produits sur pied de cuve, en teignant 
ensuite à la garance après mordançage en alumine et étain, 
ou à la cochenille, ou au bois rouge : santal, barwood ou 
camwood; ou même à l'orseille, ils sont aujourd'hui pour 
ainsi dire abandonnés. 

159. Violets aux matières colorantes acides. — Teindre 
en bain acide (123) avec 

Matière colorante o,25o à 4 pour loo 

160. Violets avec les matières colorantes basiques. — 
Teindre en bain neutre (122) avec 

Matière colorante o,5oo à i ,5oo pour loo 

161. Violets au violet alcalin. — Teindre avec 

Matière colorante o,5oo à i , 5oo pour loo 

Sulfate de soude 5 » 
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162. Violets à l'orseille. — L'orseille est une pâte d'un 
rouge violet foncé préparée avec divers lichens par voie de 
fermentation ammoniacale; celle-ci transforme certains 
acides tinctoriaux en orcine (phénol diatomique, qui a pu 
être produit artificiellement), puis en orcéine qui est la 
matière colorante. Le cudbear anglais ou perseo n*est qu'une 
espèce d'orseille. L'orseille est fréquemment falsifiée avec 
les bois de Brésil ou de campêche, la fuchsine, les violets 
basiques, enfln les divers substituts azoïques. La pourpre 
française est une laque d'orseille purifiée. 

L'orseille teint directement la laine dans un bain neutre; 
on manœuvre pendant i5 minutes à 70^» avec 

Orseille en pâte i5 à 5o pour 100 

Eau 2000 » 

Elle peut se teindre aussi en bain légèrement alcalin, et 
même en bain acide, ce qui permettait de l'employer dans 
presque tous les nuançages. L'acide sulfurique fait virer sa 
nuance au grenat, et ce grenat peut être marié à toutes les 
couleurs acides pour obtenir des teintes composées. D'ailleurs 
le peu de solidité de l'orseille fait qu'on ne l'emploie guère 
qu'en mélange avec d'autres matières tinctoriales, et que cet 
emploi tend à se limiter. 

163. Violets au campêche et au carmin d'indigo, ou à 
l'orseille, ou au violet d'aniline. — On teint en deux bains. 

Mordancer 3 heures au bouillon avec 

Sulfate d'alumine ..... 10 pour 100 

Tartre 12,600 » 

Oxymuriate d'étain 2 , 5oo » 

Teindre i heure au bouillon avec 

Campêche q. s. 

Carmin d'indigo q. s. 

Sulfate d'alumine 2,5oo pour 100 

Tartre i , 5oo » 

164. Violets avec la galléine et la gallocyanine. — On les 
obtient sur mordant de chrome (119). 

G. - m. II 
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165. Violet composé. — Entrer à 55®, monter au bouillon, 
bouillir i heure avec 

Violet acide 3 RA a pour loo 

Chromotrope S i » 

Violet acide 5 B o,5oo » 

Sulfate de soude i5 » 

Acide chlorhydrique 5 » 

ajouter ensuite 

Bichromate i ,5oo pour loo 

et faire bouillir i heure encore. On peut nuancer en ajoutant 
avec le bichromate les différentes marques de bleu carmin 
breveté, les violets à Tacide et les violets à l'acide solide. 
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Noirs. 

166. Les noirs sur laine se font encore beaucoup au cam- 
pêche, noirs au chrome, noirs au fer ou noirs au tartre, noirs 
directs. On adjoint au campêche le bois jaune, le sumac 
(noirs de Tours et de Montauban), le tannin, le curcuma, le 
calliatour, le redoul (noirs de Bédarieux), Torseille, l'aliza- 
rine, etc., selon la nuance du noir que Ton veut obtenir. On 
donne quelquefois un pied d'indigo (noirs guédés, noirs de 
Sedan, noirs d'Elbeuf), ou de gros bleu d'aniline, ou de chro- 
motrope développé en bleu. 

L'application du noir d'aniline à la teinture de la laine est 
restée à l'état d'essai; il semble que la solution de la question 
repose sur une préparation convenable de la fibre : chlo- 
rage (Lightfoot) ou traitement au persulfate d'ammoniaque 
(Œhler et Kallab, 5 à lo pour loo et 4o pour loo d'eau, i heure 
3o minutes à froid). D'ailleurs, cette solution ne peut avoir 
d'autre importance qu'au point de vue économique, puisqu'on 
sait produire des noirs de toute solidité, et le jour où elle 
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interviendra, elle se trouvera probablement en face de colo- 
rants directs dont elle ne pourra vaincre la concurrence. 

Le noir d'alizarine présente, sur les noirs au campêche, 
l'avantage d*être constant dans sa propriété, sa composition, 
son rendement, de mieux se fouler, de rester inaltérable à 
Tair et de ne pas bouger aux acides et au carbonisage, mais 
il coûte encore cher. Toutes les marques se teignent sur 
mordant de chrome en deux bains; certaines marques peu- 
vent même se teindre en un seul bain. On le nuance avec 
toutes les autres couleurs d'alizarine. Le noir d'alizarine cya- 
nine G, le noir diamant tirent également sur mordant de 
chrome. 

Les noirs azoïques ou noirs acides se fixent en un seul bain, 
sans mordant, et ont le grand avantage de mieux ménager la 
fibre que les noirs au campêche, aussi ont-ils aujourd'hui un 
emploi étendu et Tavenir de la teinture en noir est très pro- 
bablement dans cette voie. Nous avons déjà à citer dans cette 
classe de colorants un certain nombre de produits qui sont 
susceptibles d'applications intéressantes : les noirs Soudan, 
le noir anthracène, les noirs pour laine 4B ou 6B, les noirs 
jais G et R, le noir-naphtol 6B et 12B, le noir naphtol ou noir 
brillant, le noir naphtylamine D, 4B et 6 B, le noir bleu ou azo- 
noir, Tazonoir à Tacide G et B, le noir de Biebrich 4BM, le 
nouveau noir Victoria, le noir bleu naphtyl N, les noirs anthra- 
cène acides LW et ST, le noir solide au chrome, le noir phé- 
nylène, enfin le noir anthracite B remarquable par sa solidité 
au foulage. Les noirs naphtols et les noirs naphtylamine sont 
les plus employés. 

La plupart des noirs azo donnent des noirs bleutés solides 
aux acides, mais on peut les nuancer avec tous les colorants 
acides. On nuance en particulier les noirs jais avec la sulfone- 
cyanine, la chrysophénine ; le noir naphtol 6B avec le vert 
acide, le vert naphtol, le jaune acide, le jaune indien; le noir 
brillant ou noir naphtol, avec le violet alcalin pour noirs bleus, 
d'un reflet magnifique, avec le bleu laine S, le vert lumière S, 
les violets acides pour bleus noirs ou bleu marine foncés, 
le jaune naphtol, le jaune solide, la tartrazine pour noirs 
foncés; l'azonoir à l'acide G et B l'un par l'autre ou avec le 
jaune Victoria, l'orangé 2. 
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En dehors des noirs azoïques, on a proposé encore, pour 
la production de noirs bleus sur la fibre de la laine, les 
bleus naphtol G et B, à 4 pour loo et nuancés avec le vert 
naphtol B, le cyanol extra, le violet formyl; on a proposé 
enfin les différentes marques de chromotropes. On sait que 
la teinte rouge que ces derniers fournissent en bain acide se 
développe en noir verdâlre ou bleuâtre par le bichromate de 
potasse, et les noirs au chromotrope ainsi produits sont 
solides aux acides et gardent leur beauté à la lumière artifi- 
cielle. 

Nous avons déjà vu, à la section des bleus, plusieurs applica- 
tions de ce développement pour l'obtention de bleus foncés. 
Nous donnerons dans cette section la marche à suivre pour 
l'obtention de noirs bleutés. Les teintes bleu-noir des chro- 
motropes développés au bichromate peuvent servir de pied 
pour noirs au campèche, de même que les noirs au chromo- 
trope peuvent se teindre sur pied de cuve. 

On utilise aussi certains colorants substantifs, comme 
le noir Nyanza B qu'on nuance avec le bleu alcalin, ou 
le noir jais diamine 00 qu'on nuance avec le jaune anlhra- 
cène C. 

Certains colorants azoïques se teignent avantageusement 
pour la solidité au foulage avec mordant de chrome, tels le 
nouveau noir Victoria (sur fluorure de chrome), le noir 
anthracite B. Tels principalement les noirs diamant que nous 
avons déjà rapprochés des couleurs d'alizarine. Les noirs dia- 
mant se nuancent avec le vert diamant, le jaune au chrome, 
le violet à l'acide solide loB. Tels encore le noir solide au 
chrome B, les noirs anthracène acides LW, ST. 

Enfin citons, à titre d'indications, les noirs obtenus par 
combinaison de colorants bleus et jaunes, c'est-à-dire par 
nuançage forcé. 

Notons pour terminer qu'il y a une variété extrêmement 
riche de noirs. On les classe utilement en noirs-noirs, noirs 
bleus, noirs jaunes ou noirs pleins, noirs rougeâtres, noirs 
verdâtres. 

167. Noirs au campèche. — La teinture de la laine en noir 
est la plus importante de toutes, et celle au campèche est 
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restée au premier rang par son bas prix. Elle repose sur les 
laques noires que la matière colorante du campêche forme 
avec les sels de fer et avec ceux de chrome {voir n^ 98). 
I/oxyde de titane donne de fort bons résultats, mais il est trop 
cher. Les noirs au campêche se font sur mordant de fer : 
noirs au tartre, ou sur mordant de chrome : noirs au chrome. 
Pour les distinguer, on peut recourir à l'analyse de la cendre ; 
plus aisément on fera un essai à Tacide sulfurique à 5i°B. 
qui tache les noirs au fer en rouge cramoisi et les noirs au 
chrome en brun olive. La teinture s'effectue en deux bains 
successifs, ou en un seul bain. Sur pièces, les noirs les plus 
solides sont obtenus en teignant d'abord; puis viennent ceux 
obtenus en teignant après mordançage qui blanchissent par 
frottement; enfin ceux produits en un seul bain. Un mode 
particulier de teindre en un seul bain consiste à préparer à 
l'avance la laque colorée (noir direct ou substitut d'indigo) 
et à la fixer en dissolution acide. Les noirs au campêche se 
font aussi sur mordant mixte de fer et de chrome. 

Les noirs au fer sont solides au foulon et plus solides à la 
lumière et plus doux que les noirs au chrome; ceux-ci ont 
pris une grande extension à cause de leur économie et parce 
qu'ils tachent moins aux acides. 

168. Les noirs au chrome. — Les noirs au chrome se font 
sur mordançage préalable au bichromate de potasse (i,5 à 3 
pour loo) seul ou additionné de tartre (2,5 pour loo); on lave 
soigneusement et l'on teint i heure à i heure 3o, de 8o<» à gS*», 
en bain de campêche (i5 à 8o pour lOo). Le noir bleuté ainsi 
obtenu devient noir-noir, si l'on ajoute au bain de teinture du 
sumac et une matière colorante jaune, soit 5 pour loo de 
fustet, ou du curcuma, ou du substitut de curcuma; il devient 
noir-vert si l'on augmente la proportion du jaune, et surtout 
si l'on ajoute 3 à 4 pour loo d'alun au bain de mordançage; 
il devient noir-violet si l'on ajoute à la fin de la teinture du 
sel d'étain (2 pour 100), ou au bain de teinture de Torseille, 
du calliatour, de l'alizarine. Les noirs-noirs sont fixés en 
passant en un bain de bruniture à 3 pour 100 de sulfate fer- 
reux à froid, ou de ^ pour 100 au maximum de bichromate 
à 8o<» : la bruniture est indispensable pour empêcher le 
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dégorgement du filé. La bruniture au fer augmente la soli- 
dité à la lumière. 

Les noirs engallés sont des noirs au chrome, i,5 à 2 
pour looy sans acide sulfurique. Après mordançage, on 
laisse en tas une nuit^ on rince et Ton teint. 

Dans le mordançage de la laine au bichromate, il faut 
éviter l'excès du bichromate {voir n® 119, mordançage au 
chrome) si Ton veut que le noir ne soit pas gris ou verdâtre. 
On peut employer le bichromate seul, ou additionné de tartre 
(8 pour 100), ou d'acide sulfurique (au maximum le tiers du 
bichromate), ou mieux d'un mélange de tartre (5 pour 100) 
et d'acide sulfurique, ou d'acide tartrique (4 à 5 pour 100) ou 
d'acide lactique (i à 5 pour 100), ou d'acide oxalique; les 
acides organiques réduisent le bichromate en oxyde vert. On 
ne doit ajouter de la craie que si l'on a mordancé en bichro- 
mate et tartre. Le tartre est fort utile pour conserver à la 
laine son toucher doux. 

Les noirs au chrome sont plus solides aux acides que les 
noirs au tartre, mais ils verdissent sous l'action de la lumière. 
On empêchera cet effet de se produire soit en ajoutant au 
bain de teinture une matière colorante rouge, comme l'aliza- 
rine, la galléine, la gallocyanine, l'orseille, le camwood; soit 
en passant au début une heure au bouillon en bain de cam- 
wood à 6 on 8 pour 100; soit en employant un mordant mixte 
de fer et de chrome.. , 

L'avivage après teinture avec campêche, bleu soluble ou 
extrait d'indigo, sulfate de soude et acide sulfurique (144), 
bleuté le noir, mais il ne résiste pas à la lumière. 

169. Les noirs au fer. — Les noirs au fer ou noirs à la 
couperose sont parfois improprement dits noirs au tartre, 
puisqu'on se sert de tartre dans les noirs au chrome, et que 
d'ailleurs dans aucun cas le tartre n'est susceptible de donner 
du noir. Les noirs se font au sulfate de fer et de cuivre avec 
tartre, le mordançage précédant ou suivant la teinture. 

Dans le premier procédé, après mordançage, on tord et il 
est utile de laisser reposer en tas une nuit : on peut employer 
pour ce mordançage 4 à 6 pour 100 de sulfate ferreux, i à 2 
pour 100 de sulfate de cuivre, i à 2 pour 100 d'alun et 8 à 10 
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pour 100 de tartre. Le sulfate de cuivre facilite Toxydation de 
rhématoxyline et rend le noir plus solide à la lumière. Il faut 
une proportion assez grande de tartre si Ton ne veut pas que 
le sulfate de fer s'oxyde et que la laine se mordance en rouille 
ce qui rendrait la teinture peu solide; il faut 2 à 3 molécules 
de crème de tartre par molécule de sulfate ferreux, mais il 
ne faut pas employer plus de 6 pour 100 de ce dernier; en 
outre on commencera par dissoudre le tartre dans le bain 
afln que le calcaire ne précipite pas le fer. Au bain de tein- 
ture il est utile d'ajouter un peu de craie ou d'acétate de 
calcium. Avec le campêche (4o à 100 pour 100), on mettra 
bien entendu du bois jaune (5 à 12 pour 100) si Ton veut un 
noir-noir et un peu de sumac, de garance on d'alizarine, d'or- 
seille ou de cubdear pour avoir une teinture plus nourrie. 

Lorsqu'on teint avant mordançage, on commence par bouil- 
lir la laine 1 heure 3o avec le campêche (4o à 100 pour 100) 
et le fustet (5 à 12); puis, sans laver, on brunit avec le 
mordant dans le même bain, ou mieux en bain séparé* en 
eoîployant : 

Sulfate de fer 5 pour 100 

Sulfate de cuivre i à 2 » 

et en faisant bouillir 45 minutes à i heure. 

170. Noirs directs. — Les noirs directs sont les laques 
obtenues en faisant bouillir ensemble, dans des proportions 
convenables, une dissolution de campêche et une dissolution 
de bichromate (noir direct, noir bleu), ou une dissolution de 
sulfate de fer et de cuivre (noir Bonsor, noir impérial, nigro- 
saline). On recueille le précipité. Ces produits sont moins 
sujets à erreur si on les prépare soi-même. Ils sont solubles 
dans une liqueur acide, et comme la laine a la propriété 
de les fixer en les enlevant à cette solution les teinturiers 
peuvent s'en servir pour la teinture directe. Comme solution 
acide, on se sert ordinairement d'une solution d'acide oxa- 
lique ou d'acide tartrique. Si l'acide organique lui-même est 
ajouté à la laque, on a un noir direct qui se dissout dans 
l'eau. 
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La teinture se fait au bain acide en i heure 3o à 2 heures 3o, 
à 950 

Noir direct en pâte 4o pour 100 

Fustet ou tartrazine q. s. » 

Acide oxalique 3 à 4 » 

En bain trop acide, le noir est pauvre et se développe très 
lentement; en bain neutre, le noir se développe trop vite et 
ne tient pas. On peut nuancer avec toutes les matières colo- 
rantes acides. 

171. Noirs guédés. — Les noirs guédés sont des noirs au 
chrome ou au fer produits sur pied de bleu de cuve : tels les 
noirs de Sedan et d'Elbœuf. Dans le cas du noir au chrome, 
avec addition d'acide au bain de mordançage, il ne faut pas 
prendre Tacide sulfurique, mais Tacide tartrique, de façon à 
agir le moins possible par dissolution ou réduction sur Tin- 
digo fixé. Les noirs guédés forment les noirs grand teint à la 
lumière, pourvu que Je pied d'indigo soit suffisant. 

172. Recettes de noirs au campêche. 

1° Noirs au chrome, 

a. Noir au chrome en deux bains sur mérinos (*) : 

Passage en acide à 4o°, 20 minutes 

Acide chlorhydrique 4 pour 100 

montage au campêche, bouillon de i*»i5°*; puis repos d*une 

nuit 

Campêche 5o à 60 pour 100 

Bois jaune 3 à 4 » 

bruniture i heure à froid, i heure en montant au bouillon 

Bichromate i , 5oo 

Sulfate de cuivre a, 260 

avivage i5 minutes à 4o** 

Acide sulfurique 2,5, pour 100 

(») Les recettes i* a, c, </, e; 2" a, 6, c, d\ 3" a, 6, sont extraites de l'Oo- 
vrage considérable de M. Grison : La Teinture au XIX' siècle. 
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OU 

Tartre 2 pour 100 

Acide sulfurique i » 

Curcuma o , 5 » 

On lave ensuite. 

b. Noir au chrome en deux bains sur camwood : 
Pied une heure à l'ébullition 

Camwood 6à8 pour 100 

Mordançage 

Bichromate de potasse 3 pour 100 

dégorger, laisser au repos une nuit. 
Teinture 

Campêche 35 à 5o pour 100 

Bois jaune 8 » 

Sumac 4 » 

Bruniture 

Bichromate de potasse o, 5 pour 100 

c. Noir au chrome en deux bains, pour lainages. 
Mordançage i heure au bouillon, puis laver 

Bichromate 2 pour 100 

Sulfate de cuivre i,5 » 

Acide sulfurique 0,800 » 

teinture, i heure au bouillon, puis laver 

Campêche 5o pour 100 

Bois jaune 5 » 

Acide sulfurique q. s. » 

d. Noir au chrome en deux bains, pour draps pure laine. 
Mordançage d'abord à 60®, puis bouillon 1 heure 3o, on 

lave après 

Bichromate 2 pour 100 

Sulfate de cuivre 2 » 

Alun 3 » 

Acide sulfurique i « 



170 DEUXiiHB PARTIE. — TEINTURE DE LA LAINE. 

teinture en entrant h 60*», puis bouillon i heure 3o 

Campôche 5o à 70 pour 100 

Bois jaune 7 à 8 » 

Acide sulfurique 0,100 » 

e. Noir au chrome en deux bains pour lainages. 
Mordançage en entrant à 40°, puis faisant bouillir 45 mi- 
nutes; on abat, on lave 

Bichromate 2 pour 100 

Sulfate de zinc o, 5 » 

Acide sulfurique 0,8 » 

(0,5 pour les mises suivantes); 

teinture, entrer à 60° 10 minutes, bouillir i heure, puis 

abattre et laver 

Gampêche 40 à 60 pour 100 

Gurcuma 2 à 2,5 » 

Acide sulfurique 0,100 » 

Avivage à 4o**, i5 minutes, puis on lave 

Tartre 2 pour 100 

Acide sulfurique i » 

Gurcuma' o,5 » 

2* Noirs au fer, 

a. Noir au fer en deux bains pour lainages. 

Mordançage 3o minutes au bouillon, puis on laisse la nuit. 

Sulfate de fer 2,260 pour 100 

Sulfate de cuivre 4, 5oo » 

Tartre 4,5oo » 

teinture 45 minutes au bouillon, puis laver 

Gampêche (extrait sec) 8 ,400 pour 100 

Bois jaune (extrait sec) 0,720 » 

Sumac 4 » 

Sulfate de fer o, 760 » 

Sulfate de cuivre i , 5oo » 

Tartre 3 » 



SIXIÈME SECTION. — NOIRS. 171 

avivage à tiède dans un bain acidulé, 20 minutes; puis on 
lave bien 

Acide sulfurique o, 100 pour 100 

on ajoute canipêche et orseilie pour noirs rougeâtres, cur- 
cuma pour noirs jaunes, bois jaune pour noirs verdâtres. 

b. Noirs teints en laine au fer en deux bains. 
Teinture i heure au bouillon 

Campêche 35 à 5o pour 100 

Garance o à 8 » 

Calliatour .8 » 

Santal 3o à 20 » 

Sumac 3 à .4 » 

bruniture : ajouter au bain et faire bouillir i heure, puis 
barquer i heure 3o, éventer et laver le lendemain 

Sulfate de fer 3 à 5 pour 100 

Tartre o, 5oo à i » 

c. Noirs grand teint au fer sur pied de cuve, les plus solides 
de tous pour draps. 

Pied de cuve foncé. 

Teinture i heure 3o au bouillon 

Campêche 25 pour 100 

Santal^ 12 » 

Bois jSme 6 » 

Garance 7 » 

Sumac 4 » 

Bruniture : dans le même bain, i heure 3o au bouillon 

Sulfate de fer 3 pour 100 

Tartre i » 

on abat, on évente, on lave le lendemain avec la terre à 
foulon. 

d. Noir au fer en un bain pour draps. 



172 DEUXIÈME PARTIE. — TEINTURE DE LA LAINE. 

Bouillon de 2 heures avec 

Sulfate de fer 5 pour 100 

Sulfate de cuivre 3 » 

Tartre 1 » 

Sulfate de soude 2 » 

Acide oxalique o,5oo » 

Acide sulfurique i » 

relever et ajouter, puis bouillir 2 heures 

Campêche 45 pour 100 

Bois jaune 6 » 

Sumac 5 » 

abattre, liser, laver le lendemain avec de la terre à foulon. 

e. Noir au fer en un bain pour laine artificielle. 
Faire bouillir i heure avec 

Campêche (extrait sec) 5 pour 100 

Sulfate de cuivre 3 » 

laver, ajouter 

Sulfate de fer 4 pour 100 

rentrer, faire bouillir i heure. 

3° Noirs au fer et au chrome. 

a. Noir au chrome et au fer en deux bains pour draps. 
Mordancer i heure au bouillon avec 

Sulfate de fer 3 pour 100 

Sulfate de cuivre 2 » 

Tartre 3 » 

On ajoute, et Ton fait bouillir 

Bichromate de potasse i pour 100 

Acide sulfurique o, 5oo > 

on évente, on lave à la terre i heure. 
Teinture, entrer à 6o«», bouillon 2 heures 

Campêche 35 pour 100 

Bois jaune 5 » 

Sumac 6 « 

Tartre i » 

Acide sulfurique o,5oo » 
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abattre, éventer, dégorger le lendemain et laver à la terre à 
foulon. 

b. Noir au chrome et au fer en deux bains. 
Mordancer i heure 3o au bouillon avec 

Bichromate de potasse 2, 5oo pour 100 

Alun de fer 12,600 » 

Tartre o,5oo » 

teindre 

Campêche q. s. » 

c. Noir au fer et au chrome en un bain. 
Teindre au bouillon i heure 3o avec 

Campêche (extrait à 3o°) 18 à 28 pour 100 

Substitut de curcuma o,25o à o,35o » 

Sulfate de fer 2 à 3 , 5oo » 

Sulfate de cuivre i à i ,5oo » 

Bichromate de potasse o,3oo » 

Acide oxalique 3 à 4 » 

Lever, éventer et laver aussitôt. Le bain de teinture se con- 
serve. Le premier bain se monte avec les quantités maxima 
indiquées et les autres avec les quantités minima. 

4® Noirs nuancés, 

a. Noir au campêche et à Talizarine (* ). 
Mordancer i hieure 3o au bouillon 

Bichromate 3,33o pour 100 

Tartre 2,5oo » 

teinture à tiède 

Campêche (en extrait) 4o à 4^ pour 100 

Noir d^alizarine WR i5 » 

puis au bouillon en ajoutant 

Acide acétique i ,3oo pour 100 



(') E. Hoffmann, in Fàrber-Zeitungi 1895. 
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après un bouillon de 3o minutes ajouter 

Acide acétique i , 3oo pour loo 

après un bouillon de 2 heures ajouter 

Sulfate de cuivre 2 pour 100 

Bouillir encore 3o minutes. 

b. Noir nuancé en un bain. 

Gampêche (extrait liquide) — 8 à 10 pour 100 

Nouveau noir Victoria B i ,5oo » 

Jaune solide extra 0,200 a o,5oo » 

Acide oxalique i ,5oo » 

faire bouillir i heure 3o minutes, ajouter 

Sulfate de cuivre 2 ,5oo pour 100 

Sulfate de fer 5 » 

faire bouillir i heure. 

173. Noirs d'alizarine. — On teint après mordançage au 
chrome (119) en employant 25 à 3o pour 100 de colorant en 
pâte. 

On peut teindre aussi en un seul bain comme il a été 
indiqué au n° 120 pour les nuances claires. 

On peut teindre en un seul bain comme il suit. Dans le bain 
à 5o% on ajoute 

Acétate de chrome à 20** B 6 pour 100 

On fait bouillir i heure, on ramène la température à 70** 
par une addition d'eau froide, on ajoute 

Noir d'alizarine WR 25 à 3o pour 100 

on continue à faire bouillir i heure, on ajoute 

Ammoniaque à 20** B 3à4 pour 100 

on fait bouillir 3o minutes, on rince avec le plus grand soin. 
Le noir d'alizarine cyanine G (25 pour 100) se fixe après 
mordançage en bichromate et acide oxalique. Il en est de 
même des noirs diamant (2,5 pour 100; n<» 175). 
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Vlk. Noirs aux colorants azoiques. — La teinture se fait 
en bain acide, en entrant à 5o<», montant au bouillon et y tei- 
gnant I heure 

Noirs pour laine ou noirs Soudan 4 à 7 pour 100 

Ou noir naphtylamine 4B 3à 6 » 

Ou nouveau noir B 5 » 

Ou noir anthracite B 4 à 5 » 

Ou noir naphtol 4 » 

Sulfate de soude 10 à i5 » 

Acide sulfurique aà 4 » 

Les quantités minima des colorants donnent des noirs bril- 
lants et les quantités maxime des noirs plus nourris, mais 
mats. 

Les étoffes difficiles à pénétrer seront d'abord bouillies 
3o minutes dans le bain avec un peu de bisulfate de soude 
ou d'acide acétique, avant d'ajouter le colorant; puis on met 
celui-ci, et Ton fait bouillir encore 45 minutes en ajoutant peu 
à peu 

Bisulfate de soude 5 à 10 pour 100 

Ou acide acétique q. s. 

s'il est nécessaire pour faire tirer tout le colorant. Ces pré- 
cautions sont à peu près inutiles avec les noirs Soudan qui 
pénètrent aisément et unissent aussi bien en surface qu'en 
profondeur. 
Les noirs jais se teignent à 90® avec 

Acétate d'ammoniaque 3à5 pour 100 

t75. Recettes aux noirs azoîques. — Voici quelques re- 
cettes particulières. 

J}/oir bleu au noir phénylène. — Teindre i heure à i heure 
3o minutes au bouillon avec 

Noir phénylène en pâte 16 à 20 pour 100 

quand le bain est épuisé, on peut ajouter 

Acide sulfurique 3 pour 100 

et retirer au bout de 10 minutes; cette addition fonce le noir. 
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Noirs aux noirs Soudan. — Teindre avec 

Noir Soudan 4^7 pour loo 

Sulfate de soude 6 » 

Acide sulfurique 4 » 

Entrer à 5o^ monter au bouillon, y teindre jusqu'à épuise- 
ment, maintenir encore i5 minutes pour bien unir. 

Les marques i, 2 et 3 donnent des noirs francs; 2R, R et B 
se nuancent avec le jaune SS, OS, Torangé IV, la citronine NE, 
le vert sulfo J ou B. 

Noir naphtol 6B. — Teindre au bouillon i heure avec 

Noir naphtol 6B 5 à 6 pour 100 

Sulfate de soude 6 » 

Acide sulfurique 4 » 

On ajoute l'acide par petites portions pour faire tirer le 
bain également. 

Si, au lieu de noirs bleus, on veut des noirs-noirs, on 
nuancera avec le jaune indien ou le jaune naphtol 

Jaune indien o, 260 pour 100 

On évitera l'emploi du métal. 

Autre procédé, — On fait bouillir 3o minutes à i heure 
3o minutes, suivant le genre de tissus et la qualité de la 
laine, avec 

Acide acétique à 6° B 5 à 10 pour 100 

Tartre 4à 7 » 

On refroidit à 70*», ou bien on teint dans une autre cuve avec 

Noir naphtol q. s. 

et l'on teint au bouillon i à 1 heures; pour épuiser le bain, on 
ajoute, un peu avant la fin, 

Acide acétique làa pour 100 

Après teinture, on dégorge en bain acide chaud. 
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Noir au noir brillant ou noir naphtol, — Entrer à tiède, 
teindre au bouillon i heure 3o minutes avec 

Noir brillant B 4 à 8 pour loo 

Sulfate de soude 5 » 

et ajoutant petit à petit pour faire tirer le bain au clair 
Bisulfate de soude ôàg pour loo 

maintenir le bouillon 3o minutes pour accroître Tintensité de 
la teinture. 
Pour les tissus épais, teindre en présence de 

Acétate d'ammoniaque 3 pour looo d'eau 

puis après 3o minutes de bouillon ajouter 

Acide acétique à 3o pour loo 5 pour loo 

enfin, pour fixer définitivement, ajouter 

Sulfate de soude lo pour loo 

Acide sulfurique 5 » 

On augmente la résistance au lavage en faisant bouillir 
après teinture 3o minutes avec 

Alun de chrome lo pour loo 

On nuancera en teignant d'abord 45 minutes au bouillon avec 

Violet alcalin i , 5oo 

Acétate d'ammoniaque i"* pour looo d'eau 

puis on ajoute 

Noir brillant 2,5oo pour loo 

puis 

Acide acétique à 3o pour loo 5 » 

Noir au noir diamant en un seul bain. — Teindre avec 

Noir diamant 2à5 pour loo 

Acide acétique a à 4 » 

G. — m. 12 
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bouillon de 45 minutes jusqu'à épuisement, puis ajouter 

Bichromate de potasse o, 5oo à 2 pour 100 

bouillir 3o minutes. 

On donne un reflet bleuâtre en ajoutant, avant le passage 
au chrome, 

Violet à l'acide solide 10 B q. s. 

ISoir au noir solide au chrome B. — Teindre au bouillon 
4o à 60 minutes avec 

Noir solide au chrome B 3 à 5 

Sulfate de soude 5 à 10 

Acide sulfurique 5à 8 

Finir la teinture dans le même bain, 3o minutes au bouillon, 

avec 

Bichromate de potasse 0,750 à i ,5 

JVoirs aux noirs anthracène acides LW, ST. — Teindre en 
montant lentement au bouillon, puis teignant 3o minutes avec 

Noir anthracène acide ST 6 

Sulfate de soude 10 

Acide acétique 5 

puis ajouter encore 

Acide acétique ou bisulfate de soude 5 

et teindre encore 3o minutes jusqu'à épuisement. On fixe 
après teinture avec 

Bichromate de potasse i 

Noirs au noir bleu naphtyl N. — Teindre avec 

Noir bleu naphtyl N 2,760 

Noir naphtylamine D i , 100 

Brun anthracène acide R o , 100 

Jaune anthracène C o, 100 

Sulfate de soude 10 

Acide acétique 4 

Acide oxalique i 
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Entrer à chaud, monter en 3o minutes au bouillon. Dès que 
le bain est presque épuisé, ajouter 

Sulfate de cuivre 2 

Acide acétique 5 

Cette addition rendra la solidité à la lumière très grande. On 
finit la teinture en 20 à 3o minutes jusqu'à épuisement. Le 
bain sert à nouveau. 

On obtient ainsi un noir-noir, à cause de l'addition de 
jaune et de brun. En les supprimant, on obtient des noirs 
bleus. On rend solide au foulage par un traitement subsé- 
quent en bichromate. 

176. Noirs aux chromotropes. — a. La production du noir 
comprend deux phases : 
1° La teinture en rouge, 3o minutes au bouillon, avec 

Chromoirope 8 B 10 pour 100 

Acide sulfurique 3 » 

la marque 8B est la plus solide à la lumière, mais on 

peut teindre aussi avec les marques loB (6 pour 100), 

6B (8 pour 100), 2B, 2R, 5R, S. 
2<* Le développement en noir, i heure au bon bouillon 

avec 

Bichromate de potasse 3 pour 100 

Acide sulfurique i »» 

Par ce traitement, Ja marque 5R donne un noir, 2B et S 
un noir bleu, 2R un bleu marin. 

On peut obtenir un noir en un seul bain en suivant le pro- 
cédé indiqué page 122. Les proportions à employer sont 

I Bichromate 2 
Acide lactique à 5o pour 100 2,8 
Acide sulfurique 4 

Chromotrope S 4,5 

Jaune d'alizarine S 0,4 

Acide acétique 5 

h. JSoirs solides aux chromotropes et au campêche. — Ils 
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sont plus aisés à produire, plus solides à la lumière et au 
porté ainsi qu'à la sueur que les noirs au campêche. 

!•' Bain : fond de chromotrope; entrer à 6o^ bouillir 
I heure avec 

Chromotrope S aàS pour loo 

Sulfate de soude lo » 

Acide chlorhydrique à 21** B 4 » 

puis ajouter pour développer le chromotrope en bleu 

Bichromate de potasse 2,5 à 3 pour 100 

bouillir encore i heure, 1 heure 3o minutes jusqu'à ce que le 
fond se soit développé en bleu grisâtre et que le bichromate 
ait été réduit. Bien rincer. 
2« Bain : continuer la teinture avec 

Campêche 20 à 40 

Acide sulfurique o,25o 

Bois jaune (extrait sec) o à i 

On nuance dans le bain de campêche avec bleus carmins 
brevetés, violets à Tacide solides, jaune acide, bois jaune. 

c, JVoirs au chromotrope sur pied de cuve. 

Pied de cuve. 

Remontage en rouge au chromotrope 

Chromotrope FB i , 5oo à 3 pour 100 

Sulfate de soude 10 » 

Acide sulfurique 5 » 

entrer à 5o*», monter en 3o minutes au bouillon, manœuvrer 
I heure au bouillon. 

Développement du chromotrope en bleu dans le même 
bain ou dans un autre bain avec 

Bichromate de potasse 2 a 2,260 pour 100 

Faire bouillir encore i heure. 

177. Noirs aux colorants substantifs. — Entrer à tiède. 
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monter lentement au bouillon et y teindre 3o minutes avec 

l'Noir Nyanza B 4 pour loo 

Bleu alcalin o, loo » 

Sulfate de soude io«' par litre 

2° Noir jais diamine 00 3 ,5oo à 4 pour loo 

Jaune anthracène G o,25o » 

Acide acétique à 5o pour loo 5 » 

Si le bain ne s'épuise pas, refroidir par une addition d'eau 
froide et ajouter 

Acide acétique q. s. 

puis remonter au bouillon. 

178. Noirs par mélange de bleu et de jaune. 

a. Bleu indigo pâte de Poirrier 20 pour 100 

Jaune SS . . i à 2 » 

Sulfate de soude .> 10 » 

Acide acétique 5 » 

Entrer à tiède et monter lentement au bouillon 

b. Bleu carmin breveté V 2,5oo pour loo 

Chromotrope 6B i , 5oo » 

Jaune Victoria o, 240 » 

Bisulfate de soude 10 » 

Acide sulfurique 4 » 

Teindre i heure au bouillon 

c. Chromotrope S 3,5 à 4,5 pour 100 

Jaune Victoria o à o, i5o » 

Bisulfate de soude 10 » 

Acide sulfurique 4 » 

Teindre i heure au bouillon et développer ensuite avec 
Bichromate de potasse 10 pour 100 
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SEPTIÈME SECTION. 
Conlenrs composées. 

179. Nous nous bornerons à rappeler les généralités qui 
ont été exposées au n" 107, et nous étudierons successi- 
vement les moyens employés pour obtenir les gris propre- 
ment dits, les gris modes, les bruns, les marrons, les bor- 
deaux, les grenats, les verts mode, olives et bronzes. Les 
teintes foncées ont déjà été vues au courant des généralités 
des six premières sections (n" 117, 128, 138, 151, 158). D'une 
façon générale, on brunit les couleurs obtenues à Taide des 
bois tinctoriaux, soit par Taddition de campêche au bois 
de teinture, soit par l'action du sulfate de fer à la fin de la 
teinture ou après la teinture. On avive toutes les couleurs 
rabattues en ajoutant après teinture une petite quantité 
d'une matière colorante artificielle appropriée. On rabat les 
matières colorantes basiques en ajoutant un peu de nigro- 
sine. 

180. Gris proprement dits. — On les obtient soit en tei- 
gnant directement avec certains colorants comme la nigro- 
sine, matière colorante acide très solide au lavage et à la 
lumière, les nigrisines matières colorantes basiques égale- 
ment solides, le gris Zambèze B, matière colorante substan- 
tive qui donne des gris bleuâtres (o, loo à i) très solides à la 
lumière et au foulage, le gris neutre B (o,o3o à o,3oo), 
l'alizarine même qui fournit des nuances délicates grises ou 
ardoises sur mordant de nickel ou d'urane. 

Soit en teignant d'après les procédés indiqués pour les 
noirs, mais en réduisant les proportions des colorants et 
éventuellement des mordants, par exemple, les gris au cam- 
pêche et au sumac nuancés avec de la garance ou même de 
la fuchsine, les gris avec les noirs d'alizarine, les noirs d'ali- 
zarine-cyanine. les noirs diamine, etc. 

Soit au moyen de colorants employés en proportions très 
limitées, principalement de bleus ou de violets très légers; 
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on obtient ainsi des gris clairs avec le violet Victoria, le violet 
à Tacide loB, etc. 

Soit en mélangeant des colorants rouges, bleus et jaunes* 
C'est par ce dernier procédé que Ton obtenait autrefois des 
gris perle au carmin d'indigo et à la cochenille ammoniacale, 
et qu'aujourd'hui on obtient des gris très solides en nuançant 
ensemble, en bain acide, le carmin d'indigo et l'orangé II; la 
cyanine B, le jaune Victoria et le violet à l'acide R; le bleu 
kéton 4BN, l'azofuchsine à l'acide G et le jaune Victoria; la 
brillante alizarine 36, le jaune solide extra et l'orangé 2B; 
l'azofuchsine G, le violet solide à l'acide loB et l'orangé 2B; 
le cyanol, le jaune indien et le violet formyl. 

Les gris les plus solides s'obtiennent sur pied de cuve, puis 
mordançant à l'alun, enOn, teignant dans le même bain à la 
cochenille ou à la garance. 

D'autres gris, non moins solides, s'obtiennent au moyen 
des couleurs d'alizarine sur mordant de chrome, principale- 
ment du bleu d'alizarine et du brun d'alizarine, qu'on peut 
nuancer avec les autres colorants à mordant, ou avec le chro- 
mogène I. Lorsqu'on se sert de ce dernier, on adjoint souvent 
du bleu carmin breveté, et l'on développe après teinture en 
bichromate. 

181. Recettes de gris. 

I® Gris à la nigrosine ou aux nigrisines, — Teindre en 
bain acide avec 

Nigrosine 2 pour 100 

Sulfate de soude 10 » 

Acide sulfurique 4 » 

ou 

Nigrisine J, B ou R 2 j) 

Alun a » 

On nuance avec fuchsine S, violet à l'acide, vert à l'acide. 

2° Gris bleuâtres. — Teindre au bouillon avec 

Gris Zambèze B o,o3o à i pour 100 

Sulfate de soude 20 à ^5^ par litre 

On peut nuancer avec du bleu Chicago. 
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3° Gris au campée he. 

a. Teindre avec 

Campêche (extrait sec) o, loo à i 

Sumac I à 5 

Fuchsine q. s. 

Brunir avec 

Sulfate de fer o, i5o à o,5oo 

b. Teindre i heure au bouilJon avec 

Campêche (extrait sec) o,o5o 

Garance o , i oo 

Sumac o,25o 

Bruniture 3o minutes à 45 minutes au bouillon, puis éventer 
et laver quelques heures après. 

Sulfate de fer o, i5o 

4° Gris au noir d'alizarine cyanine. — Teindre avec : 
Pour gris clair 

Noir d'alizarine cyanine G 3 à 5 pour loo 

Pour gris ardoise 

Noir d'alizarine cyanine. 
Brun d'anthracène. 

5« Gris au noir diamine. — Teindre i heure à gS" avec 

Noir diamine BH ou ML o, loo à o,25o 

Sulfate do soude 2oS'^ par litre 

ou 

Noir diamine BO o, 4oo 

Noir diamine ML o,4oo 

6° Gris par mélange de colorants acides. — Teindre en 
bain a<îide avec 

Sulfate de soude 3 à lo 

Acide sulfurique i à 4 



et 
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a. Carmin d'indigo o,5oo 

Orangé 2 o,i25 



h. Pour gris bleu 

Cyanine B 0,280 à o,56o 

Violet solide à l'acide R o, ïo5 à 0,270 

Jaune Victoria 0,140 à 0,240 

ou 

IndulineBE o,356 

Orangé a 0,028 

Orangé IV 0,016 

c. Pour gris cendré 

Bleu kéton 4BN 0,220 à 0,880 

Azofuchsine à l'acide G o,o53 à 0,210 

Jaune Victoria 0,017 à 0,070 

d. Brillante alizarine cyanine 3 G 0,075 

Jaune solide extra 0,010 

Orangé 2 0,010 

e, Azofuchsine G 0,014 

Violet solide à l'acide loB 0,007 

Orangé 2B 0,006 

/. Pour gris souris, teindre i heure au bouillon avec 

Chromogène I o, 5oo 

Bleu carmin breveté V o ,o5o 

Sulfate de soude 10 

Acide sulfurique 4 

Développer i heure au bouillon avec 

Bichromate i , 5oo 

7® Gris à la cochenille et à la garance sur pied d'indigo. 

Pied d'indigo épuisé, 
mordancer 3o à 45 minutes au bouillon avec 

Alun 5à6 

Tartre 4à5 
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teindre dans le même bain 3o à 45 minutes au bouillon après 
addition de 

Cochenille o, i25 à o,a5o 

Garance o,i25 à o,25o 

8® Gris aux couleurs d'alizarine. 

a. Pour gris ardoise, mordant avec 

Bichromate 3 

Tartre 2,5oo 

teinture avec 

Bleu d'alizarine SW 3 

Noir d'alizarine i ,5oo 

b. Pour gris lin, mordant avec 

Bichromate i 

Tartre i 

teinture avec 

Bleu d'alizarine SW o, 35o 

Brun d'anthracène W o, i5o 

Céruléine SW o,o5o 

c. Pour gris souris, mordancer avec 

Bichromate 3 

Tartre 2,5oo 

teinture avec 

Brun d'alizarine i 

Bleu d'alizarine DNW o,35o 

entrer à 3o«, monter lentement au bouillon, y rester i heure, 
ajouter ensuite peu à peu acide acétique et bouillir i heure 3o. 

d. Pour gris gris 

Bleu d'alizarine à l'acide BB 0,200 

Rouge d'alizarine i WS poudre o ,o5o 

J^^^^ » » S 0,100 
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après I heure de bouillon, ajouter 

Fluorure de chrome j , 5oo 

et bouillir i heure. 

e. Pour gris lin 

Bleu d'alizarine à l'acide BB o,o3o 

Rouge d'alizarine RWS en poudre 0,010 

Sulfate de soude 'i5 

Acide sulfurique i 

entrer à 5o*», bouillir i heure 3o minntes, puis passer i heure au 

bouillon dans 

Fluorure de chrome 2 

Acide oxalique 1 

/. Pour gris perle, mordancer i heure avec 

Bichromate de potasse i pour 100 

Tartre i i » 

teindre avec 

Alizarine-cyanine brillante 3 G o, 820 

Alizarine-cyanine RS extra o, 3oo 

Rouge d'alizarine SB en poudre. o,o3o 

Acide acétique 3'^* 

entrer à tiède, monter au bouillon en 3o minutes, y teindre 
au bouillon i heure, rincer, sécher. 

g. Pour gris solide au foulon, teindre i heure au bouillon 
avec 

Chromogène I o,5oo à 2 

Rouge d'alizarine i WS poudre 0,060 à 0,240 

Rouge d'alizarine 5 WS en poudre o,o4o à o, 160 

Bleu carmin breveté A 0,060 à 0,260 

Sulfate de soude 10 

Acide sulfurique 4 

développer i heure au bouillon avec 

Bichromate i à 3 

Acide sulfurique z ^ i 
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182. Gris modes. — La désignation de nuances modes s'ap- 
pliquait autrefois à toutes les teintes claires dérivées du 
rouge, du jaune et du bleu avec prédominance de Tune des 
trois couleurs. Elle s*est étendue aujourd'hui à toute nuance 
composée ; le terme de gris modes est plutôt réservé aux tons 
clairs composés de rouge, de jaune et de bleu. 

Les gris modes peuvent se faire directement au moyen des 
bruns directs et des bruns solides, mais on recourt presque 
toujours à un mélange de colorants appropriés. 

Le carmin d'indigo pour le bleu, le bois jaune pour le jaune, 
l'orseille ou la cochenille ammoniacale pour le rouge ont été 
longtemps utilisés, et le sont encore d'ailleurs. On teint une 
heure au bouillon avec addition d'alun et de tartre. On ajoute 
de la garance ou de l'alizarine pour nuancer, du cachou et 
surtout du campèche pour foncer. On se sert également de 
curcuma, de sumac, de substitut de curcuma, pour le jaune, 
des bois rouges pour le rouge. En ce qui concerne la compa- 
raison du bois jaune et du curcuma, le bois jaune fournil 
des teintes plus solides, mais plus chères; le curcuma a 
l'avantage, comme le carmin d'indigo, de monter lentement 
en teinture, ce qui facilite l'unisson. 

En vue de teintes absolument solides à l'air, on peut 
donner un pied de cuve, mais la teinture revient chère. Ces 
modes ne sont applicables qu'aux étoffes de durée suffisante, 
sinon la solidité de la teinte serait exagérée, puisqu'elle 
dépasserait celle de l'étoffe. 

Des teintes solides à l'air peuvent s'obtenir en teignant en 
garance, santal, camwood pour rouge, bleu artificiel appro- 
prié pour bleu, bois jaune et sumac pour jaune et en brunis- 
sant au fer. Le traitement subséquent au sulfate de fer rend 
la solidité très bonne à la lumière. 

D'autres teintes solides se font avec les couleurs d'alizarine 
seules ou mélangées, et parfois sur un faible pied de cuve, ou 
avec certaines couleurs à développement au chrome. 

Des nuances modes variées se font avec les couleurs d'ali- 
zarine après mordançage en bichromate et tartre. Ces cou- 
leurs se mélangent toutes entre elles; on peut en outre les 
employer avec tout autre colorant, par exemple, teindre sur 
le même bain avec les couleurs d'alizarine et le campèche, le 
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bois jaune et remonter en sulfate de fer, ou lorsqu'il s'agit 
de produire des tons plus vifs, on peut remonter sur le même 
bain avec du carmin d'indigo ou une couleur d'aniline. 

On peut teindre les couleurs d'alizarine en un seul bain, 
de préférence par le procédé à l'acide lactique (n® 120). 

Lorsqu'on emploie les couleurs d'alizarine à l'acide déve- 
loppées ensuite en fluorure de chrome, s'il est nécessaire de 
renforcer le bain après l'addition du fluorure de chrome pour 
atteindre la nuance voulue, on se sert des couleurs solides 
aux acides. En particulier, le violet à l'acide solide A2R, le 
bleu carmin breveté V, la cyanine brevetée, le jaune acide 
concentré, le jaune Victoria concentré peuvent très bien être 
additionnés. A l'échantillonnage on ne doit pas oublier que 
toutes les couleurs modes verdissent par le bouillon, le 
séchage, l'apprêt et le décatissage. Il est donc bon de teindre 
un peu trop rougeâtre et, si l'addition de bleu est nécessaire, 
de le faire avec précaution. La solidité à la lumière de toutes 
ces couleurs est excellente et surpasse de beaucoup celle des 
matières colorantes acides. 

Le chromogène I teint en bain acide, puis développé en 
bichromate, donne des nuances beige à marron. Il produit 
tous les modes variés par mélange dans le bain de teinture 
avec du bleu carmin breveté A ou V, du violet à l'acide loB, 
ou des couleurs d'alizarine à l'acide comme le rouge d'aliza- 
rine IWS, lé jaune d'alizarine GGW ou le jaune d'alizarine 
en poudre S. 

Mais c'est souvent aux colorants artificiels de nature acide 
que le teinturier recourt aujourd'hui pour obtenir sur la 
laine les tons modes les plus variés. Ces colorants ont l'avan- 
tage d'une application très facile; ils ont l'inconvénient de 
manquer trop souvent de solidité; on peut y obvier en les 
accompagnant de matières colorantes à mordant de chrome 
ou se développant par un bain de chrome. 

Le carmin d'indigo pour le bleu, Torseille ou la fuchsine 
acide pour le rouge, l'orangé II, le jaune de naphtol OS, le 
brun acide pour le jaune ont été les premiers employés. On 
teint en bain acide, avec addition de sulfate de soude pour 
faire venir le carmin. 

Un grand nombre d'autres produits peuvent être utilisés. 
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pourvu qu'ils unissent facilement en teinture,montent égale- 
ment bien et produisent des bains clairs sans trop chauffer. 
On teint parfois successivement avec chacun des produits sur 
le même bain. 

Parmi les mélanges de colorants susceptibles d'emploi, 
signalons : le cyanol extra, l'orangé II, ou le jaune indien, 
l'orseille brillante C ou le violet formyl ou Tazoorseille 6; le 
vert sulfo J, l'orangé IV, le rouge d'induline; le carmin d'in- 
digo, la citronine, ou le jaune solide SSS, le violet acide 5B 
ou le rouge d'induline; le bleu carmin breveté V, le jaune 
naphtol S, et razofuchsine àl'acide 6; le bleu kéton 4BN, le 
jaune Victoria ou l'orangé 2,razofuchsine à l'acide G; le bleu 
carmin breveté ou la cyanine B, le chromotrope aR ou l'azo- 
fuchsine à l'acide G, ou le violet à l'acide solide, l'orangé GG 
ou le jaune acide, ou le jaune Victoria; lebleu pour laine S 
ou le vert pour laine S, l'azocarmin G, et le jaune naphtol S, 
ou le jaune solide, ou la tartrazine; le vert solide bleuâtre, 
l'azofuchsine G, ou l'azocochenille, ou l'azobordeaux, et le 
jaune solide extra, ou le jaune indien ; le violet à l'acide loB, 
ou le violet Victoria 5 B, l'azofuchsine G et l'orangé II ouïe 
jaune solide extra; la cyanine brillante 3 G, l'azofuchsine S, 
le jaune solide extra : le dernier mélange est très recom- 
mandable pour la solidité à l'air. Des modes très solides 
s'obtiennent aussi avec le jaune anthracène, le rouge solide 
diamine et le noir anthracite. 

183. Recettes de gris modes. — i« Modes aux bois{^), 

a. Pour gris modes, teindre i heure au bouillon avec 

Campêche (extrait sec) o,too à o,5oo 

Sumac I 

Calliatour o àa 

bruniture, 3o minutes à 45 minutes au bouillon, puis on 
éventera et on lavera le lendemain 

Sulfate de fer o,i5o à o,5oo 



V) In Grison. 
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h. Pour noisette mode, teindre i heure au bouillon avec 

Garance 3 à6 

Bois jaune (extrait sec) o, 120 à o,3oo 

Campêche (extrait sec) 0,087 à 0,075 

Sumac o,75o à i ,5oo 

Bruniture, 3o minutes à 45 minutes au bouillon, puis éventer 
et laver 

Sulfate de fer o , 370 à o, 750 

Alun o,5oo à i 

c. Pour alezan, teinture 

Bois jaune (extrait sec) i5 

Bois de Lima 8 

Calliatour 6 , 760 

Garance io,'25o 

Campêche (extrait sec ) o, 4o5 

Curcuma 6 

Bruniture 

Sulfate dé fer 5 ,5oo 

Sulfate de soude 6 

Acide sulfurique étendu 0,800 

2® Modes aux couleurs d'alizarine et au chromogène. 

a. Pour mode blé, mordancer avec 

Bichromate i 

Tartre i 

Teindre avec 

Orangé d'alizarine W o ,080 

Galloflavine W 0,080 

6. Pour noisette, mordancer avec 

Bichromate i ,5oo 

Tartre i ,5oo 
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Teinture avec 

Brun d'alizarine 0,400 

Bleu d^alizarine A o, 100 

Acide acétique i 

c. Pour noisette, mordancer avec 

Bichromate î ,5oo 

Tartre i 

Teinture avec 

Bleu d'alizarine DNW o, 200 

Brun d'alizarine 0,750 

Bois jaune (extrait sec) 0,100 

Acide acétique 8** B o"*, 5 pour 1000 d'eau 

^ d. Pour mode, mordancer avec 

Bichromate 3 

Tartre 2,5oo 

Teinture avec 

Brun d'alizarine i ,260 

Jaune d'alizarine en poudre GGW o,o5o 

Bleu d'alizarine A •. o, 200 

e. Pour noisette foncé, sur mordant de chrome 

Brun d'alizarine en pâte i ,5oo 

Jaune d'alizarine en pâte i 

Bleu d'alizarine DNW o, 5oo 

/. Pour noisette foncé, teindre i heure au bouillon avec 

Bleu d'alizarine à l'acide BR o,25o 

Rouge d'alizarine IWS en poudre 0,200 

Jaune d'alizarine poudre S 0,400 

Sulfate de soude 26 

Acide sulfurique 3à4 

on peut nuancer avec le bleu kéton 4BN, le violet solide à 
Tacide loB. 
Développer i heure au bouillon avec 

Fluorure de chrome 2 
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g. Pour mode beige très clair, teindre en un seul bain 
avec 

Orangé d'alizarine N en poudre o ,020 

Alun 4 

Tartre 2 , 5oo 

h. Pour modes divers en un seul bain (M. Pohl). Cf. 120, 
145. 

Entrer à froid, travailler i5 minutes, chauffer lentement 
à 95°, teindre i heure avec 

Couleurs d'alizarine. 

Oxalate de chrome (*) o,5" par litre 

Acide acétique 2*=* » 

L Pour noisette 

Chromogène I o,5oo à 0,800 

Bleu carmin breveté 0,020 

Sulfate de soude 10 

Acide sulfurique 4 

faire bouillir i heure, puis ajouter 

Bichromate .1 à 2 

Acide sulfurique o,3oo à o,65o 

et faire bouillir encore i heure. 

y. Pour noisette mode 

Chromogène I o,5oo à 2 

Jaune d'alizarine RW en poudre 0,010 à o,o4o 

Sulfate de soude 10 

Acide sulfurique 4 

après I heure de bouillon, développer en ajoutant 

Bichromate i à 3 

Acide sulfurique o,3oo à 1 



I (* ) L' oxalate de chrome se prépare avec : acideoxalique, lo^'; hydrate d'oxyde 

de chrome, 268'; eau, 90»'. 

G. - III. i3 
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3*> Modes aux colorants acides, — Teindre de 4o® au 
bouillon en 45 minutes avec 

Sulfate de soude lo pour loo 

Acide sulfurique 4 » 

a. Pour mode 

Carmin d'indigo i 

Orangé II o ,5oo 

Fuchsine acide o,25o 

b. Pour mode beige 

Cyanol o,o5o 

Orangé II o,o5o 

c. Pour beige 

Bleu pour laine S i 

Curcuma 3 

Orseille i 

d. Pour mode beige foncé à brun clair 

Jaune Victoria o,25o à i ,o5o 

Cyanine B o,o8o à 0,210 

Violet solide à l'acide R o,o65 à 0,245 

ou 

Induline BE 0,625 

Orangé II o , 25o 

Orangé IV o,i25 

e. Pour noisette mode 

Cyanine B 0,110 à 0,275 

Violet solide à Tacide R 0,110 à 0,275 

Jaune Victoria 0,240 à 0,600 

/. Pour tourterelle 

Bleu kélon 4 BN o,o52 

Azofuchsine acide G 0,018 

Jaune Victoria 0,010 
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g. Pour gris mode 

Vert solide bleuâtre o,o3o à o, 32o 

Jaune solide extra o ,060 à i 

Azofuchsine 0,045 

h. Pour havane 

Vert solide bleuâtre ï ,5oo 

Jaune solide extra i 

Azo-cochenille o,5oo 

184. Bruns. — Comme colorants directs, on peut employer 
sans mordants le cachou qui donne des bruns solides, par la 
même méthode que celle indiquée pour le coton {voir n^ 111), 
le brun Bismarck (2 à 5 pour 100) en bain aluné sans mor- 
dants, le brun solide (2,5 pour 100), le brun naphtine, Tazo- 
brun à Tacide (4 pour loo) en bain acide, le brun au chrome, 
et les divers bruns substantifs (o,3oo à 3 pour 100) : benzo- 
bruns, bruns congo, bruns de Hesse, bruns Pegou, bruns 
pour laine en bain de sel ou de sulfate de soude (i»'" à iSs»* par 
litre), bruns diamine B et M, qui, par un traitement au sulfate 
de cuivre donnent des teintes solides au foulon et à la lumière, 
brun diamine 3 G qui donne des bruns très solides au lavage 
et rendus par le sulfate de cuivre plus foncés et très solides 
à la lumière. Le même traitement au sulfate de cuivre rend 
beaucoup plus intenses les nuances obtenues avec le brun 
naphtine. 

.Sur mordant de chrome (n» 119) pour bruns très solides, 
on emploie les bruns d'anthracène qui fournissent les teintes 
les plus résistantes à Tair, et unissent très bien parce qu'ils 
tirent lentement, mais exigent en conséquence un bouillon 
prolongé; on les nuance avec le rouge d'anthracène, le rouge 
pour drap, le jaune diamant, le jaune au chrome. On emploie 
aussi les orangés d'alizarine qui donnent des bruns rougeâtres, 
le brun diamant, la gambine, la dioxine. On teint encore sur 
mordant de chrome avec les graines de Perse, le brun solide, 
et en développant ensuite au bichromate, le brun au chrome, 
le chromogène I qui donnent des bruns foncés très solides. 
Les bruns anthracène acides se teignent en bain acide et se 
développent en bichromate. 
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En second lieu, on peut teindre par mélange de rouge, de 
jaune et de bleu; par exemple, bois rouge, ou rouge pour 
drap, bois jaune, campôche et sumac sur mordant de bichro- 
mate; vert sulfo, orangé II et substitut d'orseille; noir Co- 
lombie et orangé brillant, ou brun congo G et bleu Chi- 
cago RW; azoorseille B, orangé II et cyanol extra; rouge 
solide, violet Victoria et jaune solide ; azofuchsine G ou violet 
Victoria 5B, jaune solide ou jaune indien ou orangé 2 et vert 
lumière solide; chromotrope, jaune Victoria et bleu carmin 
breveté, puis, développement au bichromate. Pour bruns 
très solides sur mordants, on utilise le brun au chronae 
nuancé et le noir d'alizarine cyanine, et les diverses couleurs 
d'alizarine : bleus, jaunes, bruns, ou enfin le chromogène 1 
avec les jaunes d'alizarine. 

Lorsqu'on emploie des mélanges de bois tinctoriaux, c'est 
habituellement aux bois rouges, aux bois jaunes et au cam- 
pôche que Ton recourt. Des bois rouges, c'est le camwood 
qui donne les nuances les plus bleues et les plus intenses, le 
santal les nuances les plus jaunes et les plus vives, le barwood 
est intermédiaire. On varie les teintes en variant les propor- 
tions des bois, ainsi que la composition des mordants : on 
peut faire intervenir l'alun, le bichromate, le sulfate de fer, 
le sulfate de cuivre, le sel d'étain. 

185. Recettes de bruns. 

i<» Bruns avec le brun diamant, — Mordancer avec 

Bichromate 3 

Acide oxalique 2 

teindre i heure au bouillon avec 

Brun diamant 5 à 20 

Acide acétique 2 

2° Bruns avec le brun au chrome, — Mordancer avec 

Bichromate ..: 2à3 

Acide sulfurique o à i 
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teindre avec 

Brun au chrome RO î> à 4 , 5oo 

nuancer avec le bleu carmin breveté, le jaune Victoria. 

3° Bruns foncés au chromogène I, — On teint comme avec 
le chromotrope en développant au bichromate de potasse. 
Teindre 45 minutes au bouillon avec 

Ghromogène 1 4 

Sulfate de soude lo 

Acide sulfurique 4 

la laine sort à peine teinte, développer 45 minutes au bouillon 

avec 

Bichromate ' 3 

Acide sulfurique i 

4** Brun foncé aux bois pour drap, — Mordancer i heure i5 
au bouillon avec 

Bichromate de potasse 2 

Acide sulfurique o, 5 

laisser ensuite un jour. 

Teindre 2 heures au bouillon avec 

Callialour 20 

ou 

Rouge pour drap 0,660 • 

Bois jaune (extrait liquide) 10 

Sumac 4 

Campêche 4 

faire bouillir une autre heure après addition de 

Sulfate de cuivre 4 

puis encore i heure après addition de 

Sulfate de fer 1 

5° Bruns mode avec les colorants substantifs. — Teindre 
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au bouillon avec 

Brun congo 0,760 à 3 pour loo 

Bleu Chicago RW o,!i5o à 3 » 

Sulfate de soude lôs*" à ao**^ par litre 

après teinture traiter dans un bain bouillant avec 

Sulfate de cuivre os*", 5 à i par litre 

puis rincer. La solidité est très augmentée par ce traitement. 
Avec le brun Pégou, on teint 3o minutes au bouillon avec 
du sulfate de soude (20 pour 100); on ajoute peu à peu du 
bisulfate (o,5 à i) et Ton teint encore 3o minutes. La couleur 
est solide au foulon. 

6° Bruns avec les colorants acides, 

a. Pour carmélite, teindre i heure au bouillon avec 

Orangé II 2 ,25o 

Azoorseille B 2 , 800 

Cyanol extra o, 3oo 

Sulfate de soude 10 

Acide sulfurique 4 

b. Pour brun, teindre i heure au bouillon avec 

Chromotrope 2R 0,700 

Bleu carmin breveté V o,5oo 

Jaune Victoria o ,700 

Sulfate de soude 10 

Acide sulfurique • . 4 

développer en i heure au bouillon avec 

Bichromate de potasse 3 

c. Pour bruns foncés, teindre avec 

Brun anthracène acide B 3 

Jaune anthracène C 2 

Noir anthracène acide LW 0,6 

Sulfate de soude 10 

Après I heure de bouillon, ajouter 

Acide acétique 5 
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maintenir le bouillon jusqu'à épuisement, et agouter 

Bichromate i 

et faire bouillir encore 3o minutes, 

7° Bruns aux couleurs d'alizarine et au chromogène. 

a. Pour brun doré solide à la lumière 

Jaune d'alizarine RW en poudre i 

Bleu d'alizarine acide BB o,35o 

Sulfate de soude aS 

Acide sulfurique 6 

entrer à 5o<>, faire bouillir i heure 3o, refroidir à 5o°, ajouter 

Fluorure de chrome 4 

faire bouillir i heure à i heure 3o. 

6. Pour brun doré, mordancer avec 

Bichromate. 3 

Tartre 2, 5oo 

teinture avec 

Brun d'alizarine 5 

Jaune d'alizarine en poudre GGW o,25o 

Bleu d'alizarine A o,25o 

c. Pour brique, mordancer avec 

Bichromate 3 

Tartre 2 ,5oo 

teindre avec 

Orangé d'alizarine W 11 

Galloflavine W 1 5 

d. Pour brun doré, teindre i heure au bouillon, avec 

Chromogène 1 2 , 5oo 

Jaune d'alizarine GGW en poudre i , 25o 

Sulfate de soude 10 

Acide sulfurique 4 
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développer i heure au bouillon avec 

Bichromate 3 

Acide sulfurique i 

e. Pour bruns en un seul bain, sur peigné, avec acide 
lactique, on teint, comme il a été indiqué au n° 120, page 122, 
en employant 

Bichromate de potasse i 

Acide lactique 1 , ySo 

Acide sulfurique o, 5oo 

Brun d'alizarine R 1 ,800 

Jaune d'alizarine GG Oj-iSo 

Acide acétique 3,5oo 

186. Marrons. — Ils se font principalement au moyen de 
mélanges; mélange de bois tinctoriaux avec mordant d'alun 
et d'étain : campêche, orseille, santal, garance, pour le rouge, 
bois jaune et curcuma pour le jaune, sulfate d'indigo pour le 
bleu et teinture sur mordant lorsqu'on veut des teintes solides, 
teinture en un seul bain lorsqu'on veut des teintes vives; 
mélange de colorants acides en bain acide, tels l'orangé II et 
le carmin d'indigo, l'orangé II, le jaune SS et le cyanol extra 
ou l'azofuchsine à l'acide G, le jaune Victoria, la cyanine B; 
mélange de couleurs substantives, tels le brun diamine M et 
le bronze diamine G; mélange de couleurs d'alizarine ou de 
couleurs à mordant sur mordant de chrome, en deux bains ou 
en un seul. On peut teindre aussi directement avec le brun 
naphtine. 

187. Recettes de marrons. 

i<* Marrons aux bois (*). 

a. Pour marron en deux bains; mordant, 2 heures au 
bouillon, repos une nuit, passer ensuite dans l'eau pour 
rafraîchir. 

Sulfate d'alumine 11 ,600 

Tartre 10 

Oxymuriate d'étain 2,5oo 



( *) D'après Grison. 
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teinture, i heure au bouillon, puis laver 

Curcuma 60 

Orseille 3o 

Campêche 20 

Sulfate d'alumine i 

Tartre i 

b. Pour marron en un bain. 
Teindre i heure 3o au bouillon avec 

Santal 60 

Calliatour 45 

Bois jaune (extrait sec) 6 

Campêche (extrait sec) 3 

Bruniture, 4^ minutes au bouillon, puis lisser, laver 
quelques heures après 

Sulfate de fer 3 , 5oo 

Tartre 3 

c. Pour marron en un bain 

Sulfate d'alumine 2 , 5oo 

Tartre 'i 

Bois jaune 4o 

Orseille 32 

Curcuma 16 

Sulfate d'indigo 2,5oo 

comme le bain porte en fond jaune par Tébullition, on teint 
le mélange colorant d'une teinte un peu plus bleuâtre que 
celle à obtenir. 

2° Marrons foncés avec les matières colorantes acides. — 
Teindre i heure au bouillon avec 

Sulfate de soude 10 

Acide sulfurique 4 

et 

a. Orangé II. 
Carmin d'indigo. 
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b. Orangé II 3 

Cyanol extra îi 

Jaune SS i 

c. Jaune Victoria 3, 260 

Azofuchsine à Tacide G i ,700 

Cyanine B i , 100 

rf. Violet à l'acide solide 5B i ,400 

Orangé II B i ,400 

Vert solide bleuâtre ou vert sulfo B o ,4 10 

Jaune solide extra o,345 

e. Brun naphtine 5 

on peut supprimer le sulfate de soude. 

Le marron obtenu est très solide, à condition de traiter 
après teinture dans le même bain ou dans un second bain par 

Sulfate de cuivre 10 

3<> Marrons aux colorants substantifs. — Teindre i heure 
à 95<» avec 

Brun diamine M 2 ,750 

Bronze diamine G i , 760 

Sulfate de soude 25«^ par litre 

4** Marrons avec les couleurs d'alizarlne. 

a. Pour marron, mordancer avec 

Bichromate 3 

Tartre 2,5oo 

teinture avec 

Brun d'alizarine 4î75o 

Bleu d'alizarine DNW o, 100 

Jaune d'alizarine en pâte 4 

entrer à 3o°, monter lentement au bouillon, y rester i heure, 
ajouter peu à peu acide acétique et bouillir i heure 3o. 

b. Pour marron foncé bronzé, teindre ï heure au bouillon 
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avec 

Noir d'alizarine cyanine G 2 ,400 

Brun au chrome R 4 j 800 

Jaune au chrome ... 0,800 

développer i heure au bouillon avec 

Bichromate 5 

Acide oxalique 2 

188. Bordeaux. — Nous avons déjà vu les bordeaux au 
n'»158 à propos des violets. Les bordeaux foncés s'obtiennent 
en brunissant les bordeaux ordinaires; ou en teignant sur 
mordant de chrome les rouges d'alizarine (20 pour 100 des 
marques en pâte et 4 pour 100 des marques en poudre), 
les marrons d'alizarine, ou sur mordant d'alumine, Taliza- 
rine-cyanine; ou en teignant aux bois rouges sur mordant 
de chrome; ou en teignant sur mordant de chrome le bor- 
deaux extra et le rouge pour drap extra que Ton peut 
nuancer avec un violet solide bleuâtre ou rougeâtre; ou par 
mélange de colorants acides, par exemple la fuchsine acide 
et Torangé IV, ou rouge pour laine et brun anthracène. 

Les prunes sont des violets très foncés; on les fait en nuan- 
çant les violets foncés ou par mélange de bois tinctoriaux 
sur mordant d'alumine et d'étain. 

189. Recettes de bordeaux et de prunes. 

i» Bordeaux au santal, — Teinture i heure au bouillon 
avec 

Santal 5o pour 100 

mordançage avec 

Bichromate de potasse i pour 100 

2° Prune foncé (*)• — Mordancer 2 heures au bouillon, 
repos d'une nuit, puis rafraîchir 

Sulfate d'alumine 7 ,5oo 

Tartre jo 

Oxymuriate d'étain 2,600 



V) In Grison. 
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teindre i heure i5 au bouillon^ puis laver 

Campôche ^4 

Orseille lo 

Curcuma 5 

3* Prune très foncé {^). — Teindre i heure 3o au bouillon avec 

Santal loo 

Calliatour 20 

Campôche (extrait sec) 2 

Bois jaune (extrait sec) . . 2 

brunilure dans le même bain avec 

Sulfate de fer 3 

barquer, éventer, laver le lendemain. 

190. Grenats. — Les grenats se font directement en grenat 
d'aniline en bain neutre; on les corse avec un peu de brun 
Bismarck et parfois on les fonce avec une pointe de vert. Ils 
se font aux bois rouges sur mordant d'alumine, principale- 
ment sur santal ou sur calliatour, avec addition de garance 
ou de bois jaune pour nuancer, en ajoutant un peu de 
fuchsine et en brunissant pour les teintes foncées au sulfate 
de fer. Ils se font encore au brésil, au santal et à l'orseille, 
au brésil seul, à la garance et à Torseille. 

On obtient des grenats très solides au moyen du rouge 
d'alizarine (WR en pâte ou IWS en poudre) sur mordant de 
chrome. 

On obtient enfin des grenats au moyen des matières colo- 
rantes acides; par exemple, Tazofuchsine à Tacide G, le jaune 
Victoria et la cyanine B ; ou le rouge d'induline, Torangé IV 
et le violet à l'acide 5B; ou le chromotrope 6B, l'écarlate 
Victoria 3R et la cyanine B; ou au moyen de couleurs dia- 
mine, par exemple, l'écarlate diamine 3B et le bordeaux 
diamine S. 

191. Recettes de grenats. 

1® Grenats aux bois (*). 



{*) In Grison. 
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a. Pour grenat. foncé au Brésil, mordancer i heure 3o au 
bouillon, puis un repos d'une nuit. 

Sulfate d'alumine lo 

Tartre 6,600 

Teinture 

Brésil (extrait liquide) q. s. 

Orseille o à q. s. 

Sulfate d'alumine q. s. 

Tartre q. s. 

Il faut assez de tartre pour que le bain reste toujours un 
peu acide, sinon le brésil ne tire plus; on fait virer au rouge 
en ajoutant du tartre au bain de teinture, et au violet en 
ajoutant un peu de carbonate de soude à la fin de l'opération. 

Pour grenats très foncés, on commence par un petit pied 
de campéche et l'on teint immédiatement sans laisser sécher, 
sinon les pièces se plaquent et se tachent. 

h. Pour grenat au santal, teindre i heure au bouillon 

Bois jaune (extrait sec) 6 

Gampêche (extrait sec) o,5 

Santal 80 

Garance 6,'i5o 

Sumac 1 ,5oo 

bruniture i heure au bouillon, puis éventer et laver 

Sulfate de fer 2 

c. Pour grenat très foncé, mordancer i heure au bouillon 

avec 

Bichromate i , 5oo 

Sulfate de cuivre o,25o 

Acide sulfurique 1 

Tartre 1 ,25o 

Rincer et teindre avec 

Fuchsine o,25o 

Extrait de cuba o,25o 

Après 3o minutes de teinture à bonne chaleur de la main. 
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ajouter 

Campôche (extrait sec) o, 5oo 

Finir en 3o minutes de bouillon. 
2* Grenats au rouge d'alizarine. 

a. Avec le rouge d'alizarine WR en pâte, mordancer 
I heure 3o à 2 heures avec 

Bichromate 3 

Tartre 2 , 5oo 

Eau 3ooo 

Laisser reposer une nuit hors du bain, puis rincer à fond. 
Teindre avec 

Rouge d'alizarine WR en pâte i5 

Acide acétique i pour 1000 d'eau 

Entrer la laine, porter le bain au bouillon et teindre à cette 
température pendant 2 heures à 2 heures 3o, en ajoutant en 
trois fois la couleur, rincer. 

b. Avec le rouge d'alizarine i WS en poudre 

Rouge d'alizarine i WS en poudre 4 pour 100 

Sulfate de soude 10 

Acide sulfurique 4 

entrer à 5o®, bouillir i heure, ajouter 

Fluorure de chrome 4 

et bouillir i heure 3o. 

3° Grenats aux couleurs acides ou substantives. 

a. Azofuchsine à l'acide G 3 ,25o 

Jaune Victoria o, 700 

Cyanine B o,25o 

b, Écariate Victoria 3R 2,5oo 

Chromotrope 6B 2,5oo 

Cyanine B o, 25o 
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c. Ëcarlate diamine 3B 2 

Bordeaux diamine S 2 

Acide acétique à 5o pour 100 5 

entrer à froid, monter lentement au bouillon, bouillir 3o mi- 
nutes. 

192. Verts modes, olives et bronzes. — Ces teintes s'ob- 
tiennent surtout par mélange, soit de bois tinctoriaux, bois 
jaunes sur mordant de fer, graines de nerpruns sur mordant 
de cuivre; soit de couleurs à mordant : vert de résorcine, 
gambine, etc., sur mordant de fer et couleurs d'alizarine sur 
nïordant de chrome; soit de colorants acides : par exemple, le 
carmin d'indigo, le vert sulfo et Torseille; le jaune Victoria, 
la cyanine B et Tazofuchsine à Tacide G; le bleu kéton, Tazo- 
fuchsine et le jaune Victoria; le chromogène I, le jaune 
d'alizarine GGW et le bleu carmin breveté A; soit enfin de 
colorants substantifs : par exemple, le jaune d'or diamine, 
le vert diamine B et le bronze diamine G. 

Les bronzes ne sont que des marrons à teintes verdâtres. 

193. Recettes de verts modes, olives et bronzes. 

1° Recettes avec les bois (*). 

a. Pour bronze, teindre i heure 3o au bouillon 

Bois jaune 100 

Campêche 20 

Garance 7 

Santal 10 

Sumac 5 

bruniture après avoir refroidi le bain, 45 minutes au bouillon, 
lisser, laver, quelques heures après 

Sulfate de fer 3 , 5oo 

Alun 4 

Sulfate de soude 5 

(') In Grison. 
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b. Pour bronze, teindre i heure à rébuUition, avec 

Bichromate de potasse i , 5oo 

Bois jaune : extrait sec 5à7 

Campôche : extrait sec i 

Alizarine en pâle q. s. 

bruniture : on ajoute 

Sulfate de fer i ,'25o 

on termine en i heure de bouillon, on abat, on évente, on lave. 

c. Pour vieil or, mordançage i heure à Tébullition avec 

Bichromate de potasse 2 pour 100 

teinture i heure à 90° avec 

Gaude 5o à 100 pour 100 

Craie 4 » 

d. Pour vieil or, on teint i heure à Tébullition avec 

Bichromate de potasse i ,5oo pour 100 

Bois jaune (extrait sec) 6 à 10 » 

Campêche (extrait sec) i » 

Alizarine q. s. 

On brunit en ajoutant 

Sulfate de fer 0,600 

on manœuvre i heure à Tébullition, et Ton abat. 

e. Pour vieil or, teindre i heure au bouillon avec 

Bois jaune (extrait sec) 4 

Campêche (extrait sec) 0,175 

Santal 10 

Garance i , 875 

Bichromate i , 1S0 

bruniture, i heure au bouillon, puis éventer et laver. 

Sulfate de fer o,525 
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/. Pour vert bouteille, mordancer i heure, puis rincer 

Bichromate i 

Sulfate de cuivre o,5oo 

Acide sulfurique i 

teindre i heure avec 

Campôche 12 

Orseille i 

Jaune acide SS o,5oo 

Bleu pour laine S 0,200 

^. Pour loutre, teindre i heure 3o au bouillon avec 

Bois jaune (extrait sec) 4 

Campôche i ,600 

Calliatour 10 

Garance 3 

bruniture, puis éventer et laver 

Sulfate de fer 2 

2® Recettes avec les couleurs d^alizarine. 

a. Pour olive brun, mordancer avec 

Bichromate 4 

Tartre 2 . 

Acide sulfurique \ 

teindre avec 

Brun d'anthracène W 7 

Bois jaune (extrait) 8 

Acide acétique 2 

b. Pour vert mode foncé, teindre i heure au bouillon avec 

Vert d'alizarine à l'acide G 3 

Jaune d'alizarine poudre S 0,200 

Rouge d'alizarine i WS en poudre 0,200 

Sulfate de soude. 
Acide sulfurique. 
G. - m. 14 
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puis développer i heure au bouillon avec 

Bichromate de potasse 2 

c. Pour bronze, teindre en entrant à 5o«, bouillant 3o mi- 
nutes 

Bleu d'alizarine à l'acide BB o,5oo 

Jaune d'alizarine GGW en poudre i 

Rouge d'alizarine i WS en poudre o,25o 

Sulfate de soude. 
Acide sulfurique. 

développer ensuite i heure au bouillon avec 

Fluorure de chrome 4 

Acide oxalique i 

3® Recettes au chromogène I. 

a. Pour vert d'eau, teindre i heure au bouillon avec 

Chromogène I o,o5o 

Jaune d'alizarine GGW en poudre o,o5o 

Bleu carmin breveté 0,020 

Sulfate de soude 4 

Acide sulfurique i 

développer i heure au bouillon avec 

Bichromate o,3oo 

b. Pour vert mode, teindre i heure au bouillon avec 

Chromogène I i à 4 

Jaune Victoria o, 5oo à 1 

Bleu carmin breveté 0,400 à i ,200 

développer i heure au bouillon avec 

Bichromate i , 5oo à 3 

c. Pour olivey teindre avec 

Chromogène 1 2 ,5oo à 10 

Jaune d'alizarine GGW 1,260 à i,5oo 

Bleu carmin breveté A o,i25à o,5oo 

Sulfate de soude 10 

Acide sulfurique 4 
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développer avec 

Bichromate 3 à 6 

Acide salfurique i à 2 

d. Pour bronze, teindre en bain acide avec 

Chromogène I o,5oo à 6 

Jaune Victoria o, 600 à i ,200 

Bleu carmin breveté V o,o5o à 0,200 

développer avec 

Bichromate 2 à 4 

4° Recettes aux colorants acides. 

a. Pour vert bouteille, teindre en bain acide, sulfate de 
soude et acide sulfurique, avec 

Vert sulfo 3 

Orseille 2 

Carmin d'indigo '. i 

ou 

Vert sulfo J \ . . . 2,5oo à 5,200 

Orangé IV o,5oo à 0,700 

Orangé 2 o,25o à o,3oo 

6. Pour olive foncé à bronze 

Jaune Victoria 3 à3 ,25o 

Cyanine B o,25o à 2,750 

Azofuchsine acide G o, 400 à i ,200 

ou 

Jaune SS 2 ,5oo 

Vert sulfo J o,45o 

Orangé 2 o,i5o 

c. Pour vert mode foncé 

Bleu kéton 4BN 2,080 à 8,400 

Azofuchsine à l'acide G 0,090 à o,36o 

Jaune Victoria 0,260 à i 
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5" Vert mode aux couleurs diamine 

Jaune d*or diamine 2,5oo 

Vert diamine B i 

Bronze diamine G o,o5o 



TROISIÈME PARTIE. 

TEINTURE DE LA SOIE (i). 



PREMIÈRE SECTION. 

Rouges et roses. 

1%. Les rouges et les roses, rouges orangés ou ponceaux 
et écarlates, rouges sang, rouges pourprés ou roses, cerises 
et cramoisis, rouges violacés ou pourpres, sont, après les 
noirs, les teintes les plus importantes à réaliser sur la soie. 
On emploie encore quelques matières colorantes naturelles, 
la garance sur mordant d'alun et de tartre pour écarlates très 
purs et très solides, et surtout la cochenille sur mordant 
d'alun et d'étain pour ponceaux d'ameublement solides eux 
aussi. Les rouges et les ponceaux au safranum sur pied de 
rocou, et ceux au bois de Brésil sur mordant d'alun, sont 
aujourd'hui délaissés à cause de leur peu de solidité. La tein- 
ture de la soie en rouges, si l'on en excepte les rouges à la 
cochenille, se fait presque exclusivement à l'aide des matières 
colorantes artificielles. 

Lorsqu'on veut des teintes exceptionnellement solides, 

(*) En principe, la soie présente les mêmes affinités que la laine à Tégard 
des matières colorantes. Pour que la teinture soit bien égale, il est particuliè- 
rement intéressant, avec les couleurs d'aniline, de ne mettre le colorant dans le 
bain que par petites doses successives. Quand on teint de la soie souple, c'est- 
à-dire mi-cuite, il faut éviter, pour que le dégommage ne se continue pas au 
cours de la teinture, de laisser agir trop longtemps des bains bouillants, acides 
et alcalins. Les soies sauvages, les tussah, etc. demandent un dégommage à fond 
avant la teinture. Les soies artificielles se teignent le mieux avec les matières 
colorantes basiques ou substantives : on mouille la soie avec de Peau à 4o°; on 
teint I heure de 4o* à 90° avec un peu de savon et un peu d'acide; on rince et 
on essore. 
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avec un colorant artificiel, on recourt au rouge d'alizarioesur 
mordant d'alumine. 

Ce sont les matières colorantes artificielles basiques, acides 
ou même substantives qui sont presque exclusivement uti- 
lisées à cause de leur facilité d'emploi ; la teinture se fait sans 
mordant, avec ou sans savon, avec ou sans une faible addition 
d'acide, et elle est suivie d'un avivage. 

Les matières colorantes basiques comprennent, d'une part, 
la fuchsine, la safranine, le cerise, l'amaranthe, la pyronineG, 
et, d'autre part, les rhodamines et les violamines. 

Les matières colorantes faiblement acides sont les di- 
verses éosines : éosines B et J, érythrine, primerose, coc- 
céine, safrosine, érythrosine, cyanosine, pyroxine, phloxine, 
rose Bengale. 

Les matières colorantes acides sont la fuchsine AS et les 
rouges, écarlales et ponceaux azoïques : écarlate de crocéine, 
écarlate B, ponceau pour soie, écarlate de Biebrich, cro- 
céines brillantes, ponceau brillant, pyrotine RO, rouge de 
Magdala ou de naphtylamine, rouge solide ou roccelline, 
rouges pour drap, azocarmin, azofuchsine B, azorubine ou 
cramoisi, azoorseille I, éosamine B, rouge d'orseille, bor- 
deaux, amaranthe extra, rouge d'induline. 

Les matières colorantes substantives comprennent la ben- 
zopurpurine B, le rouge diamine 3B, l'érika, le rouge solide 
diamine F, le rouge et le rose titan, l'écarlate diamine B. 
L'érika, les couleurs titan, le rouge solide diamine F sont les 
plus solides à la lumière et aux acides. Les autres matières 
colorantes ne peuvent s'appliquer généralement que si l'on 
n'a pas à s'occuper de solidité au foulage. 

On obtient cependant des couleurs bon teint en employant 
la roseazurine sur fond de rocou. 

Enfin, l'on obtient quelques rouges par production directe 
du colorant; tel le rouge à la primuline produit par diazotage 
et développement avec 6-naphtol. 

La fuchsine (o,ioo à 3 pour loo) donne des roses et des 
cramoisis brillants, mais peu solides; elle fournit aussi des 
ponceaux sur pied de gaude ou unie au curcuma. * 

Les safranines (0,260 à 5 pour 100) donnent des nuances 
très pures, du rose pâle au cramoisi. Elles virent au bleuâtre 
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par l'acide sulfurique, au jaunâtre par Tacide acétique. Oa 
les nuance avec i'auramine, la benzoflavine, la thioflavine 
pour produire des écarlales. La pyronine G fournit des cra- 
moisis vifs, mais peu solides à la lumière. 

Le rouge de naphtylamine donne des roses pourpres. Les 
éosines et les rhodamines fournissent des roses et des rouges 
de toute pureté; les éosines (o, loo à 3 pour loo) donnentdes 
roses jaunâtres à bleuâtres extrêmement brillants, mais fort 
fugaces. Ceux, fournis par les rhodamines sont plus vifs et 
beaucoup plus solides à Tair et à la lumière; on les combine 
avec Torangé IL 

Les matières colorantes azoïques (o, loo à 2 pour 100), sont 
souvent utilisées. 

Ces divers produits se nuancent comme il a été indiqué 
pour la laine (n°* 117, 119 et suiv.). Ainsi on obtient un beau 
feu avec : roccelline 1 ,85, induline BE o,55, citronine NE 8; 
un vieux rose avec o,63, 0,80 et 0,20 des mêmes produits. 

195. Rouges à la cochenille. — Ces rouges comprennent 
des roses en tons clairs, des cramoisis en tons pleins, des 
ponceaux par nuançage avec du jaune. Ils sont solides à la 
lumière. Ils s'obtiennent tous par une méthode analogue. La 
soie n'est pas blanchie, sa coloration jaune n'ayant qu'une 
influence favorable. Comme la soie a une très faible affinité 
pour la cochenille, il faut beaucoup de soins dans cette tein- 
ture. Elle se fait (C/. n" 121) après alunage en bain de coche- 
nille, de composition d'étain et de tartre, en lissant 2 heures 
à 95°, puis laissant au repos 5 à 6 heures avant de rincer et 
de faire sécher. On ajoutera pour les ponceaux de la gaude, 
pour les violets de la cochenille ammoniacale, pour les lilas 
de la bruniture au fer. 

Mordançage; manœuvrer 3o minutes, laver puis laisser 
reposer une nuit, puis laver 

Alun en solution saturée 

Oxymuriate d'étain q. s. 

Teinture, entrer à 3o*», monter au bouillon, y teindre puis 
laver 

Cochenille 5 à 20 pour 100 
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On peut aussi teindre en un seul bain (*) et garnir le bain 
avec 5 h 10 pour loo de cochenille, 25 à 3o d'extrait de galle 
décoloré; on fait bouillir ensemble quelque temps et l'on 
ajoute un peu d'alun pour précipiter les impuretés qui se 
trouvent avec la cochenille. Dans le bain clarifié on met 
6 pour loo de crème de tartre, 6 pour loo d'oxymuriale 
d'étain; on entre la soie à 5o% on lisse constamment jusqu'à 
90*>. La couleur se développe en i heure. 

196, Rouge d'alizarine moyen. — Il se teint sur mordant 
d'alumine. 

i*» Mordant d'alumine. 

Alun 608'' par litre 

Cristaux de soude 6«' » 

(Ou acétate d'alumine à 6°B). 
(Ou nitroacétate d'alumine à io°B). 

Le bain est chauffé jusqu'à ce que le trouble produit au 
début se soit dissipé; la soie est entrée, lissée i5 minutes, 
puis noyée au moins 12 heures. Le bain peut servir de nou- 
veau. A la suite, la soie est tordue, essorée, puis on lisse 
i5 minutes dans 

Silicate de soude à o*, 5 B. 

On tord, on lave avec grand soin, on tord et l'on teint sans 
faire sécher. 

1° bis. Mordant de chrome. 6 heures dans 

Chlorure de chrome à 20** B. 

laver à grande eau, passer à froid i5 minutes dans 

Silicate de soude à i"* B. 

tordre, laver, teindre sans sécher. 
2® Teinture 

Rouge d'alizarine à 20 pour 100. . 20 pour 100 

Acide acétique q. s. 

Savon de cuite 20"* pour 100 d'eau 

Eau calcaire (*) 2600 

( ' ) H. SiLBERMANN, in Fârber-Zeîtung. 
(') L'eau calcaire ne sert que pour le rouge. 



PREMIÈRE SECTION. — ROUGES ET ROSES. 217 

L'acide acétique est ajouté jusqu'à réaction neutre ou fai- 
blement acide. Le savon de grès doit être exempt de soude 
et ni trop ancien ni trop gras. 

Pour teindre, on commence i5 minutes à froid; monter en 
45 minutes au bouillon, le maintenir i heure, tordre, laver. 
L'addition de colorant pour nuançages doit se faire avec le 
plus grand soin et en abaissant la température du bain à 70°. 

On savonnera bouillant i5 minutes à 2S'' par litre, laver à 
grande eau. Le savonnage dure plus ou moins longtemps 
suivant l'intensité de la teinte produite; il fait gagner en 
brillant et en solidité, mais les teintes devienneni un peu 
plus claires, ce dont il faut tenir compte pour l'échantillon- 
nage. 

Aviver 10 minutes à tiède avec 

Acide acétique à 6° B 208' à ^5^ par litre 

Tordre, essorer, sécher. 

197. Rouges et roses avec les matières colorantes basiques. 
— Teindre vers 60° en bain de savon avec 

Matière colorante o, 100 à 3 pour 100 

Savon de grès i 

On ajoute du savon ou du sulfate de soude pour empêcher 
la matière colorante de tirer trop vite. On aura soin de mettre 
le colorant et le savon de dégommage en plusieurs fois pour 
une soie souple. Au besoin on peut supprimer le savon et 
teindre en bain neutre à tiède. 

On peut ensuite aviver à l'acide acétique à iSs"^ pour 100"* 
d'eau. 

198. Rouges et roses aux éosines. — Teindre de 3o<> à 5o<>, 
1 heure, avec 

Matière colorante o , 100 à 3 pour 100 

Acide acétique i pour 100 de la solution 

(Ou savon coupé légèrement). 

Aviver en bain très faible d'acide acétique 

Acide acétique à 7* B 188' par 100"* d'eau 
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199. Rouges et roses avec les rhodamines. — Teindre au 
bouillon en bain de savon coupé. Aviver à Tacide acétique. 

200. Rouges et roses avec les matières colorantes acides. 
— Teindre en i heure de 6o° à ioo° en bain de savon coupé 
à Tacide sulfurique, ou pour les matières colorantes fragiles 
à l'acide acétique. 

Matière colorante o, loo à 4 

Savon de dégommage coupé 3oo'" 

Eau 2700 

Le coupage du savon se fait en ajoutant peu à peu de 
Tacide sulfurique jusqu'à réaction légèrement acide. Quand 
l'eau est calcaire, on fera bien d'aciduler le bain avec de 
l'acide acétique ou de l'acide sulfurique avant d'ajouter le 
savon. Pour la soie culte, on peut teindre en présence de 
sulfate de soude et d'acide sulfurique, maison sera très sobre 
d'acide au début. Pour la soie souple, on se servira de savon 
de dégommage. Les teintes claires peuvent se teindre sans 
savon. 

Après teinture, on avive à l'acide sulfurique : 

Acide sulfurique Ôo**^ à 608"^ pour 100"' d'eau 

201. Rouges et roses avec les couleurs substantives. — 
On teint à gS® avec 

Matière colorante o,o5o à 3 

Sulfate de soude 5 

Savon 5 

Les matières colorantes qui peuvent endurer les acides se 
teignent aussi en présence d'acide acétique, comme nous 
allons le voir pour les couleurs diamine. 

202. Rouges et roses avec les couleurs diamine. — Teindre 
sur bain de savon en coupant légèrement à l'acide acétique 
pour nuances claires et plus fortement pour nuances foncées 
afin d'avoir l'unisson. On entre à 5o«, on chauffe lentement 
au bouillon ; si l'on voit pendant la teinture que le colorant 
monte trop lentement, on ajoute encore en plusieurs fois un 
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peu d'acide acétique. Pour nuancer après épuisement, on 
refroidit le bain à 60% on ajoute le colorant dissous à l'avance 
et l'on chauffe à nouveau. Après teinture, on avive à l'acide 
acétique, en nuançant si l'on veut. 
On peut teindre aussi sans savon avec 

Matière colorante o, 25o à 4 pour 100 

Sulfate de soude 5 à 10 » 

Acide acétique i à 4 » 

Le traitement après teinture du rouge solide diamine F, 
3o minutes au bouillon, avec 1 à 2 pour 100 de fluorure de 
chrome, augmente beaucoup la solidité au foulon. 

203. Rouge à la primuline. — Comparer n'' 20. 
1° Teindre au bouillon avec 

Primuline 8 

Sel 210 

Acide acétique a 

laver. 
!2*» Diazoter à froid, i5 minutes de manœuvre, en bain de 

Nitrite de soude . . i 

Acide sulfurique (ou acide chlorhydrique... 3) 1 

Eau 100 

laver, 

30 Développer immédiatement le rouge en bain de 3o mi- 
nutes de 

6-naphtol 5 pour too 

Soude caustique à 33° B. 7 , 5oo » 

savonner au bouillon, aviver à l'acide sulfurique. 



DEUXIÈME SECTION. 
Jaunes et orangés. 

204. C'est dans cette région de la teinture de la soie que 
l'on recourt le plus fréquemment aux matières colorantes 
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naturelles, à répine-vinette sans mordant pour jaune pâle, 
au curcuma sans mordant pour jaune doré, aux graines de 
Perse sur mordant d'étain, au quercitron, à la flavine, et 
surtout à la gaude après mordançage à Talun. Les jaunes 
verdâires obtenus avec la gaude sont les plus solides, sauf 
aux acides. Ceux au curcuma (lo à 4o pour loo) sont très 
fugaces, mais le curcuma acquiert de la solidité lorsqu'on le 
combine à d'autres matières colorantes plus solides pour 
couleurs composées. Le rocou est bien employé pour faire 
virer les jaunes de gaude à Torange, ou comme fond pour 
orangés à la gaude. 

Les matières colorantes artificielles trouvent un emploi 
très fréquent. Ce sont en général les mêmes que celles utili- 
sées pour la teinture de la laine : 

Couleurs d'alizarine quand on a besoin de teintes solides : 
tels l'orangé d'alizarine à 25 pour loo sur mordant d'alumine 
pour orangé, la galloflavine à 3o pour loo sur mordant de 
chrome pour jaune verdâtre, le jaune de carbazol W à 
20 pour joo sur mordant de chrome pour jaune d'or; 

Matières colorantes basiques : auramine, chrysoïdine, 
benzoflavine, thioflavine T pour nuances claires, orangé 
d'acridine (i pour lOo); 

Matières colorantes acides : acide picrique (i à 2 pour 100), 
jaune de naphtol S (2 à 3 pour 100) ou citronine, tartrazine, 
jaune quinoléine; le dernier fournit des nuances splendides 
et grand teint. 

Matières colorantes azoïques : jaune acide, orangés II, IV 
(ouN), R, chrysoïne (ou jaune de résorcine, ou jaune acmé), 
curcumine S, jaune indien (ou azoflavine ou jaune azoïque), 
jaune anthracène, jaune foulon 0; 

Matières colorantes substanlives : chrysophénine, jaune 
titan, benzoorange, chrysamine qui se teint sans acide, jaune 
de Hesse, jaune mikado, jaune d'or diamine, orangés mikado, 
jaunes directs J et R, orangés diamine G et R, thioflavine S. 
Les jaunes de Hesse, le jaune solide diamine A et les jaunes 
mikado sont solides au savon, à la lumière et au lavage. 

On produit également sur soie l'orangé de primuline 
{voir n° h8) en teignant avec primuline 5 pour 100 et acide 
acétique 10 pour 100, diazotant, enfin développant le jaune 
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en résorcine. En diazotant la primuline et la passant en car- 
bonate de soude, on obtient un jaune d*or solide au foulon. 
On peut obtenir un jaune orangé très solide, mais très 
cher, en imprégnant la soie d'une solution de nitrate d'urane 
à loo pour looo d'eau, séchant et appliquant ensuite un objet 
chauffé à 200°. 

205. Jaunes à la gaude. — Mordançage 2 heures, puis 
rincer 

Alun (très pur de fer) à 40** B. 

Teinture à 4û** ou 5o® avec 

Gaude 4o à 70 pour 100 

Savon. 

Avivage avec ménagement à l'acide acétique. On vire à 
l'orange avec du rocou dans le même bain, après avoir fait 
monter la nuance. Tordre, puis sécher. 



TROISIÈME SECTION. 
Bleus. 

206. Les bleus de cuve et les bleus au bois d'Inde ou cam- 
pêche sont presque totalement abandonnés; les bleus 
Raymond ou Napoléon (bleus de Prusse) ne servent guère 
que comme pied pour la teinture en noir, car ils durcissent 
la soie. Les bleus artificiels sont presque seuls utilisés, prin- 
cipalement les bleus d'aniline solubilisés; ils s'appliquent en 
bain de savon de cuite faiblement acidulé. Les bleus à l'alcool 
ne servent plus qu'exceptionnellement pour obtenir des 
nuances bleu vif résistant absolument au lavage : on teint en 
bain de savon coupé avec une solution à i pour 100 d'alcool 
àgo». 

Comme pour la laine, des bleus très solides s'obtiennent 
avec les bleus d'alizarine ou l'alizarine cyanine sur mordant 
d'alumine, ou de chrome pour bleus foncés. 
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Les bleus foncés ordinaires se font avec les indulines et 
les indazines, au bouillon en bain de savon coupé à Tacide 
suifurique; avec les colorants substantifs : azobleu, bleu dia- 
mine 2B, 3B, bleu diamine RW, bleu pur diamine FF, bleu 
brillant diamine G; les trois derniers, traités au sulfate de 
cuivre, se distinguent par une remarquable solidité à la 
lumière; benzoazurine, brillante azurine, noir diamine BH 
diazoté et développé en ^naphtol; ou en nuançant les bleus 
vifs avec un peu de jaune ou de rouge. 

Voici un exemple de bleus foncés au moyen de noir dia- 
mine diazoté et développé : 

1° Teindre avec 

Noir diamine BH (ou BO) 5 pour 100 

Acide acétique 10 » 

2° Diazoter; 

3° Développer avec 6-naphtol ou naphtylamine-éther. 
Voici un autre exemple de bleus foncés par nuançage de 
bleu vif 

Bleu méthyl pour soie MLB 5 pour 100 

VioIamiDe B 2,5 » 

Jaune azo o , 3oo » 

Les bleus vifs se font avec des matières colorantes basi- 
ques : bleu Victoria, bleu de nuit, bleu glacier, bleu de Nil, 
bleu de Bavière, bleu Capri. bleu crésyl, bleu de résorcine; 
ou avec des matières colorantes acides : outre l'extrait 
d'indigo, on a les bleus alcalins qui s'appliquent en deux 
bains comme pour la laine (voir n« 148); les bleus solubles, 
bleus Madras, bleus Bengale, bleu pur pour soie, qui s'appli- 
quent en bain de savon de grès à réaction légèrement alca- 
line, le bleu pour laine S, le bleu carmin breveté, le bleu de 
Biebrich, le thiocarmin R, le cyanol extra, qui s'appliquent en . 
bain de savon coupé et acide. On nuance comme il a été 
indiqué pour la laine (n<> 138); par exemple pour un bleu 
saphir, on nuancera le bleu pur pour soie R : 2,too par le 
vert acide J3E : 0,740. 

207. Bleu de Prusse sur soie. — La soie bien dégorgée de 
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savon est manœuvrée dans un bain de nîtrosulfate ferrique 
additionné à roccasion de sel d'étain, tordue, égoultée, 
rincée à grande eau préférablement calcaire, de façon à 
mieux fixer Toxyde de fer, puis passée de 5o° à 60° dans 
un bain de prussiate jaune, 8 pour 100, et d'acide chlor- 
hydrique, 8 pour 100. On vire en bain d'ammoniaque, 
2 pour 100. 

Cette teinture ne se fait plus que pour fond de noir au 
campêche ou de gros verts au quercitron. 



QUATRIÈME SECTION. 
Verts. 

208. Tous les verts employés pour la laine conviennent 
également pour la soie. 

On produit des verts olive pour ameublement en teignant 
sur pied de cuve, à la gaude, aux graines de Perse ou au bois 
jaune. Des verts bien moins solides sont faits en mordançant 
d'abord à Talun et teignant ensuite avec la matière colorante 
naturelle et le carmin d'indigo, ou bien en procédant inver- 
sement. On les brunit en additionnant l'alun de sulfate de 
fer, ou le bois jaune de campêche. Enfin des gros verts pour 
l'article parapluie se font au quercitron sur bleu de Prusse. 

Mais les verts artificiels sont surtout employés. 

On produit des verts extrêmement solides au moyen de la 
céruléine S en poudre (6,5 pour 100) sur mordant d'alumine 
pour verts vifs, sur mordant de chrome pour verts foncés 
olivâtres; au moyen du vert d'alizarine S en pâte (20 pour 100) 
sur mordant de chrome pour verts bleuâtres foncés; enfin au 
moyen du vert de résorcine, de la gambine et de la dioxine 
sur mordant de fer (pyrolignite de fer à 3*> B.) pour verts 
foncés. 

On produit les verts vifs le plus souvent par voie directe et 
sans mordant, soit au moyen des verts acides, verts solides, 
vert bleu S, vert naphtol B; soit au moyen de verts basiques, 
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verts malachite, verts Victoria, verts de Paris; soit au moyea 
de verts substantifs, vert diamine G {voir n® 151). Générale- 
ment, on teint à 80®, en bain de savon coupé tout au plus 
jusqu'à réaction neutre. Le vert diamine G est rendu fort 
solide au foulon par un traitement au fluorure de chrome. 
On produit encore les verts par teinture composée en 
nuançant l'un par l'autre un bleu et un jaune; par exemple, 
on produira un vert clair en teignant avec 

Primulioe 5 pour 100 

Bleu pur diamine i » 

et 

Acide acétique 10 pour 100 

Enfin on nuance les verts, comme pour la laine, par l'ad- 
dition d'une matière colorante jaune et parfois bleue. 



CINQUIÈME SECTION. 
Violets. 

209. Les violets se font aujourd'hui presque uniquement 
aux violets d'aniline. Ces violets n'ont pas la solidité des 
anciens violets grand teint à la cochenille et à l'indigo, mais 
ils sont bien plus solides que les anciens violets faux teint 
à l'orseille, au campêche, etc. 

Les violets d'aniline basiques : violet Hoffmann, violet 
impérial, dahlia pour les nuances rouges, violet méthyl ou 
violet de Paris pour toutes les nuances, violet cristallisé, 
violet éthyle pour les nuances bleues, se teignent en bain 
acidulé à l'acide lartrique (o, 100 à o, i5o) en entrant à tiède 
et montant lentement au bouillon qu'on maintient i5 minutes; 
après teinture on rince bien et l'on avive à l'acide tartrique. 

Les violets acides de différentes marques : violet alcalin, 
violet solide, violamine, violet formyl, se teignent en bain de 
savon coupé. Ils sont aussi solides au lavage et aux acides 
étendus que les violets basiques, mais ils sont moins bril- 
lants et ne sont pas plus solides à la lumière. 
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Pour obtenir des violets tout à fait solides, il faut recourir 
à la galléine (4o pour loo) sur mordant d'alumine. Sur 
mordant de chrome, elle donne des violets aussi solides, 
mais foncés. On peut aussi teindre à Talizarine cyanine R 
sur mordant d'alun. 

Certains colorants substantifs, violets de Hesse, pourpre 
de Hesse, violet diamine N (4 pour loo), bleu diamine 3R, 
donnent des nuances rougeâtres sans brillant. On teint avec 
addition de 5 pour loo d*acétate d'ammoniaque en chauffant 
lentement et addition finale, pour épuiser, de 2 pour 100 
d'acide acétique. 

Nous reverrons les bordeaux aux couleurs composées. Les 
pensées s'obtiennent en nuançant le violet avec un peu de 
jaune ou de vert, par exemple en donnant un léger pied de 
gaude ou un léger remontage au curcuma. 



SIXIÈME SECTION. 

Noirs. 

210. La teinture de la soie en noir constitue un art très 
important. Elle comprend les noirs sur soie écrue, ceux sur 
soie cuite, ceux sur soie souple; les noirs sur soies fines et 
ceux sur soies grosses; les noirs non chargés et les noirs 
chargés, la charge étant très variable et pouvant s'élever 
jusqu'à 3oo et plus. 

Les noirs non chargés se font après mordançage à l'alun et 
au sulfate de fer, en teignant au campêche sur un pied de 
bois jaune, ou encore, après une bruniture au campêche, au 
bois jaune et au sulfate de fer et de cuivre, en teignant au 
campêche. 

Les noirs chargés se font également au campêche, mais 
après une série plus ou moins allongée de rouillages en 
pyrolignite de fer, d'engallages ou de cachoutages, avec 
bleutage intermédiaire en prussiate jaune pour formation de 
bleu de Prusse. Quelques noirs chargés se font sans cam- 
G. — III. i5 
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pêche, au moyen de rouillages, d'engallages et de bleutages 
plus ou moins nombreux. 

Lorsque les noirs doivent subir un savonnage à chaud on 
n'engalle pas avec des tannins bleus; on emploie à la place le 
cachou, sans dépasser la température de 5o<>, lorsqu'il s'agit 
de noirs légers où le fond de bleu est sensible, à chaud au 
contraire pour les noirs chargés, afin de contribuer le plus 
possible à la charge. Celle-ci est accrue dans une forte pro- 
portion par une addition de sel d'étain; la nuance est en 
même temps améliorée, mais au détriment de la solidité. 

Les noirs les plus chargés se font à plusieurs teintures sur 
un nombre plus ou moins considérable de rouillages, de 
bleutages, de cachoutages et de brunitures. 

Le campêche est quelquefois remplacé par du violet d'ani- 
line, principalement pour noir souple. 

En dehors des noirs au campêche ou aux tannins, le noir 
d'aniline est difficile à teindre, le noir d'alizarine a été essayé 
avec succès, plusieurs noirs azoïques ou directs ont trouvé 
quelque emploi, principalement les noirs naphtols et les 
noirs naphtylamine dans la teinture des tissus dits pongées. 

211. Noirs au campêche (*). — Noir anglais sur cuite, 
tout à fait léger, ne rendant rien. 
i<» Rouillage en 

Nitrate de fer 

laver, puis savonner. 
2® Bruniture à 6o*> 

Campêche 5o pour loo 

Fustet 5 à lo » 

Sulfate ferreux 5à6 » 

Acétate de cuivre a à 3 » 

Eau, pour amener à 6* B q. s. 



(*) On trouvera dans Moyret, Traité de la teinture des soies, 1877; dans 
Steinbeck, Fàrben der Seide, 1896, et dans plusieurs articles de M. H. Silber- 
mann, publiés par la Fàrber-Zeitung, des recettes nombreuses et détaillées de 
noirs sur soie. 
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3» Teinture, de 5o^ à 76°, avec 

Campêche 35 à 5o 

Savon 20 à 5o 

4® Avivage à Thuile et lustrage. 

JVoir non chargé. — Pied en bois jaune. 
Bruniture avec 

Alun 3 pour 100 

Sulfate de fer 5 » 

Sulfate de cuivre 5 » 

Teinture en campêche. 

JVoir de Lyon; à 10 pour 100. — Rouillage en 

Nitrate de fer à 30*» B. 

Bleutage en prussiate jaune et acide chlorhydrique. 
Mordançage en pyrolignite de fer. 
Cachoutage à 5o pour 100. 
Mordant d*alun à froid, laver. 
Teinture avec 

Campêche 5o 

Savon 20 

Avivage. 

Noir pour pièces, — Après un fond de bleu de Prusse, 
on donne successivement un ou plusieurs rouillages et ca- 
clioutages, puis Talunage, la bruniture en campêche, bois 
jaune, couperose et verdet, enfin la teinture en campêche, 
5 à 6 heures, de 5o<* à 80°. On rince bien. 

Noirs chargés sur soie cuite. — Après un nombre plus ou 
moins grand de passages pour charge en sel d*élain, en fer, 
en savon, en cachou, en étain, mordancer i heure à 55° en 

Pyrolignite de fer à 8*» B. 

Tordre, aérer 2 heures. 
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Teindre i heure à 65*» avec 

Campêche 4o à 5o 

Fustet 5 à 10 

Savon 25 

Eau, pour amener à 6* B q. s. 

Avivage à Thuile émulsionnée avec carbonate de soude en 
solution saturée, et acide acétique ou sulfurique o,5 à i. 

Noir sur soie tussah (*). 

I*» Mettre en bois jaune : 6o; puis ajouter : sulfate de feraS 
et sulfate de cuivre 2; remettre i heure, tordre, laisser la 
nuit, laver. 

2° Traiter à 60° avec carbonate de soude : 40. 

3° Entrer au bouillon dans un bain de cachou à 6<* B.; 
laisser 6 heures. 

4° Traiter à 3o** par Tacide acétique : lo^**. 

5° Passer i heure dans le pyrolignite de fer à S*» B. 

6® Répéter le cachou. 

7*» Teindre avec : campêche 200, savon 3o. 

8° Aviver avec : acide acétique 10^»', huile d'olive 5^''. 

212. Noirs au tannin. — Noir sur soie écrue. 
i^ Engallage, on entre les soies bien mouillées à 4o°-45S 
on égoutte à la suite et on lave 

Extrait de châtaignier à 4" B 100 pour 100 

2» Pied de fer 

Pyrolignite de fer à 9" B. 
Gomme arabique. 

3<> Avivage 

Acide chlorhydrique 10 pour 100 

Huile émulsionnée au carbonate .* 6 à 10 d'huile 

Noirs pour soie à coudre^ charge : o à 200. 



(*) //t G. Steinbeck. 
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i*> Rouillage en 

Nitrate de fer à 20° B. 

Carbonate de soude 5o pour 100 

répéter ces deux bains selon la charge recherchée. 
3° Bleulage. 
4** Engallage à 96°, 2 à 3 heures, puis laisser refroidir 

Galles 20 pour 100 

Dividi vi 20 » 

après refroidissement, 3o minutes à i heure avec 

Sel d'étain 10 pour 100 

Tordre, laver. 

5<> Savonnage, à froid, tordre, laver. 

Répéter Tengallage et le savonnage, puis aviver. 

Noir au tanniriy charge : o à 4oo. 
i<> Engallage i heure à 80°, avec 

Extrait de châtaignier à 8° B. 

ou avec une autre matière tannante. 
20 Pied de fer à 5o°, 3o minutes. 

Pyrolignite de fer à 8* B. 

Tordre, oxyder 6 heures à Tair. 
Répéter i et 2, puis aviver. 

213. Noir d'aniline. 

Aniline i*"* 

Eau 2"» 

Acide chlorhydrique à 20" B i'",5 

Eau pour faire 3o"* q. s. 

On prend i^»' de ce mélange pour 2"' d*eau. 
Teindre 3o minutes à 4^ minutes à froid (à tiède, le noir 
est moins solide), tordre légèrement, travailler jusqu'à noir 
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dans un bain avec 

Bichromate de soude lo 

Eau 100*** 

Acide sulfurique 

pour aciduler faiblement. 

Si la soie est brune seulement, repasser en aniline; si elle 
est verte, ajouter du bichromate sans acide. 

On peut teindre aussi en un seul bain en montant très len- 
tement à 65°, avec 

Oxalate d'aniline lo à la 

Chromate de cuivre 8àio 

Chlorate de soude 5 

puis fixant en 3o minutes à 6o°, avec 

Bichromate a pour loo 

savonnant i heure au bouillon, enfin avivant à l'huile et à 
Tacide acétique. 

214. Noir au noir d'alizarine. — Débouillir la soie, bien 
bouillir en bain de mordant et de teinture, telles sont les 
conditions du succès. 

Mordancer 12 heures en chlorure de chrome à 20° B. 

Fixer en silicate de soude à i' B. 

Teindre en bain concentré avec 

Noir d'alizarine SW ou SWR en pâte 7 pour 100 

ou 

Noir d'alizarine cyanine G 40 pour 100 

Eau 100 

On peut aussi mordancer 2 heures dans le chlorure d'étain 
à 3o» B., rincer soigneusement et savonner 2 heures à 35° 
arec 

Cristaux de soude 60 

Savon de Marseille 5 

puis bien laver. C'est un mordant pour charge. 

Le mordançage continue 3o minutes dans le nitrate de fer 
à 3o*» B. (le meilleur est le sulfate basique, on le conserve 
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basique en ajoutant du carbonate de soude), puis Ton savonne 
I heure 3o à 75° avec 

Savon de Marseille 10 pour 100 

enfin Ton rince. 
On teint en bleu, en passant dans 

Acide chlorhydrique à 20* B la pour 100 

Prussiate jaane 10 » 

bien laver. 
On cachoute 2 heures au bouillon avec 

Cachou gambier 5o à 200 

Eau, pour amener à 3",5 B q. s. 

bien laver. 
Pour fortes charges, ajouter ensuite 

Sel d'étain 5ài5 pour 100 

traiter 2 heures à 70°, puis laisser 2 heures à froid. 
On teint enfin avec 

Noir d'alizarine WR en pâte. 3o pour 100 

Savon 5 » pour 1000 litres 

Acide acétique à 6° B 3"^ par litre 

Entrer à froid, monter au bouillon en i heure, bouillir 
I heure 3o et nuancer avec toute couleur d*alizarine. 

Bien laver, puis savonner i5 minutes au bouillon à los' par 
litre. Laver, aviver 10 minutes à tiède à 25s'' d'acide acétique 
à 60 B. par litre. Répéter le mordançage, par exemple le fer 
et le savon, pour charge. 

215. Noirs azoïques. — Travailler i5 minutes à 55°, puis 
monter au bouillon, avec noir naphtol 

Noir naphtol 8 pour 100 

ou 

Noir acide ou noir pour laine 4B 4à5 

Savon 3 » 

Sulfate de soude 10 » 

Acide sulfurique 2 i» 
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On vire le noir bleuâtre du noir naphtol vers le noir noir 
en ajoutant 

Jaune indien i pour loo 

Avec le noir naphtylamine D, on teint en bain d'acide acé- 
tique; avec le noir anthracite B, en bain d'acide tartrique; 
avec le noir jais, en bain de savon et de sulfate de soude. On 
emploie beaucoup aussi le noir naphtylamine 4B. ' 

Noir diamine diazoté. — Teindre au bouillon avec 

Noir diamine BH i5 

Acide acétique lo 

diazoter, puis développer avec 

^-naphtol 6 

Résorcine 2 

On peut développer aussi avec diamine ou avec dévelop- 
peur NR. 



SEPTIÈME SECTION. 
Couleurs composées. 

216. Tout ce que nous avons dit pour la teinture de la 
laine (179) s'applique également à celle de la soie; nous 
nous bornerons donc à quelques indications très sommaires 
et à quelques notes complémentaires. 

Les gris proprement dits s'obtiennent avec la nigrosine en 
bain de savon de grès coupé avec de l'acide sulfurique, avec 
les nigrisines, avec le gris solide G, ou en teignant un noir 
direct, noir diamine, noir naphtol, etc. ou un noir au cam- 
pêche ou un noir d'alizarine en proportions très réduites, 
par exemple du noir jais diamine 00 (o,5oo). 

Les gris nuancés : gris bleus, gris violacés, gris rougeâtres, 
gris noisette ou gris mode clairs, se font par deux méthodes 
différentes : ou bien on teint les colorants appropriés en pro- 
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portions très limitées, par exemple pour gris souris, nigri- 
sine R : 2,5oo; ou bien on teint en mélange approprié des 
colorants rouges, bleus et jaunes convenables. Par exemple, 
si l'on se sert de colorants acides, on peut obtenir un gris 
perle avec induline BE : 0,680, citronine A : 0,180, roccel- 
line : o,o3o; un gris bleu avec bleu carmin breveté V : o, 100, 
orangé G : 0,025, bordeaux R : 0,126; un gris lin avec noir 
jais diamine 00 : 0,075, jaune solide diamine A : 0,026; un 
gris bleu argent avec azocarmin : 2, induline NN : 4> et azo- 
flavine 3R : i. Pour les gris nuancés grand teint, on peut 
aussi combiner le bleu Victoria et le bleu de nuit avec la 
rhodamine et la phosphine; on utilise beaucoup aussi le 
violet alcalin. 

C'est également en mélangeant des colorants rouges, 
jaunes et bleus que Ton obtient les bruns, les marrons et 
les gris mode. 

Le rouge de Torseille combiné avec le jaune du curcuma 
et le bleu du carmin d'indigo fournit des bruns de toutes 
nuances : la teinture se fait à 80^ avec un peu d'acide sulfu- 
riqne afln de faire tirer le carmin d'indigo. 

Une bruniture plus forte s'obtient en donnant avant tein- 
ture un petit alunage à la soie, ce qui permet de faire tirer 
avec le bain de teinture des couleurs à mordant d'alumine, 
par exemple un peu de campêche. 

On obtient d'ailleurs les mêmes couleurs composées en 
teignant avec rocou, campêche et carmin d'indigo. 

On peut aussi mordancer en alumine, puis teindre avec un 
mélange de bois jaune, de campêche et de bois rouge, ou 
mordancer au chrome et faire tirer des bois jaunes, du cam- 
pêche, des couleurs d'alizarine, en nuançant avec des colo- 
rants artificiels. 

Aujourd'hui on emploie beaucoup des mélanges de matières 
colorantes acides, analogues à ceux cités pour la laine. Ainsi, 
le cyanol extra, le bleu carmin breveté V, l'induline NN, le 
vert solide cristallisé pour le bleu; la fuchsine S, l'azocar- 
min, les substituts d'orseille, l'azoorseille, le rouge d'indu- 
line pour le rouge; le jaune naphtol S, l'orangé II, le jaune 
quinoléine, la tartrazine, le jaune indien ou azoflavine, les 
citronines NE, 2AE pour le jaune. On aura, par exemple, en 
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bain de savon coupé à Tacide sulfurique, un bois avec indu- 
line BE : o,5oo, roccelline : 0,620, citronine : 6,65o; un 
marron avec 2,5, 0,950, 11; un acajou avec i,44o, 3, i,85o 
des mêmes produits; un vieil or avec azocarmin : i, azo- 
flavine S : i, carmin d'indigo : i; un tabac avec jaune 
indien G : i, vert solide cristaux : 0,100; et des bronzes 
à marrons avec orangé II : i,5 à 6, bleu carmin breveté V : 
I à 2,5, bordeaux R : o,5oo à 2, violamine 3B : o à 2. 

On peut également obtenir ces couleurs composées en 
mélangeant des couleurs substantives et des matières colo- 
rantes basiques. 

On obtient aussi fréquemment des bruns et des marrons 
par voie de teinture directe. Soit au moyen de couleurs 
d'alizarine; sur mordant d'alumine, le brun d'anlhracène 
(25 pour 100) donne des bruns rougeàtres; sur mordant de 
chrome, Torangé d'alizarine (25 pour 100) donne également 
des bruns rougeàtres; le brun d'anthracène (25 pour 100) 
donne des bruns foncés, le marron d'alizarine ( 20 pour 100) 
donne des marrons foncés; le brun d'anthracène et l'orangé 
d'alizarine unis à la céruléine, donnent toute une série de 
bruns et de marrons. 

Soit au moyen de cachou; les bruns au cachou sont extrê- 
mement solides. 

Bruns au cachou. — t° Teindre i heure à 70° avec 
Cachou 5o pour 100 

Le cachou jaune donne plus de charge que le cachou brun; 
on rince ensuite avec soin. 
2<> Fixer avec 

Bichromate de potasse. 
Acide sulfurique. 

Le bain de fixage fait virer au marron rouge. 

Soit au moyen de bruns acides, tels que les bruns solides, le 
brun de naphtylamine, le brun de résorcine. On brunit géné- 
ralement avec un peu de bleu. 

Soit au moyen de bruns basiques : brun bismarck, phos- 
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phine, chrysoïdine, ces deux dernières pour nuances claires. 

Soit enfin de couleurs substanlives : benzobrun, congoco- 
rinthe, bruns diamine M et 3G, brun titan, brun de Hesse et 
bruns mikado, ces derniers solides au savon, à la lumière et 
au lavage. On teint le brun diamine M avec 5 pour loo d'acide 
acétique et on le fixe ensuite avec 2 pour 100 de bichromate 
et 2 pour 100 de sulfate de cuivre; on fixe le brun diamine 3G 
par le sulfate de cuivre seul. 

En ce qui concerne les bordeaux et grenats, Torseille virée 
par les acides donne des grenats d'une grande solidité; le 
rouge d'alizarine sur chrome à 20 pour 100, le marron d'aliza- 
rine sur alumine à 20 pour 100 et 4o pour 100 et sur chrome 
à 20 pour 100 fournissent des bordeaux et des grenats extrême- 
ment solides. La fuchsine AS alliée au curcuma donne aussi 
de beaux grenats; alliée au carmin d'indigo elle donne des 
prunes. Parmi les couleurs diamine, on peut employer le bor- 
deaux diamine S ou un mélange de rouge solide F (4) et de 
violet diamine N (2 à i). Parmi les couleurs acides, on peut 
employer la roccelline : 7 , 4oo et le violet Hofmann RS : o , 55o. 

Les verts à pied de gaude, ou mieux de fustet, sur mordant 
d'alumine, additionné de rocou ou de campêche, puis recou- 
verts de bleu de cuve, étaient très solides, mais ils sont 
aujourd'hui presque abandonnés à cause de leur ^p^ Au 
lieu de recouvrir avec du bleu de cuve, on vecoxy^ is 

commodément avec du sulfate d'indigo. Les gp^ 1 

verts parapluie se faisaient en donnant à la soie une teinture 
en bleu Raymond, puis une couverture au jaune de quer- 
cilron; ils sont aussi très solides, mais communiquent beau- 
coup de dureté, et ont presque disparu. 

On produit les verts, olives et bronzes par les mêmes pro- 
cédés que ceux indiqués pour la laine, soit par mélange de 
couleurs à mordant; soit par mélange de colorants acides; 
par exemple, on aura un vert bouteille avec bleu carmin bre- 
veté V : 2, jaune azo : i , 200, bordeaux R : i ,600; un olive avec 
bleu carmin breveté V : 2, orangé II : 2, jaune azo : 3, 600; un 
vert empire avec bleu pur RV: i ,o5o, citronine AA : 3,70; un 
vert pistache avec vert acide J3E : 0,080, citronine AA : 2,590; 
un vieil or avec citronine NE : i,3oo, induline RE : o,35o, 
roccelline : 0,1 5o. 
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Soit par mélange de colorants substantifs; on aura, par 
exemple, un vert niode avec vert diamine B : i, jaune d'or 
diamine : 3; un bronze avec noir diamine ML : i, jaune d'or 
diamine : i, brun diamine M : 2; un bronze olivâtre avec 
bronze diamine : 2, jaune diamine : 1. 



QUATRIÈME PARTIE. 

TEINTURE DES TISSUS ET FIBRES MÉLANGÉS. 



La teinture des, mélanges laine et coton, soie et coton, 
laine et soie a déjà été l'objet d'indications générales dans 
le tome I, pages 26 à 3i. Nous allons les compléter et donner 
quelques recettes détaillées. 



PREMIÈRE SECTION. 

/ 
Teintare des mélanges laine et coton. 

217. Les teintes unies s'obtiennent, soit en teignant 
d'abord à chaud la laine avec des colorants acides qui n'ont 
pas d'affinité pour le coton, puis à froid le coton; soit en 
teignant dans le même bain avec des colorants se fixant sur 
les deux fibres. Dans le premier cas, lorsque la teinture du 
coton se fait après celle de la laine, on peut la réaliser avec 
des matières colorantes basiques sur mordant de tannin et 
d'émélique, ou avec des couleurs à mordants en deux bains 
et en un seul bain, ou avec des colorants directs. Dans le 
second cas, lorsque la teinture du coton et celle de la laine 
se font dans le même bain, on peut la réaliser soit avec 
des matières colorantes se fixant pour les deux fibres sur le 
même mordant comme le campêche, les bois jaunes, soit avec 
des matières colorantes teignant directement les deux fibres 
comme l'indigo, le cachou, les bleus solubles, les colorants 
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directs : couleurs de benzidine, et surtout couleurs diamine. 

Les doubles teintes s'obtiennent en teignant la laine et le 
coton ou successivement, ou dans le même bain, avec des 
colorants qui ne se fixent les uns que sur laine et les autres 
que sur coton de façon à laisser les couleurs de chaque flbre 
le plus distinctes possible. 

En teintes unies, comme en teintes difiFérentes, lorsqu'on 
utilise les matières colorantes basiques, on teint d'abord la 
laine en bain neutre (votr teinture de la laine), puis on mor- 
dance le coton : premier bain 2 heures à 4o** avec tannin : 2 à 
3 pour 100, ou sumac : 20 pour 100, et second bain à froid 
avec émétique : i pour 100; on rince bien, on passe dans un 
bain acidulé à l'acide acétique, on teint enfin le coton à 5o° 
avec une matière colorante basique qui peut être celle 
employée pour la laine, safranine, vert malachite, violet 
méthyle, ou peut être différente. On fonce la nuance de la 
laine en élevant la température, celle du coton en l'abais- 
sant. 

En teintes unies, comme en teintes différentes, on peut 
teindre la laine d'abord avec une matière colorante acide, 
comme écarlale azo, fuchsine AS, jaune SS, jaune acide, bleu 
alcalin. Le coton reste blanc et peut se teindre ensuite, soit 
en bain froid additionné de 5 pour 100 d'alun avec bleus pour 
colon, écarlate crocéine; soit après mordançage au tannin et 
émétique avec une matière colorante basique, comme nous 
venons de le voir plus haut, par exemple safranine nuancée 
d'auramine, ou auramine, ou bleu méthylène. 

Les couleurs directes jouent aujourd'hui un rôle très 
important, parce qu'elles teignent le mélange directement 
en un seul bain. 

Avec les couleurs de benzidine, benzopurpurine 4B, delta- 
purpurine, congobrillant, chrysamine, jaune thiazol, chryso- 
phénine, benzobleunoir, azurine brillante 5G, benzoazurines 
(alliées aux bleus alcalins : o,4oo, pour combattre la teinte 
rougeâtre de la laine; on développe après teinture en bain 
acidulé), bleus triamine, azoviolet, noir noir direct G, T, B, 
congocorinthe, benzobruns, gris zambèze B, la teinture se 
fait en entrant à 60°, montant au bouillon jusqu'à ce que la 
laine soit à la teinte voulue, puis amenant le coton à nuance 
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par le refroidissement du bain de teinture : 

Matière colorante o, 5oo à 3 pour loo 

Sel marin 5 » 

Phosphate de soude 5 » 

Après teinture, on rince. 

Les benzopurpurines, congobrillant, congocorinthe, se tei- 
gnent avec 10 pour loo de sel et i pour loo de carbonate de 
potasse. La chrysamine se teint avec lo pour loo de phos- 
phate de soude. 

On peut remonter après teinture en bain froid, pour aviver 
avec les matières colorantes basiques qui se fixent sur les 
couleurs directes comme si celles-ci étaient de véritables mor- 
dants, ou pour foncer avec campêche (extrait : i pour loo) 
et sulfate de fer ou de cuivre. En remplaçant pour les benzo- 
azurines le phosphate de soude par le sulfate de soude, on 
ne peut plus les allier aux bleus alcalins, mais on peut 
nuancer directement dans le bain de teinture avec safranine, 
chrysoïdine, vert nouveau, vert de Chine, violet méthyle, 
vésuvine. 

En bain légèrement alcalin, le benzobleunoir teint le coton 
sans presque influencer la laine que Ton peut teindre ensuite 
en couleur difiFérente; il en est de même du bleu Chicago, 
des bleus solides Colombie. Les benzopurpurines, le gris 
zambèze B corsent davantage le coton. 

Avec les couleurs mikado, celles qui ne teignent pas la 
laine et ne sont pas altérées par les acides minéraux se com- 
binent facilement aux colorants azoïques pour teintures en 
un seul bain avec 

Sulfate de soude i^^ par litre 

puis 

Matière colorante o, loo à 3 pour loo 

enfin 

Sel 25S' à 506"^ par litre 

rincer à grande eau. 
Les couleurs mikado peuvent servir aussi à nuancer le 
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coton teint autrement, par addition au bain de teinture si 
celui-ci contient du sulfate de soude ou du sel. 

1° Teignent le coton seul : curcumine S, jaune mikado 3G, 
orangé mikado 4R0, brun mikado G, bleu solide Colom- 
bie 2 G, bleu Zambèze BX, bleu naphtamine 2B; 

2° Teignent le coton plus que la laine : orangé TA, benzo- 
purpurine 4B, brillant Congo R, bleus Chicago B, 4B, 6B, 
noirs Colombie B, FB, noir Zambèze B, diazonoir BHN; 

3® Teignent le coton et la laine en nuances différentes : ben- 
zopurpurine loB, rouge Colombie 8B, bruns Zambèze G, 2G, 
congocorinthe G, B, noir Zambèze F; 

4° Teignent le coton et la laine également : jaune diazo, 
jaune Colombie; 

5<» Teignent la laine plus que le coton : chrysophénine G, 
congoorange R et G, rouge diamine B, érika BN, purpurine 
brillante R, brun Congo G, bleu Chicago RW, bleu Érié 2G, 
sulfoneazurine D, noir Zambèze D; 

6*» Teignent la laine seule en bain neutre, les matières 
colorantes acides : jaune acide, jaune solide, curcuméine, 
orangé 2, écarlate de Biebrich, violet acide 6B, violet 
Guinée 4B, vert Guinée B, vert sulfo, bleu alcalin, bleu 
pour laine 2B, noir pour laine 6B. 

La teinture peut se faire en entrant à tiède, puis faisant 
bouillir i à 3 heures avec los*" à 205'' par litre de sulfate de 
soude. 

Mais de toutes les couleurs directes, ce sont'les couleurs 
diamine qui ont pris la plus grande importance pour la tein- 
ture des mi-laine. 

Les couleurs diamine les plus intéressantes pour cette 
industrie sont les suivantes : 

1° Colorants qui teignent la laine et le coton en nuance 
uniforme : thioflavine S pour jaunes clairs et vifs, orangé 
diamine B, bordeaux diamine B, bleu diamine BX pour bleus 
marine, bleu pur diamine FF, vert diamine G pour verts 
foncés, noir diamine ML, noir mi-laine S très employé pour 
noirs de doublures, seul ou en combinaison avec le brun 
diamine M ou le noir naphlylamine; bleu noir diamine B 
pour bleus foncés et pour nuancer, bruns diamine 3 G et 
surtout M pour bruns et pour nuancer; noir jais diamine 00. 
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2° Colorants qui teignent le coton plus que la laine (et 
peuvent même en bain alcalin laisser la laine blanche) : 
jaune solide diamine A pour jaunes vifs, nuances composées 
ou doubles teintes, jaune solide diamine B pour nuances 
composées, orangé diamine G, violet diamine N, bleu pur 
diamine FF pour bleus clairs, bleu brillant diamine G, bleu 
noir diamine L, noir^ diamine RO, BO, BH pour bleu marine 
avec le bleu diamine BX, noir oxydiamine 00 pour noir bon 
marché avec noir naphtol 12B et brun diamine M, brun caté- 
chine diamine G. 

3<» Colorants qui teignent la laine plus que le coton : jaune 
d*or diamine pour jaune uni avec le jaune solide diamine A, 
écarlate diamine B et 3B, rouge solide diamine F, bleu dia- 
mine RW, noir jais diamine SS pour nuancer et foncer, 
bronze diamine G pour nuances modes, diaminogène extra. 

En uni : 

Des rouges peuvent s'obteg^ir avec Técarlale diamine B 
ou 3B (3 pour 100); des jatines avec le jaune d'or diamine 
(3 pour 100) en complétant dans le même bain avec jaune 
solide diamine A (3, 260 pour 100); des bleus avec les bleus 
diamine, 2 B, BX, RW, etc., bleu pur diamine FF ( 3 pour 100) 
et une addition de bleu alcalin, puis passage en bain aci- 
dulé; des bleus foncés avec le bleu noir diamine B; des verts 
foncés avec le vert diamine G nuancé au besoin avec le jaune 
solide diamine B ou le noir diamine ML; des bordeaux avec 
le bordeaux diamine B (3 pour 100), en complétant dans le 
même bain avec violet formyl (o,o56); des noirs avec le noir 
mi-laine S, employé seul ou en combinaison soit avec le 
brun diamine M, soit avec le noir naphtylamine 4B; on 
passe ensuite parfois en bichromate pour mieux fixer. Pour 
feutres à forte proportion de laine, on teint avec noir oxy- 
diamine S 000 : 2 à 3, et noir naphtylamine 4B : 1. On peut 
teindre aussi avec le noir diamine ML et foncer la laine à 
nuance avec noir naphtylamine, ou avec le noir diamine RO 
et le noir naphtylamine D en quantités correspondantes aux 
poids respectifs du coton et de la laine; des bruns avec les 
bruns diamine M ou G nuancés ou foncés avec le bleu noir 
diamine B. 

Lorsqu'il s'agit de couleurs diamine teignant également la 
G. - III. 16 
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laine et le coton, pour obtenir des teintes unies, on teint en 
général en bain neutre avec addition de 20"^ de sulfate de 
soude calciné (ou 438' de sulfate de soude cristallisé) par 
litre du bain. Le bain doit être court, au maximum 2000 d'eau 
pour 100 de la matière à teindre. La laine se teignant sur- 
tout au bouillon et le coton à température plus i)asse, on 
entre à froid, on chaufiFe et Ton monte au bouillon en 3o à 
45 minutes; on maintient le bouillon pendant peu de temps 
et Ton échantillonne. Si la laine n'a pas exactement la nuance 
voulue, on rajoute les colorants nécessaires et Ton maintient 
le* bouillon; si c'est le coton qui n'est pas assez foncé, on 
laisse refroidir. Le coton se fonce en présence d'un sel alcalin 
et la laine par la moindre réaction acide. On peut nuancer la 
laine dans le bain de sulfate de soude avec le jaune indien, 
l'orangé II et IV, la roccelline, les bleus alcalins (en passant 
ensuite en bain acidulé), le violet formyl, le vert acide, le 
noir naphtol i2B et le noir naphtylamine. 

On obtient des unis même avec les colorants qui teignent 
la laine plus que le coton comme l'écarlate diamine, en gar- 
nissant le bain avec : 

Sulfate de soude 5o«' par litre 

Carbonate de soude (ou borax). . o«%5 à i*',5 » 

on ajoute la moitié du colorant (i,5 pour 100 pour teintes 
pleines) et l'on chaufiFe au bouillon. On entre au bouillon, on 
teint sans plus chaufiFer pendant 4^ minutes, on ajoute le 
reste du colorant et l'on teint encore 45 minutes en laissant 
refroidir. 

On obtient encore des unis en combinant ensemble des 
couleurs diamine teignant surtout le coton avec des couleurs 
diamine teignant surtout la laine. 

£n doubles teintes : 

On emploie pour le coton les couleurs diamine qui tei- 
gnent le coton plus que la laine et, par conséquent, ne tei- 
gnent que le coton en bain alcalin de borax ou de carbonate 
de soude, principalement jaune solide diamine A, bleu pur 
diamine, orangé diamine G. On emploie pour la laine les 
colorants acides qui ne teignent que la laine en bain acide, 
soit le jaune acide, l'orangé IV, l'orangé GG, le ponceau 
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brillant 3R, Torseille brillante, le cyanol extra, le vert acide, 
le vert naphtol B, le violet formyl, le violet acide 5B, le noir 
naphtol 6B et 12B, les noirs Soudan. 

Il faut donner au coton généralement une teinte plus 
foncée que celle de la laine, sans quoi l'aspect du tissu est 
déplaisant. 

218. Recettes variées en couleurs unies. 

Écarlate. — Teindre la laine à chaud en bain acide avec 

Rhodamine 0,400 à i ,3oo 

Orangé brillant o ,4oo à i ,200 

puis mordancer le coton en tannin et émétique et teindre à 
froid I heure avec 

Safranine o ,600 à i ,200 

Auramine o,i5o à o,45o 

Jaune au curcuma, — Teindre le coton avec 

Curcuma i à 10 pour 100 

Carbonate de soude 2 » 

On teint le coton à froid en nuance un peu plus foncée que 
celle à obtenir. Puis on teint la laine comme la laine pure, 
lorsque le carbonate de soude a tiré, en ajoutant un peu 
d*acide chlorhydrique : i à 2 pour 100, rincer. 

Jaune d'or, — Teindre au bouillon 1 heure avec 

Jaune solide diamine A o ,5oo pour 100 

Jaune d'or cristaux 3 ,5oo » 

Sulfate de soude 20»' par litre 

Acide acétique à 6^8 o*',6 » 

Bleu de cuve. — Pour teindre à la cuve, on peut employer 
les proportions suivantes indiquées par M. Grison, pour bleus 
clairs à bleus foncés : 

Chaux vive 6 ài5 parties 

Sulfate de fer 2,5 à 10 » 

Sel de soude i ào n 

Potasse caustique à 2o**B 2 à 5 » 

Stannite de potasse ... o,5oo à o » 

Indigo broyé i à 5 » 

Eau 6000 » 
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L'immersion dure a heures, à ao^^-aS*», et le déverdissage 
I heure à i heure 3o. On lave ensuite à fond, puis on passe 
8 à lo minutes dans un bain légèrement acidulé à Tacide sul- 
furique» enfm Ton rince bien. 

Bleu soluble, 
i«' Bain 

Tannin i pour loo 

manœuvrer i5 minutes à 5o% abattre, laisser reposer une nuit, 
rincer. 

2' Teindre i5 minutes à 5o«, puis monter en 45 minutes au 
bouillon, avec 

Bleu pour coton C4B 3 pour loo 

Alun 3 » 

Bleu Chicago. — Teindre au bouillon avec 

Bleu Chicago RW a pour loo 

Sulfate de soude iS»' à aoS' par litre 

La nuance est presque uniforme sur les deux fibres. 

Pour bleu Chicago allié à bleu alcalin, teindre au bouillon 
avec 

Bleu Chicago 6B i pour loo 

Bleu alcalin 6B o, loo » 

Borax , 46*^ à 5«' par litre 

aciduler dans un second bain à l'acide acétique. 

Bleu diamine allié à bleu alcalin. Teindre au bouillon avec 

Bleu pur diamine 2 pour 100 

Bleu alcalin 6B o,25o » 

Sulfate de soude ï5 » 

Borax 5 » 

aviver à froid sur bain acidulé, remonter à froid avec 
Bleu méthylène nouveau N o, 3oo 

Bleu foncé pour mélange beige et gris brun. Entrer à 4o°> 
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teindre 3o minutes à 75*», monter au bouillon et y nuancer la 
laine; nuancer le coton en laissant refroidir. 

Sulfonecyanine GR 1 pour 100 

Noir noir direct G 0,750 » 

Diazonoir B 0,760 » 

Sel ou sulfate de soude i5 » 

Eau i5oo » 

Bleu foncé pour mélange crème. Teindre comme le précé- 
dent avec 

Sulfonecyanine GR i ,5oo 

Noir jais R o ,5oo 

Noir noir direct G i , laS 

Diazonoir B o ,750 

Bleu foncé aux couleurs diamine. Teindre au bouillon 
I heure avec 

Noir diamine BH i ,740 

Noir diamine ML i ,670 

Noir diamine RO 0,670 

Bleu diamine BX i 

Violet formyl S 4B 0,070 

Sulfate de soude 206'' par litre 

Bleu foncé au campêche. 
1^ Mordancer en 

Pyrolignite de fer à 3** B. 

Sel d'étain 0,200 à o,3oo 

laisser reposer la nuit, dégorger et égoutter sur un chevalet 
24 heures. 

2° Teindre à 26° pendant 20 minutes, puis monter au 
bouillon en i heure, avec 

Campêche 20 à 3o pour 100 

Orseille ià3 » 

ajouter 

Sulfate de cuivre i pour 100 

teindre encore 3o minutes au bouillon, puis laver. 
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Vert vif au vert d'aniline. 

1° Mordancer la laine 3o minutes de 5o<» à ioo<>, avec 

Hyposulfite de soude 2 

Alun I 

Acide sulfurique 0,400 

Laver. 

2^ Mordancer le colon avec 

Sumac. 

Laver. 

3<» Teindre ao minutes avec 

Vert lumière JEEE. 

Acide pîcrique. 

Acétate de zinc i pour 1000 d'eau 

puis saturer Tacidité en plusieurs fois, de façon à faire monter 
le vert, avec 

Acétate de soude i à 3 

Vert foncé aux bois. On teint la laine avec alun, bois jaune 
et sulfate d'indigo. Puis on teint le coton, après l'avoir mor- 
dancé en : i^ sumac, 2<> couperose verte, avec campêche et 
bois jaune. 

Vert foncé par mélange. Teindre au bouillon i heure avec 

Noir mi-laine A i , 820 pour 100 

Jaune solide diamine A i ,600 » 

Jaune indien G o, 53o » 

Noir naphtol 12B o, 4eo » 

Orangé ENZ 0,280 » 

Sulfate de soude 20^*' par litre 

Grenat aux couleurs diamine. Teindre 45 minutes au 
bouillon, puis 45 minutes sans chaufiFer avec 

Bordeaux diamine B 3 pour 100 

Bordeaux diamine S o,5oo » 

Brun diamine M 0,260 » 

Sulfate de soude : 20^ par litre 
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Noir pour mélange beige et gris brun. Teindre comme aux 
bleus foncés p. 245. 

Noir jais R 2 

Noir-noir direct G 3 

Jaune indien G, pour nuancer q. s. 

Noir sur tricot mi-laine. Teindre 3o minutes près du 
bouillon et 3o minutes au bouillon avec 

Noir mi-laine S 6 pour loo 

Bleu alcalin B o, 600 » 

Sulfate de soude 206'' par litre 

puis passer 3o minutes dans 

Bichromate 3 pour 100 

Noir. Teindre au bouillon avec 

Noir Colombie B 5 à 6 pour 100 

Bleu alcalin B o, 100 » 

Sulfate de soude 208'' par litre 

Carbonate de soude crist i**" » 

aciduler ensuite à 5o*» avec de Tacide acétique. 

Noir foncé {in Grison). Mordancer 3o minutes au bouillon 

avec 

Bichromate o, 980 

Acide sulfurique o , 1 20 

puis 25 minutes à 65<» avec 

Sumac 2,400 

puis 20 minutes avec 

Rouil à 4"* B. 

rincer. 

Teindre 3o minutes de ôo® à 100°, puis 3o minutes au 
bouillon avec 

Campôche q. s. 

Bois jaune q. s. 

Tartre o,45o 

la\er. 
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Noir sur tricot à 85 pour loo de coton et i5 pour loo de 
shoddy. On manœuvre d'abord i heure en bain bouillant avec 

Bichromate i pour i oo 

on lave. On manœuvre une autre heure en bain bouillant 
avec 

Campôche (extrait à 3o* B) 20 » 

on manœuvre 3o minutes en bain froid avec 

Sulfate de cuivre 5 » 

repasser 3o minutes en bichromate à froid avec 2 pour 100. 
Laver. 

Noir pour mélanges multicolores (procédé Grison). 
i^ Préparation en cachou 

Cachou 3 »> 

Carbonate de soude i » 

Eau pour ramener à i°-2° B q. s. 

exprimer, laisser au repos quelques heures. 
2« Mordancer avec 

Pyrolignite de fer à 3** B. 

exprimer, laisser en repos 24 heures, dégorger, laisser 
égoutter sur chevalet 24 heures. 
3* Bouillon, 45 minutes à i heure, avec 

Bichromate 9. ,5oo pour 100 

Sulfate de cuivre 2 » 

Acide sulfurique i » 

4* Teinture, 25 minutes à 3oo, monter au bouillon en 3o mi- 
nutes, bouillir 3o minutes, avec 

Campôche (extrait sec) 10 » 

Bois jaune (extrait sec) i )> 



ajouter 



Sulfate de fer i 

Sulfate de cuivre i ,5oo 
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et bouillir encore 3o minutes à i heure, abattre, lisser, laisser 
en repos quelques heures, puis laver. 

Gris ardoise. 

Bronze diamine G o, 700 

Noir diamine BO 0,080 

Thioflavine S i 

Noir naphtylamine D o ,o5o 

Noir naphtol 12B o,o5o 

Sulfate de soude i5 

Borax 5 

Gris violacé. 

Noir diamine RO o,o5o 

Noir naphtol 12B 0,010 

Orangé diamine D 0,010 

Violet formyl 0,012 

Gris. Entrer à 60°, teindre 20 minutes avec campêche ou 
cachou et sumac; puis ajouter 

Sulfate de fer o,3oo 

et teindre encore 20 minutes. 

Gris (procédé Grison). 
Foularder 8 à 10 fois à froid avec 

Campêche. 

Ammoniure de cuivre o,45o 

sortir, laisser reposer i heure, sécher. 

Gris noisette (procédé Grison) pour mélange multicolore. 
Teindre i5 minutes à 4o% puis 4^ minutes au bouillon avec 

Cachou 3 pour 100 

Prussiate jaune o,3oo » 

Bichromate i , 5oo )> 

Acide sulfurique 6 » 

Gris variés au cachou de Laval. — Il est difficile d'obtenir 
des nuances foncées sur laine avec le produit seul à cause de 
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son alcalinité. On obtiendra des gris modes avec le cachou 
teint seul à 6o<>; des gris noisette en virant par le bichromate, 
des gris foncés en virant par le sulfate de fer et celui de 
cuivre. 

Beige. 

Bronze diamine G o,358 

Noir naphtylamine B. o,oi5 

Noir naphtoi 12 B 0,010 

Sulfate de soude i5 

Borax 5 

Marron clair pour mélange crème. — Teindre comme p. 245 

avec 

Sultonecyanine GR o,25o 

Brun toluylène R i , laS 

Noirnoir direct G i , i25 

Géranine G o, 3oo 

Jaune indien pour nuancer q. s. 

Mode brun. — Teindre i heure au bouillon avec 

Brun diamine 3 G o,25o 

Noir diamine BH o,25o 

Noir naphtoi 12 B 0,260 

Violet formyl o, 100 

Sulfate de soude cristallisé 20*'^ par litre 

Modes en teignant les deux fibres avec campéche, cachou, 
sumac, bois jaune; puis brunissant avec sulfate de cuivre, 
rouil. 

Beige foncé. — Teindre la laine en bain acide avec 

Jaune acide SS o, 180 

Azofuchsine G o ,090 

Cyanine B o ,060 

puis mordancer le coton en tannin et rouil (34oo°^) et teindre 
le coton à froid i heure avec 

Auramine o ,220 

Vésuvine ou brun JE o, i4o 
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0/fVe. — Teindre la laine avec 

Jaune acide i 

Azofuchsine à Facide G o, i3o 

Cyanine B 0,260 

le coton, après mordançage en tannin et roull (4^*S5) avec 

Auramine o, 5oo 

Bleu méthylène BB o, 180 

Loutre pour mélange blanc et gris. Teindre comme p. 245 

Sulfonecyanine GR o ,260 

Brun toluylène R o,95o 

Noirnoir direct R 0,950 

Chrysophénine 0,375 

Géranine G 0,875 

Jaune indien G, ou citronine NE pour nuancer.. q. s. 

Écarlate crocéine 3 B, pour nuancer q. s. 

219. Recettes variées en couleurs différentes. 
La laine en vert, le coton en jaune en teignant en un seul 
bain, 40 minutes à 5o°, avec 

Curcuma 6 pour 100 

Carbonate de soude o , 3o » 

puis trente minutes à 70° en ajoutant 

Sulfate d^indigo. 
Acide sulfurique. 

La laine en grenat^ le coton en jaune^ en un seul bain, 
45 minutes à 65°, avec 

Orseille 9 pour 100 

Curcuma i ,5oo à 4,5oo 

Carbonate de soude q. s. 

puis, quinze minutes à 70® après avoir ajouté 

Sulfate d*indigo q. s. 

pour brunir le grenat. 

Acide sulfurique q. s. 

pour aciduler fortement. 
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La laine en bronze, le coton en rouge foncé; teindre sur 
bain acide avec cyanol extra, jaune acide C, jaune métanii 
extra. Teindre le coton à 4o** avec rose diamine BD, et 
remonter avec safranine. 

La laine en noir bronzé^ le coton en bleu foncé y en un seul 
bain avec noir naphtol 12 B, orangé ËNZ, bleu pur diamine, 
bleu brillant diamine G. 



DEUXIÈME SECTION. 
Teintare des mélanges soie et coton. 

220. Les principes sont les mêmes que pour la teinture des 
mélanges laine et coton (217). Voir aussi t. I, p. 26. 

En teintes unies, on peut teindre en un seul bain avec le 
curcuma, le rocou, les colorants directs que Ton remonte 
avec une matière colorante basique. 

Avec les matières colorantes basiques, le plus souvent on 
teint d*abord la soie, en bain neutre, en lui donnant une 
teinte en dessous de celle à obtenir finalement, puis on teint 
le coton rapidement à froid en bain aiguisé d'acide acétique, 
après avoir mordancé à froid en tannin, qui bouche les pores 
de la soie, et émétique. 

On teint aussi en teintes unies le bleu alcalin, les noirs au 
campèche, des noirs d*aniline par des procédés spéciaux qui 
seront indiqués plus loin. 

Les doubles teintes s'obtiennent facilement. On teint la 
soie avec une matière colorante acide, puis on mordancé le 
coton et on le teint à froid avec une matière colorante 
basique; on donne ensuite un léger savonnage et un avivage 
si Ton veut. On arrive à des effets très tranchés. 

On teint d'après ces principes en uni : 

Des rouges avec la safranine, teignant la soie à 5o% puis 
mordançant à froid le coton avec le tannin et le teignant à 
froid avec la safranine ; 

Des roses avec la rhodamine, en passant d'abord 2 heures 
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en tannin à 3-4 pour loo, puis teignant en bain acidulé de 
rhodamine (ou de safranine); 

Des jaunes avec la thioflavine T, l'orangé d'acridine, ou 
avec le curcuma comme pour les mélanges laine et coton ; 

Des crèmes avec les jaunes, ou avec le curcuma; 

Des bleus vifs ou moyens avec le bleu alcalin sur soie et le 
bleu soluble sur coton; avec les bleus eapri et crésyle après 
mordançage du coton en tannin et émétique; 

Des bleus foncés avec les indulines passant d'abord en 
tannin puis teignant les deux fibres simultanément à 55o-6o°; 

Des verts pâles avec le vert brillant comme pour les rouges 
à la safranine; 

Des violets avec les violets méthyle comme pour les rouges. 

Les colorants directs ont pris une très grande importance 
parce qu'ils permettent de teindre en un seul bain. 

Les couleurs de benzidine se fixent comme sur soie seule. 
On teindra à 6o°-95o avec 

Matière colorante o,5à 3 pour loo 

Sel 20^' à 35^' par litre 

ou 

Sulfate de soud»» lo*' à aS*^"" » 

Savon i»-- à 5^' » 

rincer ; remonter avec une matière colorante basique en ajou- 
tant très peu d'acide acétique afin de donner aux teintes un 
plus bel éclat et une plus grande solidité; aviver à l'acide 
acétique. 

Les benzopurpurines, la roseazurine, le benzoorange se 
teignent avec 

Carbonate de potasse i o pour loo 

Savon 9. » 

En teintes unies, on peut employer : 

Pour rouges et roses : roseazurine, rouge diamine B, benzo- 
purpurine 4B nuancée avec chrysamine ou benzoazurine et 
remontée avec rhodamine ou safranine, érika GGN, géranine 
brillante B, deltapurpurine 5B, congobrillant; par exemple 
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pour feuilles de roses à roses clairs, érikaGGN :o,o3o à o,3oo; 
pour cardinal, rouge diamine B : 3; pour vieux rose, benzo- 
purpurine 4B:3; pour magenta, congo rubis :3; pour gro- 
seille, congo brillant R : 3, remonté avec rhodamine GM : 
I pour cent; 

Pour jaunes : chrysamine G, chrysophénine, jaune titan, 
jaunes directs J et R, orangés en proportions limitées, cur- 
cumine S; par exemple, pour crème, beurre frais, paille et 
vieil or, orangé toluylène G : o, loo à 3; pour crème à serin, 
chrysophénine G ou chrysamine G : o,o3o à i ; 

Pour orangés : benzopurpurine et chrysamine, benzo-orange 
remonté avec orangé G, congoorange, orangé de toluylène G; 
par exemple, congoorange G : o, loo à 3; 

Pour bleus : benzoazurine remontée pour combattre la 
nuance rougeâtre de la soie avec bleu méthylène ouvert nou- 
veau en bain un peu acidulé, benzobleus 2B et 3B, benzobleu 
ciel, benzobleu noir, bleu Chicago 4B et bleu alcalin 4BI : i 
(par exemple pour gris bleu i du bleu Chicago, et o,3oodu 
bleu alcalin; pour bleu moyen 3 et i); bleu Chicago RW et 
bleu alcalin B; pour bleu foncé, noir Colombie R:6 et bleu 
alcalin B : i pour 100; 

Pour verts : vert Colombie remonté avec bleu méthyl ou 
auramine; par exemple, pour vert mimosa, vert Colombie : 
I remonté avec bleu méthylène 2B nouveau : o,3oo; pour vert 
mousse, vert Colombie : 3, remonté avec auramine II : i ; 

Pour violets : pourpre de Hesse, congocorinthe B, hélio- 
trope B, noir Colombie R remonté avec safranine, etc.; bleu 
Chicago 4R (6 pour 100) et bleu alcalin 4R (3 pour 100) pour 
violet foncé ; pour lilas, congocorinthe : i ; pour parme à violet 
foncé, noir Colombie R : o, 100 à 3, remonté avec violet mé- 
thyle 4R • o,o3o à i ; 

Pour noirs : noir Colombie R (6 pour 100) nuancé de bleu 
alcalin B (i pour 100) et remonté avec campêche et bois 
jaune; 

Pour gris : benzoazurine nuancée de chrysamine, gris Zam- 
bèze B (la soie reste plus claire) nuancé de bleu Chicago, 
noir Zambèze D, noir Colombie R remonté avec une matière 
colorante basique, gris neutre nnancé de bleu Chicago; par 
exemple, pour gris violacé, bleu Colombie R:o,3oo et bleu 
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alcalin R : o, loo; pour gris acier, gris neutre G : o,3oo; pour 
gris argent, gris Zambèze B : o,o3o; pour gris clairs à foncés, 
noir Zambèze D:o,ioo à 3; pour modes, à bruns, noir 
Colombie R:o,ioo à 3, remonté avec chrysoïdine o,o3o 
à i; pour gris argent, gris neutre G : o,o3o et bleu Chi- 
cago RW:o,o3o; 

Pour bruns : brun mikado, brun titan, benzobruns, congo- 
corinthe, brun de Hesse, brun cachou 2DX et 3DX; par 
exemple, pour beige à tabac, brun cachou 2DX : o, 100 à 3; 
Pour bronzes : noir Colombie R remonté avec chrysoïdine. 
Le benzobleu noir teint presque uniquement le coton et 
laisse la soie presque intacte; on peut teindre ensuite celle-ci 
en une couleur différente. La géranine brillante ne teint 
que le coton. Le bleu Chicago 6B, le bleu solide Colombie, 
le diazonoir BHN, le bleu naphtamine 2B, laissent en bain 
alcalin la soie presque intacte. 

Avec les colorants mikado, on peut obtenir soit des teintes 
d'égale intensité sur la soie et le coton, en teignant dans un 
bain contenant du sel et de l'acide acétique; soit des teintes 
de plus grande intensité sur le coton, dans un bain neutre 
contenant du sel; soit des teintes sur le coton, la soie 
restant presque blanche, dans un bain alcalin contenant du 
sel et du carbonate de soude. Dans ce dernier cas, on peut 
nuancer la soie en la teignant ensuite avec une matière 
colorante basique. 
La teinture se fait i5 minutes au bouillon avec : 

Eau 600 à 800 

Carbonate de soude 208' à 558' par litre 

Savon de Marseille i*"" 

Matière colorante. 

puis ajouter 

Sulfate de soude 258'' par litre 

et teindre 3o minutes au bouillon. Rincer, nuancer à volonté. 

Avec les couleurs directes, l'emploi du sulfate de soude 
enlève le brillant de la soie. 

Avec les couleurs diamine, pour teintes unies, en général, 
on teint 3o minutes à So^-go®, puis 3o minutes en laissant re- 
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froidir. La teinture se fait en bain aussi court que possible 
et avec : 

Pour nuances 

claires. foncées, 

çr gr 

Carbonate de soude 0/2 0,2 par litre 

Savon 0,2 2 » 

Sel o 4 à 5 }) 

On remonte souvent après teinture en bain à 4o** garni de 
3 pour 100 d'acide acétique avec des couleurs basiques qui 
teignent la soie et le coton : fuchsine, safranine, phos- 
phine, chrysoïdine, bleu méthylène nouveau, indazine M, 
vert solide, vert brillant, violet méthyle, brun Bismarck, ou 
en bain de 5o pour 100 d'acide acétique avec des couleurs 
acides qui teignent seulement la soie : cochenille brillante, 
jaune indien, jaune acide C, orangé 2 et 4» hleu soluble pur, 
cyanol extra, vert acide, violet formyl, orseille brillante, 
brun acide D, noir naphtylamine D et 4B, noir naphtol 12B. 

Plusieurs colorants diamine peuvent être diazotés et déve- 
loppés sur tissus mi-soie exactement comme il a été indiqué 
pour le coton. L'avantage de ce traitement est que l'on 
obtient plus aisément des teintes foncées, solides au lavage. 
Les colorants utilisables par diazotage et par développement 
sont surtout les noirs diamine BH, RO, le diaminogène, le 
brun diamine M, la primuline, le cachou diamine. 

Les couleurs diamine les plus intéressantes pour celte 
industrie sont les suivantes : 

1° Colorants teignant la soie et le coton en nuances uni- 
formes : thioflavine S, jaune diamine N, orangé diamine B, 
brun diamine 3 G pour bruns jaunâtres, rose diamine, bleu 
acier diamine L. 

2<» Colorants teignant le coton plus que la soie : jaune d'or 
diamine, jaune solide diamine B pour nuances composées, 
rouge solide diamine F, bordeaux diamine B, violet diamine 
N, bleu diamine 3B, BX, RW, bleu nouveau diamine R, 
vert diamine B, noir oxydiamine SOOO, noir jais diamine 
SS, noir mi-laine S, brun diamine M et B pour bruns foncés, 
bleu noir diamine B, bleu diaminogène extra, bronze dia- 
mine G. 
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3<» Colorants teignant exclusivement le colon : jaune solide 
(liamine A, rouge solide diamine F en nuances claires teint 
avec savon et soude, violet diamine N {id.), bleu pur diamine 
FF, bleu brillant diamine, noir diamine BH, noirs diamine 
BO et RO pour gris et noirs. 

4° Colorants teignant la soie plus que le coton : écarlate 
diamine B et 3B, gris diamine G. 

5<» Colorants teignant la soie et le coton en nuances diffé- 
rentes : noir jais diamine 00 (coton en noir bleu, soie en 
noir violet), bronze diamine G pour olives jaunâtres et 
modes, ou pour bruns foncés après diazotage et développe- 
ment. 

En uni : des rouges peuvent s'obtenir avec Técarlate dia- 
mine nuancé de jaune d*or diamine, ou d'une éosine, et 
remonté avec la safranine ou la thioflavine T; avec la pri- 
muline diazotée et développée en 6-naphtol; des roses avec 
le rose diamine; des jaunes d'or avec le jaune direct J ou R; 
des orangés avec le jaune solide diamine B nuancé ensuite 
par Torangé IV, avec la primuline diazotée et développée en 
résorcine; des crèmes avec le jaune d'or diamine nuancé 
d'orangé diamine ou d'écarlate diamine; des bleus avec les 
bleus purs diamine en combinaison avec du bleu alcalin, 
puis avivage en bain acide; des bleus foncés avec le noir 
diamine RO et BH remonté avec l'indazine M, ou avec le 
diaminogène diazoté et développé; des bleus marine avec le 
noir diamine BH et BO diazotés et développés; des verts 
foncés avec le vert diamine B et le noir diamine ML; des verts 
clairs avec un mélange de bleu pur diamine FF et de thiofla- 
vine S remontés avec vert brillant et thioflavine T; des noirs 
avec le noir mi-laine S, avec le diaminogène B diazoté et 
développé avec un mélange de diamine et de 6-naphtol; des 
noirs avec un mélange de noir diamine RO et de noir naphty- 
lamine; des bruns avec les bruns diamine directement, ou 
diazotés et développés, ou avec cachou diamine diazoté, et 
passé en carbonate de soude; des bronzes dorés avec le 
bronze diamine G (0,760 à i,5oo). 

En doubles teintes : on teint le coton avec les colorants qui 
ne teignent pas ou presque pas la soie, surtout le jaune 
solide diamine A., les bleus pur diamine, le violet diamine N, 
G. — III. 17 
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le noirdiamine BH, avec addition de jaune solide diamine A, 
puis diaioté et développé avec le 2^-naphtoL On laisse la soie 
blanche; on bien on la teint, avec des colorants acides, à ôo"" 
et addition de 5 poar loo acide acétique : cochenille brillante, 
rose Bengale, jaune indien, cyanol extra, vert acide, violet 
formyl; ponceau pour soie, citronine NE ou 2A£, bleu pur 
pour soie RV, vert sulfo J, rosolane. 

On a proposé aussi de passer les tissus dans des solutions 
alcalines ou acides, puis on teint en bain faible avec des 
matières colorantes directes. Le coton prend une teinte très 
foncée, tandis que la soie reste claire et peut ensuite être 
teinte à son tour. 

2M. Recettes variées en nni. 
Bleu alcalin et bleu soluble. 

1* Teinture de la soie en commençant i5 minutes à 8o% 
puis ^5 minutes au bouillon, avec 

Bleu alcalin là 3 pour loo 

Borax 5 à lo » 

tordre, laver et développer la couleur bleue en passant à 
froid dans un bain acidulé à l'acide sulfurique. 

2* Mordancer le coton en tannin et éraétique. 

3^ Teindre à froid avec bleu pour coton de même marque 
que le bleu alcalin usité pour la soie et une trace d'acide 
sulfurique. 

La soie doit toujours être teinte un peu plus daire que la 
nuance recherchée. 

Bku paon. — Teindre avec 

Benzobleu ciel 4 pour loo 

Savon de Marseille 4 » 

Carbonate de soude o,5oo 

rincer avec soin, remonter avec 

BleucapriGON q. s. 

Acide acétique q. s. 

bien rincer, avive»*. 



DEU3LIÈME SECTION. — TEINTURE DBS MÉLANGES SOIE ET COTON. 259 

Vert Nil, — Après mordançage en tannin et émétique, on 
teint avec : vert capri BN, extrait de graines de Perse et 
acide acétique. 

Vert olive. — Teindre avec jaune solide diaraine B, orangé 
diamine B, noir diamine ML; nuancer ensuite avec thiofla- 
vine T, bleu méthylène nouveau NGG. 

Noir direct. — On obtient un noir très bon marché en tei- 
gnant I heure à 90®, puis laissant refroidir dans le bain 3o mi- 
nutes, le bain aussi court que possible, avec 

Noir mi-laine S 4 à 5 pour 100 

Noir jais diamine SS 2 à 3 » 

Jaune solide diamine B i » 

Sulfate de soude 10" par litre 

Savon 3 à 4^'' » 

laver. Remonter avec bleu méthylène nouveau en bain de 
savon, ou noir naphtol 12B ou vert acide en bain légèrement 
acide. Le noir jais diamine SS fonce la soie; on foncerait le 
colon avec du noir oxydiamine SOOO. 

Noir. — Teindre au bouillon i heure avec 

Noir diamine RO 7 pour 100 

Thioflavine S i » 

Noir naphtylamine • . 7 » 

Sel. 

Acide acétique. 

Noir diazoté et développé avec le diaminogène B. — On 
acidulé à tiède, puis on rince. Ensuite on teint en bain court 

avec 

Diaminogène B 5à7 pour 100 

Noir naphtylamine 1 à a « 

Jaune solide diamine B làs » 

Sulfate de soude los'' par litre 

Acide acétique i à a*"" » 

3o minutes à gS*», puis une heure en refroidissant, puis 
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rincer, puis diazoter et développer en mélange de diamine et 
de ô-naphlol, rincer. Remonter en bleu méthylène nouveau 
en bain de savon à 8o<», ou en noir naphtol 12 B. Rincer, aviver 
à Tacide acétique. Ou nuance dans le bain de teinture avec 
un peu de vert diamine ou de violet formyl. 

On obtient toutes les nuances de noir en employant le 
diaminogène B, ou le diaminogène extra, ou un mélange et 
en développant avec la diamine, le ^-naphtol ou un mélange 
des deux. 

Noirs au campêche. — Mordanceren fer, passer en cachou, 
teindre en campêche, par des procédés semblables à ceux 
indiqués pour la soie seule {voir n<» 211). L'inconvénient à 
éviter est que la soie est exposée à se surteindre et à se 
cuivrer, alors que le coton n'est pas encore couvert. 

Noir d'aniline. — On peut suivre le procédé indiqué 
page 79 pour le coton. 

Noir d* aniline par oxydation, — On prépare les solutions 

Sel d'aniline 900 

Chlorhydrate d'ammoniaque 180 

( Eau chaude 3ooo 

{Chlorate de soude 20 
Sulfate de cuivre 10 
Eau chaude 3ooo 

On mêle les deux solutions, et après refroidissement on 
ajoute 



,. ( 



! 



Vanadate d'ammoniaque à i pour 100 40*=* 

Amidon de blé i5o«' 

Eau chaude 4000»^ 



on y foularde le tissu, on peut au besoin supprimer le vana- 
date d'ammoniaque, mais il est bon d'ajouter 

Acétate de soude 200^*^ 

on oxyde à la\phambre d'oxydation comme pour le coton. 
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Autre noir d'aniline. — On prépare les deux solutions 

/ Sel d'aniline 85o 

I. J Amidon de blé i3o 

\ Eau chaude 4ooo 

{Chlorate de soude 170 
Chlorhydrate d'ammoniaque 200 
Eau chaude 4ooo 

On mélange, et après refroidissement on ajoute 

Sulfure de cuivre en pâte à 3o pour 100 170 

Eau, pour amener à 10"' q. s. 

imprégner, oxyder; savonner à SS*», laver, fixer à 80? avec 

Bichromate 3 pour 100 

Acide sulfuriquc o,5oo » 

Savonner i heure à 70** avec un peu de violet méthyle. 

Au lieu d'oxyder en bichromate on peut le faire i heure 
à 80° avec 

Sulfate de fer 6 pour 100 

Sulfate de cuivre 3 » 

Chlorate de soude 4 » 

rincer légèrement, puis remonter avec campêche, bois jaune, 
savon et une matière artificielle pour nuancer. 

Gris. — Ils s'obtiennent par teinture en cachou ou tannin 
et bruniture (111), ou après mordançage en tannin et rouil 
par teinture en campêche et bruniture en bichromate. 

Gris argent. — Mordancer avec tannin : 5 pour 100, acide 
chlorhydrique : une trace; rincer légèrement et passer en 
bain de rouil, rincer, aviver. 

Gris perle au pourpre d'or. — On imprègne de chlorure 
double d'or et de sodium à loos'' pour 260^^' d'eau, on sèche, 
puis on passe dans un bain réducteur d'acide pyrogallique 
pour gris bleuâtre ou d'acide oxalique pour gris rougeâtre 
à 25o8' pour 25o^^' d'eau. 
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Grenat clair. — Teindre avec 

Benzopurpurine i B 6 pour loo 

Savon de Marseille 4 » 

Carbonate de sonde o,5oo » 

Bien rincer, remonter avec fuchsine nuancée de brun Bis- 
marck et d'orangé d'acridine. Rincer, aviver. 

Grenat. — Teindre avec congé corinlhe G; remonter avec 
fuchsine, brun Bismarck et une trace de chrysoïdine. 

Mode, — Mordancer avec tannin, puis fer. Teindre avec 
extrait de graines de Perse (ou orangé d'acridine) et acide 
acétique; nuancer avec une matière colorante basique. 

Vieil or. — Teindre avec 

Benzobleunoir o ,5oo 

Brun de Hesse MM o,3oo 

Carbonate de soude 3 

Savon 2 

remonter dans le même bain avec 

Chrysophénine G a pour loo 

Aviver à Tacide acétique. 

222. Recettes en couleurs différentes. — Fo/r aussi Tome I, 
page 26. 

La soie en rouge, le colon en vert ou en bleu. — La soie 
avec un écarlate azoïque, le coton après mordançage en tannin 
et émétique avec le vert malachite ou en bleu avec le bleu 
méthylène. 

La soie en nankin y le coton en bleu. La soie avec Torangé IV; 
le coton après mordançage au tannin et émétique avec le 
bleu crésyl ou le bleu méthylène 4BE. 

La soie en vert, le coton en cardinal. — La soie avec un vert 
lumière et un peu de jaune naphtol OS; le coton sur tannin et 
émétique avec la safranine. 
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La soie en vert mousse et le coton en vieux rose, — Teindre 
en un seul bain 45 minutes à 60^-70° avec 

Vert capri GGO o,25o 

Rose azurine B i 

Auramine une trace 

Savon de Marseille 2 

Carbonate de soude o,5oo 

rincer, aviver. 

La soie à volonté, le coton en noir, — Teindre i heure à 80® 
aussi court que possible avec 

Noir diamine BH 6 pour 100 

Jaune solide diamine A (ou orangé dia- 
mine G) 1,5 » 

Savon 58' par litre 

Sulfate de soude 20^'' » 

Carbonate de soude 5*' » 

laver, diazoter, développer avec ô-naphtol ou diamine, laver. 
Teindre ensuite la soie avec des matières colorantes acides, 
comme le vert acide GG le jaune acide C, le cyanol extra, le 
bleu soluble PBS. 

La soie à volonté, le coton en noir. — Mouiller à tiède dans 
un bain faible de carbonate de soude. Puis on teint le coton 
I heure à So^^-go*», en bain aussi court que possible, avec 

Noir diamine BH 5,5oo 

Bleu pur diamine i , 5oo 

Orangé diamine G o,25o 

Sulfate de soude lo*"* par litre 

Soude aS' » 

Savon 7.^ » 

rincer dans une eau liède additionnée d'un peu de soude, 
rapidement diazoter et développer en diamine avec addition 
de 5 pour 100 de soude. 

Savonner deux fois au bouillon pour démonter la soie. 

Teindre la soie à 80° en bain aiguisé d'acide sulfurique 
avec : 
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Pour bleu 

Bleu soluble pur o , 33o 

Cyanol extra o,33o 

Pour brun clair 

Orangé n° 2 0,750 

Pour rouge 

Crocéine brillante 3B 1 pour 100 

Pour vert gazon 

Jaune acide C i , 5oo 

Vert acide JJ extra o,5oo 

Pour violet 

Violet formyl o , 200 

Rbodamine 0,200 



TROISIÈME SECTION. 
Teinture des mélanges laine et soie. 

223. Les articles laine et soie sont difficiles à teindre. Les 
principes de cette industrie ont été longuement exposés 
Tome I, pages 27 à 3i. Nous allons les compléter et les illus- 
trer d'exemples. 

Occupons-nous d'abord de la teinture en uni. Le teintu- 
rier usera des matières colorantes qui unissent le plus aisé- 
ment; il les choisira principalement parmi les matières colo- 
rantes acides et les matières colorantes azoïques pour la laine 
et parmi les matières colorantes basiques pour la soie ou pour 
nuançage. Les colorants directs lui seront aussi fort utiles. 
Enfin il peut utiliser les couleurs d'alizarine. 

En uni, on emploiera en bain acide (sulfate de soude ro 
pour 100, acide sulfurique 2 pour 100) : 

Pour rouges : rouge solide, ponceau 4R» écarlate 2RJ, 
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rouge de rhoduline, écarlale de crocéine 7B, en nuançant 
avec fuchsine acide, jaune naphtol OS, bleu carmin, vert acide, 
vert sulfo, violet acide 5B. 

Pour jaunes : jaune naphtol OS, jaune acide, jaune solide SS, 
jaune indien, cilronines NE et 2AE. 

Pour orangés : ponceau et jaune acide ou jaune naphtol S, 
orangé crocéine G. 

Pour bleus : bleus alcalins, carmin d'indigo, bleu carmin, 
bleu acide de Biebrich, bleu pour soie 3BS; nuancer avec 
rouge, vert ou violet, foncer avec induline. 

Pour verts : vert pour laine S, vert naphtol, vert sulfo. 

Pour violets : violets acides, ou mélange de bleus et de 
rouges acides. 

Pour noirs : noir naphtol, noir naphtylamine 4B, noir 
brillant, noir Victoria B (5 pour 100), mélangé au noir 
naphtylamine ou remonté au cachou et campêche sur pyro- 
lignite de fer à 4°B; noir diamant, noir anthracite B en pré- 
sence de sulfate d'ammoniaque, noir jais. 

Pour bruns : bruns acides ou mélanges indiqués poui' la 
soie seule (216). 

On peut employer également, parmi les colorants directs, 
couleurs benzo, couleurs titan, ceux qui sont bons pour la 
laine et pour la soie séparément, et les teindre à 90° avec 

Matière colorante 1 pour 100 

Sulfate de soude 10 » 

Acide acétique -a » 

On se servira de : delta purpurine, congobrillant, érika, 
géranine, chrysamine, chrysophénine, azobordeaux pour bor- 
deaux clairs (3 pour 100). On teint en bain d'acétate d'am- 
moniaque (5 pour 100), la sulfonecyanine G pour bleu foncé 
(5 pour 100); ou des mélanges de sulfonecyanine G : 0,600 
et chrysophénine : 0,200 pour gris bleu; sulfonecyanine G : 
0,200 et géranine G : o,o3o pour gris clair. 

Quelques-unes des couleurs diamine peuvent être appli- 
quées avec avantage, telles : écarlale diamine B et 3B, thio- 
flavine S, jaune d'or diamine, orangé diamine B, bordeaux 
diamine S, vert diamine B, noir mi-laine S. 

On teint la laine en bain court 3o minutes au bouillon, puis 
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on teint la soie en laissant refroidir jusqu'à ce qu'elle soit 
suffisamment couverte, avec 

Sulfate de soude 5 à 20^^ par litre 

Après teinture, aviver en bain de savon additionné d'une 
matière colorante basique. 

En couleurs différentes, généralement on teint d'abord la 
laine en bain acide et chaud avec des colorants ayant plus 
d'affînité dans ces conditions pour la laine que pour la soie : 
tropéoline 0, jaune naphlol S, orangé GG, tartrazine, vert 
acide, noir brillant B et autres colorants du groupe B de la 
page 28 du Tome I. 

Puis on teint avec des colorants ayant plus d'affinité pour 
la soie que pour la laine (colorants du groupe C) en bain 
neutre et à froid. Ce sont la plupart des matières colorantes 
basiques. On démonte la soie à l'occasion entre les deux 
teintures. 

On peut aussi mordancer la laine en bain de bichromaie 
non acidulé; si on lave ensuite à l'eau froide, la laine reste 
seule chargée d'acide chromique. On rince, on teint ensuite 
avec des couleurs à mordants : campêche ou couleurs d'ali- 
zarine, i heure à i heure 3o à loo* avec addition d'acide acé- 
tique. On rince et l'on savonne i heure à 80° à 4^' par litre et 
on lave. On peut teindre alors la soie en bain de tartre avec 
les matières colorantes basiques à froid. 

^k. Recettes diverses en uni. 

Écarlate. — Teindre i heure au bouillon avec 

Crocéine brillante bleuâtre 2 pour 100 

refroidir à 70®, ajouter 

Crocéine brillante bleuâtre i » 

Terminer la teinture en 3o minutes. 

On virera au rouge cerise en ajoutant au premier bain 

Violet à l'acide solide R o, 5oo 
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Ponceau. — Teindre i heure à gS» avec 

fienzopurpurîne 4B 3 

Sulfate de soucie 20 

Phosphate de soude 10 

Jaune d'or. — Teindre de même à 95° avec 

Chrysophénine G 2 

Jaunes aux bois, — Ils se teignent, comme la laine seule, 
en mordançant avant teinture i heure à froid avec bichlorure 
d'étain à 2» B. 

Bleu turquoise. — Monter le plus vite possible au bouillon 
et y teindre 

Bleu acide de Biebrich 2 pour 100 

Sulfate de soude 10 » 

Acide sulfurique 4 » 

Bleu foncé. — Garnir le bain avec la moitié du colorant et 
10 pour 100 de bisulfate de soude. Entrer la matière, monter 
lentement au bouillon. Au bout de i heure, laisser refroidir 
à 5o<», ajouter le restant du colorant et continuer à teindre 
I heure sans chauffer 

Bleu solide R 4 , 5oo pour 100 

Thiocarmin R en pâle 2 » 

Verts foncés. — Ils se teignent comme les verts pour laine 
seule, mais comme la soie prend le jaune un peu plus vite 
que le bleu, on remonte à 4o° avec carmin d'indigo et acide 
acétique. 

Gris. — Les nigrosines J, B, R, les gris directs 4B et spé- 
cial R se teignent en présence d'un peu d'alun, et fournissent 
à peu près toutes les nuances de gris. 

Gris bleuâtre. — Teindre au bouillon avec 

Bleu carmin o, i5o 

Violet à l'acide solide R o, 100 

Jaune acide concentré 0,040 

Sulfate de soude 10 

Acide sulfurique 4 
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Gris acier. — Teindre au bouillon avec 

Bleu carmin V o,o4o 

Violet à l'acide solide R o ,o3o 

Jaune acide concentré o,oio 

Sulfate de soude lo 

Acide sulfurique 4 

Gris ardoise, — Teindre au bouillon avec 

Bleu carmin V 0,080 

Violet à l'acide solide R o,o5o 

Jaune acide concentré o,oi5 

Sulfate de soude 10 

Acide sulfurique 4 

Beige. — Teindre au bouillon avec 

Jaune acide concentré o, 100 

Violet à l'acide solide R. . . 0,060 

Bleu cariçin V 0,040 

Sulfate de soude 10 

Acide sulfurique 4 

ou bien teindre à So^^-ôo*' avec 

Induline BE o, 700 

Roccelline 0,^200 

Citronine NE i 

Noir. — Teindre comme pour le bleu foncé avec 

Noir naphtylamine D 5 pour 100 

Vert acide B extra concentré 1 » 

Noir-noir solide. 

1° Teindre avec noir anthracite B ou noir phénylène. 

2° Mordancer en bichromate. 

3° Teindre avec noir d'alizarine VV^R et vert d'alizarinc S. 

Brun carmélite. — Teindre au bouillon avec 

Jaune acide concentré 2 

Violet à l'acide solide R o, 5oo 

Bleu carmin V 0,200 

Sulfate de soude 10 

Acide sulfurique 4 
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Marron, — Teindre au bouillon i heure avec 

Jaune acide concentré 3 

Violet à l'acide solide H 0,700 

Bleu carmin V o,îioo 

Violet à l'acide 5 BF 0,200 

Sulfate de soude 10 

Acide sulfurique 4 

refroidir à 70®, ajouter 

Safranine o , 100 

Teindre encore 3o minutes, ou encore teindre avec 

Induline BE o, 800 

Roccelline o , 3oo 

Citronine NE 4 

Marron. — Teindre comme pour le bleu foncé avec 

Crocéine AZ 3 pour 100 

Jaune indien G i , 5oo 

Violet formyl S4B i ,800 

Tabac. — Teindre i heure à gS*» avec 

Brun mikado G 2 

Chrysophénine G o,25o 

Sulfate de soude 10 

Acide sulfurique 2 

Bordeaux, — Teindre i heure à 96° avec 

Violet de Hesse 3 

Sulfate de soude 20 

Phosphate de soude 10 

Grenat. — Teindre comme pour le bleu foncé avec 

Crocéine AZ 3 

Jaune indien G 0,800 

Violet formyl S4B o, 5oa 
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Bronze. — Teindre au bouillon avec 

Jaune acide concentré 2 

Bleu carmin V o,-25o 

Violet à Facide solide R 0,260 

Sulfate de soude 10 

Acide sulfurique 4 

ou encore teindre avec 

Induline BE o ,5oo 

Roccelline 0,700 

Citronine AA 2,800 

225. Recettes diverses en couleurs différentes. — La 
laine en rouge^ la soie en bleu. — Teindre la laine lo mi- 
nutes à 90® avec 

Fuchsine acide 4 pour 100 

Bisulfate de soude i^, 5 par litre 

savonner à .4oS puis rincer. 
Teindre la soie à 35*» avec 

Bleu crésyl BBS i ,5oo 

Acide acétique q. s. 

rincer, aviver. 

La laine en vert bleuâtre, la soie en jaune. — On teindra 
comme il précède en se servant pour la laine du carmin 
d*indigo et pour la soie du jaune d'or mikado 2 G. 

La laine en rouge, la soie en vert. — Teindre la laine au 
bouillon avec 

Rouge azoïque A 4 pour 100 

Bisulfate de soude 10 » 

Démonter la soie au bouillon 3o minutes dans l'acétate 
d'ammoniaque. 
Teindre la soie à froid avec 

Vert solide cristaux ou vert JEEE 0,040 

Thioflavine T 0,660 

Acide acétique à 5o pour 1 00 5 pour 100 



^; 
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La laine en brique, la soie en vert jaunâtre, — Teindre la 
laine au bouillon avec 

Écarlate crocéine 3BX 0,800 

Jaune azoïque ou jaune AAE 0,880 

Bleu acide de Biebrich 0,400 

On teint d'abord à ^qp^ ce qui fait monter le bien et le jaune 
sur la soie, puis on fait bouillir un peu de temps pour fixer 
récarlate sur laine. 

La laine en rose crevette^ la soie en vert d'eau. — Teindre 
la laine au bouillon avec 

Phloxine S o, 120 

Violet acide 4RS 0,020 

Bisulfate de soude 10 pour 100 

Acide sulfurique 2 » 

Démonter la soie dans un bain de savon, de 28^ à S^' par 
litre, à 70®, puis rincer. 

Teindre la soie en bain froid acidulé à Tacide acétique 
avec jaune foulon et vert acide JJ extra. 

La laine en jaune, la soie en bleu clair, — Teindre comme 
le précédent avec jaune solide pur pour la laine, bleu soluble 
6G pour la soie. 

La laine en jaune , la soie en mauve, — Teindre comme le 
précédent avec le violet formyle pour la soie. 

La laine en orangé^ la soie en bleu pâle. — En teignant 
comme le précédent la laine avec Torangé GG, la soie avec 
le bleu soluble B. 

La laine en orangé, la soie en vert. — Teindre la ïaine au 
bouillon avec 

Orangé n 4 pour 100 

Bisulfate de soude 10 » 

Démonter la soie 3o minutes à l'eau bouillante. 



272 QUATRIÈME PARTIE. — TEINTURE DES TISSUS ET FIBRES MÉLANGÉS. 

Teindre la soie avec 

Thioflavine T o, 3oo 

Vert solide cristaux o, i5o 

Acide acétique à 5o pour loo 5 

La laine en bleu foncée la soie en vieil or. — On teint comme 
pour la recette de rose crevette et de vert d*eau, la laine avec 

Indigotine extra L i ,5oo 

Rouge naphtol C 0,200 

Violet acide 4 RS o,5oo 

Puis, après démontage, on teint la soie avec 

Jaune d'or diamine et jaune foulon 0. 

La laine en vert, la soie en rose. — Teindre la laine au 
bouillon avec 

Vert naphtol R 8 pour 100 

Sulfate de fer 7 » 

Bisulfate de soude 10 » 

Démonter la soie 3o minutes dans Teau bouillante. 
Teindre la soie à froid avec 

Safranine S o,3oo 

Acide acétique à 5o pour 100 5 

Aa laine en vert, la soie en rose. — Teindre la laine au 
bouillon avec 

Vert acide i pour 100 

Sulfate de soude 10 » 

Acide sulfurique 2 » 

Teindre la soie à 80° avec 

Rhodamine R 0,375 

La laine en vert^ la soie en rose vif. — Teindre en un seul 
bain à go'* avec 

Jaune solide extra 1 ,250 

Rhodamine B o , 3oo 

Carmin d'indigo o,25o 

Sulfate de soude 10 

Acide sulfurique 2 



TROISIÈME SECTION. — TEINTURE DES MÉLANGES LAINE ET SOIE. 273 

La laine en vert mousse^ la soie en rose, — Teindre comme 
le précédent avec 

Jaune solide extra i ,700 

Carmin d'indigo o,25o 

Rhodamine o ,3oo 

La laine en vert mousse, la soie en rose, — Teindre comme 
pour le rose crevette et le vert d'eau, la laine avec 

Jaune solide pur o ,600 

Vert naphtol B o , Goo 

la soie avec 

Érylhrosine B. 

La laine en vert, la soie en bleu vif. — Teindre comme le 
précédent, la laine avec 

Jaune solide pur 2 pour 100 

la soie 1 heure à 5o° avec 

Bleu alcalin SB 2,5oo pour 100 

Soude 3 » 

puis rincer, et développer en bain acidulé. 

La laine en noir, la soie en magenta, — Teindre comme 
le précédent, la laine avec 

Vert naphtol B 5 pour 100 

Indigotine extra L i » 

Rouge naphtol C o , 700 » 

puis la soie avec érythrosine B et crocéine brillante 9B. 

La laine en noir, la soie en gris, — Teindre en un seul 
bain au bouillon avec 

Noir naphtol 3B 3 pour 100 

Vert naphtol B 4 » 

Amaranthe i ,5oo » 

Sulfate de fer 8 » 

Bisulfate de soude 10 » 

G. — III. 18 
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Démonter la soie au ImiuîUod, d*abord 3o minutes dans 
Tacétate d'ammoniaque, puis 3o minutes dans l'eau. 

La laine en gris, la soie en rose orangé, — Teindre comme 
pour rose crevette et Tert d'eau, la laine avec 

Ro'j^e naphtol C o, loo pour loo 

Oraagé GG o, loo » 

Indigotine extra L. o . 4oo » 

Bisolfate de soud** lo 

Acide sulfurique i 

ta soie avec jaune foulon O et vert acide JJ ei^tra-coDcentré. 

La laine en beige ^ la soie en vert. — Teindre en un seul 
bain à 90** avec 

Jaune de quinoline.. o,4oo 

Azofuchsine G o,3oo 

Vert solide bleuâtre o, 120 

Sulfate de soude 10 

Acide sulfurique 1 

La laine en brun, la soie en bleu vif. — Teindre comme 
pour la laine en vert» la soie en bleu vif, la laine avec 

Orangé 2 i ,5oo 

La laine en marron, la soie en rouge, — Teindre comme 
pour rose crevette et vert d'eau, la laine avec 

Vert naphtol B 6 pour 100 

la soie avec 

Safranine S 

La laine en grenat, la soie en vert bleuâtre. — Teindre la 
laine au bouillon avec 

Amaranthe 3 pour 100 

Bisulfate de soude 10 » 
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Démonter la soie 3o minutes au bouillon dans Facétate 
d'ammoniaque, teindre la soie à froid avec 

Vert solide cristaux i pour loo 

Acide acétique à 5o pour loo 5 » 



QUATRIÈME SECTION. 
Teinture des mélanges laine, soie et coton. 

226. Les mélanges laine, soie et coton se rencontrent fort 
rarement. Leur teinture se fera le mieux avec les colorants 
directs, que Ton teint avec lo pour loo de sel marin et un 
peu d'acide acétique pour développer : benzopurpurine G, 
curcumine S, orangé de toluylène, benzoazurine, bien dia- 
mine, azurine brillante, azoviolet, benzobrun,brun de Hesse. 
Certaines marques de rhodamine peuvent aussi convenir. En 
résumé, on peut employer les méthodes de teinture qui sont 
communes aux mélanges laine et coton et aux mélanges soie 
et coton. 

Noir. 

Noir diamine ML 3 

Noir diamine RO 'i 

Noir naphtylamine D i , 5oo 

Jaune d'or diamine o , 5100 

Sulfate de soude 3o 

Acide acétique 2 

Le noir naphtylamine et le jaune d'or diamine ont pour 
objet de foncer la soie. 



CINQUIÈME PARTIE. 



TEINTURE DU LIN ET DU CHANVRE, DU JUTE, 

DE LA RAMIE, DES PLUMKS, DE LA PAILLE, DES PEAUX, CUIRS 

ET FOURRURES, DU PAPIER. — TEINTURES DIVERSES. 



227. Ainsi que nous le disons dans la Préface, cette cin- 
quième Partie est purement bibliographique : elle renferme 
l'indication de documents qu'il peut être utile de consulter. 

En y joignant les indications contenues dans la Biblio- 
graphie de la technologie chimique des fibres textiles (*), 
celles insérées dans l'Introduction de ce Volume et celles 
déjà notées au Tome I, p. 18-19 pour la teinture des plumes, 
p. 19-20 pour celle des cuirs, on aura un ensemble important 
de renseignements utiles. 



PREMIÈRE SECTION. 
Teinture du lin, du chanvre, du jute et de la ramie. 

Les Ouvrages publiés par les Fabriques de matières colo- 
rantes artificielles sont des documents fort utiles à consulter; 
entre autres, on trouvera : in les Couleurs diamine, l'emploi 
sur lin, jute et ramie, p. 167 avec 3 planches; in Modes 
d'emploi de la BadischCy l'emploi sur lin, p. m, sur jute, 
p. 1 12-1 17; in Recettes des Farbenfabriken d'Elberfeld, sur 
jute, ramie et coco, p. 49-5o, sur lin, p. 5i. 



(*) Ouvrage couronné et publié par la Société Industrielle de Mulhouse. A 
Paris, chez MM. Gauthier-Villars et fils, 6^'. 
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I. — Tkinture du lin. 

228, De rAcliengesellschaft de Berlin, nous avons un carnet 
de 36 échantillons sur l'application de ses couleurs directes 
au fil de lin; de la Badische, un procédé pour teindre les 
toiles de lin et de mi-lin avec le bleu indoïne. 

La Description des brevets d'invention renferme, série de 
1791 : t, VU, le brevet Déloge pour teindre les fils de lin et 
de chanvre en écheveaux en couleurs fixes rouge, violette et 
prune ou palicat aussi solides que sur le coton; t. LXXV, le 
brevet NicoUe Carpentier pour la fabrication et teinture des 
toiles de lin; série de i844 • ^' XXX, le brevet Six pour per- 
fectionnements aux moyens de teindre, etc. le chanvre et 
le lin. 

Des recettes pour la teinture du lin et du chanvre se 
trouvent dans la Deutsche Fàrber-Zeitung et dans la Leipzi- 
ger-Fàrber-Zeitiing, 

Comme articles, signalons in Dyer : Bleaching, dyeing and 
finishing of linen, by Mackerrow, 1894; in Leipziger-Fàr- 
ber-Zeitung : die Herstellung der Flachs (Leinen) Zwirne, 
ihre Bleicherei, Fârberei und Appretur, von L. Sachse, 1895; 
in Textile Mercury : on dye black on flax and jute and on 
china-clay, 1889. 

II. — Teinture du jute. 

229. De la Manufacture Lyonnaise de matières colorantes 
nous avons un carnet de 32 échantillons, couleurs diamine sur 
jute ; des Farbenfabriken d*Elberfeld deux carnets de 80 échan- 
tillons; teintes sur jute; et un autre : fils de jute teints avec 
les couleurs d'aniline; des Actiengesellschaft, un carnet de 
64 échantillons. 

Des recettes ont été publiées par Deutsche-Fàrber-Zei- 
tungy Y Industrie textile, 1886, 1889; Leipziger Fàrber-Zei- 
tung, 1890, 1891, 1892; OesterreicK s Wollen und Leinen 
Industrie : Fârberei schwarz von Jutegarn, 1894. 
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Une série d'articles fort intéressants, dus à la plume de 
M. G.-H. Hurst et illustrés de nombreux échantillons, a paru 
in Dyer en 1894 et 1895. 



III. — Teinture de la ramie. 

m 

230. Le traité de Renard sur le blanchiment et la teinture 
du coton, i883, renferme un Appendice consacré à la teinture 
de la ramie et accompagné d'échantillons. Le Bulletin de 
la Société Industrielle de Rouen a publié dans son tome IX, 
une étude sur la modification du china-grass en teinture, 
accompagnée d'une planche. 

Des recettes ont été données par Deutsche-Fàrber-Zei- 
tungy 1889 à 1898; Leipziger-Fàrber-Zeitung, 1898-1895; 
le Moniteur de la Teinture^ 1867. Leipziger-Fdrber-Zei- 
tung a publié aussi, 1894, un article de L. Sommer : Leb- 
hafte, sâureechte Farbungen auf lose Ramiefaser und Ra- 
miezug. 



DEUXIÈME SECTION. 
Teinture des plumes. 

231. L'Ouvrage si intéressant de M. A. Paul, 1888, avec 
nombreux échantillons, a paru d'abord en articles dans Textile 
Colorist de Philadelphia, 1879-1881. Quelques pages de La 
teinture au xix« siècle de M. Grison (t. II, p. 33o-334) sont 
consacrées à cette question. 

La Description des brevets d'invention pris sous le régime de 
la loi de i844 expose, tome LVI, le brevet Picault, appareils 
propres à l'apprêt et à la teinture des plumes; tome LIX, le 
brevet Maire, teinture de la plume d'ornement; tome XCVI, 
le brevet Viol et Duflot, blanchiment et teinture de toutes 
espèces de plumes, par J'acide azotique et l'acide chromique; 
et 2"« série, tome XXXIII, le brevet Meyer, teinture e* 
impression sur fourrures fabriquées avec des barbes ou duvet 
de plumes. 
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Des recettes sont données par Deutsche-Fàrber-Zeitung^ 
1889 ^ '^9'» Leipziger-Fàrber-Zeitung, Textile Colorist. 

Comme articles, nous avons in Le Moniteur de la Teinture, 
1 879-1880, Teinture des plumes, par V. Vannuccini; in Le 
Teinturier pratique y 1890 à 1892, Teinture de la plume d'au- 
truche, par Ch. Drevel; in Fàrber-Zeitung, VI Jarhrg., Wie 
werden die irisirenden Federn gefârbt? 



TROISIÈME SECTION. 
Teinture et coloration de la paille. 

232. Outre les indications renfermées dans les publications 
de la Manufacture Lyonnaise, des Farbenfabriken d'Elber- 
feld, de A. Leonhardt et G'**; outre celles du beau carnet de 
84 échantillons de TActiengesellschaft; de 72 échantillons de 
la Manufacture Lyonnaise et de celui des Farbenfabriken; 
oulre les recettes publiées par le Moniteur de la Tein- 
ture, 1867, '^^9> ^^74; Deutsche-Fàrber-Zeitungy Leipziger- 
Fàrber-Zeitungy 1890; Textile Coloristj Le Teinturier uni- 
versel, tome II, signalons les études suivantes : in Dyer, 1887, 
German method of bleaching and dyeing slraw; 1892, Dyeing 
of straw and chip braid's; in L'Industrie Textile, 1894, Blan- 
chiment et teinture de la paille, M. A. Villon; in /ow/via/o/^Ae 
Society of arts, tome IX, on the straw plait trade, A.-J. Tan- 
sley; in Leipziger-Fàrber-Zeitung, 1892, Ueber das Fârben 
der Stroh und Spanhgeflechte, G. Gosth; in Textile Co- 
lorist, 1884, on straw bleaching and dyeing, H. Semper, 
et 1886, Straw braid dyeing. 



QUATRIÈME SECTION. 
Teinture des peaux, cuirs et fourrures. 

233. Nous avons dans cette section de nombreux docu- 
ments à citer. D'abord les Ouvrages indiqués, t. I, p. 29-80. 
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Ensuite les passages relatifs à cette question dans TOuvrage 
de Grison : La teinture au xix« siècle; t. II, p. 829, teinture 
des peaux de lapin; dans ceux de Barberet : Monographies 
professionnelles; de Guédron, et dans les publications de la 
Société anonyme de Saint-Denis (fuchsine, safranine, bleus 
solubles, vert méthyle, violet de Paris, Vésuvine, Xanlhine); 
des Farbenfabriken d'Elberfeld, p. 52; de A. Leonhardt, etc. 
Enfin les splendides carnets dont l'énuinération suit : Cuir 
des Farbenfabriken d'Elberfeld, avec 80 échantillons; Cuir 
scié de l'Acliengesellschaft de Berlin, avec 128 échantillons; 
Teintures sur cuir de veau, cuir aluné et peaux de chèvre 
des Indes, de la même maison, avec i48 échantillons; Das 
Fârben von Leder mit Theerfarbstoffen de la même maison, 
22 pages; Carnet de teintures sur cuir mat et glacé, de la 
Badische, avec 168 échantillons; Teinture du cuir de la 
Société anonyme de Saint-Denis, avec 80 échantillons; Tein- 
tures sur cuir de la Manufacture Lyonnaise avec 128 échan- 
tillons. 

Les articles publiés sur ces questions sont innombrables. 
En dehors de ceux parus dans les journaux professionnels de 
la chapellerie, des industries des cuirs, etc., signalons : in 
Bulletin de la Société d' encouragement pour VIndustrie 
nationale : 1842, Rapport sur la fabrique de maroquins de 
Fauler frères; i854, procédé pour teindre les peaux, de 
Pigalle; in Description des brevets d'invention, loi de 1791 : 
t. II, brevet DoUfus, teinture et impression des peaux de 
maroquins; t. XVII, brevet Trempé, teinture en bronze doré, 
ou toute autre couleur, des peaux de moutons, chèvres et 
chevreaux, passées en mégie; t. LI, brevet Sterlingue et C^% 
fabrication des cuirs noirs; t. LU, brevet G. Labry, apprêt et 
teinture des peaux; t. LVII, brevet Damoye et Denis, tein- 
ture des peaux chamoisées; brevet Cosle et Aubry, teinture 
des peaux; t. LIX, brevet H. Serres, teinture et ornement 
des peaux; brevet Fauré, teinture en écarlate, jaune et vert 
avec réserve des peaux de mouton en housses; t. LXIII, 
brevet Lanzemberg, teinture des peaux en vert doré; in série 
de la loi de i844> t. XXI, brevet Bussière, teinture ou lus- 
trage des pelleteries; t. XXVI, brevet Tombe, teinture des 
peaux de moutons et autres par la garance ou par d'autres 



\. 
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colorants; t. XXX, brevet Warmont, procédé mécanique 
pour teindre les peaux; t. XXXIV, brevet Barrande, teinture 
des peaux de chaussures; l. XXXVI, brevet Fauré, teinture 
des peaux; t. XL, brevet Francoz, application de la teinture 
sur les coupes des gants noirs; t. XLI, brevet Trempé, tein- 
ture des peaux en couleur mouche canlharide au jus de safra- 
nine; t. LUI, brevet Cougny, lustrage et teinture de la pelle- 
terie; t. LXXXI (fascicule des cuirs), brevet Fauré, nouveau 
produit servant à teindre et à imprimer toutes espèces de 
peaux et particulièrement celles de moutons pour confec- 
tionner des tapis et généralement tous les objets d'ameuble- 
ments imitant ceux de moquette ou à haute laine : brevet 
Jouvin et Chartrousse, teinture des peaux mégissées; in nou- 
velle série (fascicule des cuirs) : t. XVII, brevet Mathias, 
teinture des fourrures; t. XXIII, brevet Floquet, machines à 
teindre les peaux; t. XXVII, brevet Zurée, teinture des peaux 
en poils pour fourrures; t. XXXI, brevet Courvoisier et C'*, 
teinture des peaux sans brossage; t. LXIII, brevet Zurée, 
teinture des peaux en poils pour fourrures; t. LXXI (fas- 
cicule de la teinture), brevet Kristen, teinture des peaux à 
Taide de la force centrifuge; t. LXXV, brevet Skucek et 
Jelen, machine à teindre les peaux; t. LXXVII (fascicule de 
la teinture), brevet Lacourbat, teinture des fourrures; in 
Dyer : 1888, dyeing and cleaning gloves, Camille; 1890-91, 
dyeing and finishing leather; 1891, on the black dyeing of 
leather; 1898, dyeing sheespskin rugs and mats, G.-E. Hœlz; 
leather dyeing and staining by a leather dyer; in Fàrher- 
Zeitung : 1891-92, Pelzfârberei ; 1892-93, Verfahren und Vor- 
richtung zum Fârben, Beizen und Imprâgniren von Leder 
und dergl. unter Druck; 1894-95, ueber Lederfârberei, Justin 
Mueller; das Fârben des Leders mit basischen Theerfarb- 
stofTen, P. Bertram; in Journal de Delamétherie : t. XIII, 
sur la manière de teindre les cuirs en vert, Borch; t. XXXIX, 
préparation et teinture des chagrins du Levant; in The Jour- 
nal of the Society of dyers : t. VII, applications of alizarin in 
leather dyeing, H. Koechlin and E. Knecht; the treatmenlof 
leather for dyeing and colouring purposes, 6 patt, E. Shaw; 
in The Journal of the Society of Chemical Industry : 1891, 
note on the application of alizarin in leather dyeing, H. Kœch- 
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lin and £. Knecht; 1894, note on an improvement in dyeing 
lealher with basic colours, J.-J. Hummel and R.-H. Procter; 
in Journal of the Society of arts : t. XXII, on a method of 
treating furs and skins, J. Tussaud; in Mittheilangen des k, k. 
technologischen Gewerbe Muséums in Wien : 1892, ueber des 
Oehler'sche Lederbraun, F.-V. Kallab; in Le Moniteur de la 
Teinture : 1869, sur l'emploi des couleurs d'aniline dans la 
teinture des peaux, F. Suess; 1880, teinture des maroquins 
à reflets cuivrés cantharidés, Jacob ; in Revue de Chimie indus- 
trielle : 1890, nouveau procédé de teinture des fourrures, 
A. Savy; 1898, teinture du cuir en noir; in Le Teinturier pra- 
tique: 1893, recettes pratiques de teinture sur poils de lapin; 
in Le Teinturier universel : t. I, teinture des peaux maro- 
quins à reflets cuivrés cantharidés à la fuchsine; in Textile 
Colorist : i883, colouring alum tanned leatlier black, E.-N. 
Bélier; colors and shades applicable to leather dyeing, E.-N. 
Bélier; theory of the dyeing of leather. Bélier; 1884, prépa- 
ration of alum tanned leather for dyeing; the assistants of 
dyestuffs in alum tanned leather dyeing; the dyestuffs for 
alum tanned leather; i885, the kid dyer's shop; lustering 
alum tanned leather; the kid dyer's pallet; 1886, the practice 
of dyeing kid. 

Signalons enfin les recettes publiées assez souvent par 
Deutsche-Fàrber-Zeitung, 



CINQUIÈME SECTION. 

Teinture du papier. 

234. Nous avons d'abord à glaner dans les publications 
des diverses fabriques et particulièrement dans les carnets 
publiés par la Badische avec 824 échantillons, par l'Actien- 
gesellschaft avec 600 échantillons, par les Farbenfabriken 
d'Elberfeld avec 12 échantillons teints sur papiers buvard, 
6 teints avec la rhodamine S, 9 teints avec la safranine. 

Signalons maintenant : in La coloration industrielle: 
tomes I, VI, VII, coloration des papiers par II. Villan; in 
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2« série, t. XXVI[, de la vente des sucreries coloriées, 
A. Chevallier; 3« série, t. XV, le bonbon à Paris, V. du 
Claux; in Bulletin de la Société d^ encouragement à V In- 
dustrie nationale : t. IV, manière de teindre Tivoire, les os, 
la corne, le cuir, les plumes, les pelleteries, les poils, le 
papier, la paille et le bois; i854, teinture en noir de la corne, 
notamment des peignes; 1861, manuscrit traitant de la gra- 
vure chromatique sur ivoire par Th. Maurisset, rapport de 
Al. Barre; 1878, procédé ayant pour but de substituer la 
chlorophylle aux sels de cuivre dans la préparation des con- 
serves de fruits, de légumes verts, etc. de MM. Lecourt et 
Guillemare, rapport de Personne; 1889, procédé de colora- 
tion des métaux pour passementerie de Hélouis, rapport 
de V. de Luynes; in Bulletin de la Société Industrielle de 
Mulhouse : 1880, teinture de la silice gélatineuse et de la 
silice en général de M. Rcimann, rapport de Gustave Engel; 
in La Coloration Industrielle : t. I, fleurs artificielles; t. III, 
coloration des fleurs et des plumes; in Description des bre- 
vets d'invention, loi de 1791 : t. IV, brevet Bardel, procédés 
propres à fabriquer des étoffes en crin mêlé de fil, coton, 
soie et filées d'or ou d'argent, et autres étoffes en bois blanc 
et de couleur divisées par filets; t. XX, brevet Petit, procédé 
de fabrication avec de la baudruche, de fleurs dites fleurs 
naturelles transparentes; t. LVIII, brevet Geoffroy-Ferret, 
teinture des boutons en os; in série de i844 : t. XXVII, 
brevet Bérard-Thouzelin, feuilles et fleurs artificielles; 
t. XXVIII, brevet Delacroix, fleurs artificielles; t. XXXIV, 
brevet Carré, moulage et coloration des gommes; t. XXXVÏ, 
brevet Soulier, fleurs artificielles-; t. XXXVII, brevet Kuhl- 
mann, durcissement et coloration des pierres calcaires; bre- 
vet Gélis, coloration des comestibles; t. XLIV, brevet Ma- 
rienval, fleurs et feuillages artificiels; t. XLVIII, brevet 
Coppin et Lelong, teinture en bleu des fleurs artificielles; 
t. LXIV, brevet Gervaisot et Kirch, teinture en vert de jour 
et de lumière pour fleurs et feuillages artificiels; t. LXXX, 
brevet Perret, teinture en noir par le nitrate d'argent; in 
nouvelle série de i844 : t. II (fascicule des huiles), brevet 
Petit, liquide à teindre les cheveux et la barbe; t. XXII 
(matières colorantes), brevet Turpin, décoration des jouets 
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en général avec des substances sans poison; t. XXXVII, 
brevet Bâtonnier, nouveau procédé de coloration des bois, 
corne, ivoire, os, etc.; t. XXXVIII (produits chimiques), 
brevet Naquet, teinture des cheveux et de la barbe par des 
préparations de bismuth; t. LVIII, brevet de la Compagnie 
française du Celluloïd, coloration du celluloïd; in Dingler's 
polytechnische Journal: Bd. 77, Ueber die kùnsliche Fârbung 
des Marmors; Bd. 199, Das Fârben der Cementarbeiten, H. 
Frûhling; in Dyer : 1888, praclical methods for dyeingmoss, 
W. Brocunsdorf ; in Fàrber-Zeitung, V Jarhg., Schwarzfârben 
von Horn; Wie kann mann Rooshaare tiefschwarz fârben; 
Reinigen und Fârben der Rinder und Rooshaare, sowie der 
Schweinsbôrsten, M. Ganghofer; VI Jarhg. : Ueber das Fârben 
von Haaren und deren vegetabilischen Ersalzmilteln, M. Gan- 
ghofer; in Journal of the Society of arts : t. XXVI, the art 
of marbling, C.-W^. Woolnough; in Leipziger-Fàrber-Zei- 
tung : 1894, Das Fârben des Cocosnussfasern; in Le Moniteur 
scientifique : 1868, produits commerciaux contenant du plomb 
(teinture pour les cheveux). Ad. Bobierre; 1869, coloration 
delà corne, Stubenrauch; 1880, falsification des substances 
alimentaires; in Moniteur de la Teinture : 1867, Procédé de 
mordançage et de coloration de la corne de G. Mann; 1876, 
coquelicot pour fleurs; 1879-80, teinture de la barbe et des 
cheveux; in Revue de la Chimie Industrielle : 1890, compo- 
sition des principales teintures pour cheveux; 189 1, teinture 
du marbre; 1892, teinture des fruits; 1891-92; teinture des 
herbes et fleurs naturelles; in Revue de la Teinture : 1894, 
industrie et teinture des immortelles; in Textile Colorist : 
1888-89, ^h® colouring of vegetable ivory, H.-G. Mac Carker; 
in Textile Mercury: 1898, dyeing of cocoa nut fibre; in Zeit- 
schriftfur angewandte Chemie : 1898, Ueber das Fârben von 
Quarzsand mit Azofarbstoffen, R. Môhlau. 



APPENDICE L 

ADDITIONS AUX TOMES I ET II ET OBSERVATIONS AU TOME UI. 



Débuts de Tlndustrie des matières colorantes artifiï^ielles. 

(T. I, p. 3.) 

L'histoire des matières colorantes artificielles date vérita- 
blement du violet de Perkin (i856), mais bien que sa fabri- 
cation fût assurée presque aussitôt en Angleterre (*), cepen- 
dant Tessor véritable de l'industrie des matières colorantes 
artificielles ne commença qu'avec la fabrication de la fuchsine 
en France, fabrication établie trois ans après la découverte 
de la mauvéine par Perkin, et deux ans après celle de la 
fuchsine elle-même par Hofmann (1857). ^® ^^^^ Q"® c'est en 
France que cette fabrication industrielle a été assurée, grâce 
à Verguin, n'enlève rien d'ailleurs à la gloire de Perkin et de 
Hofmann ('). 

Bégraissage des fibres avant teinture. 

(T. I, p. 35.) 

Pour le désuintage de la laine brute, M. Rashîg a proposé 
d'employer un mélange de savon et de crésol. 

La préparation d'un coton hydrophile s'effectue comme il 
suit (*). Le coton cardé (ouate) est immergé dans de l'eau 
bouillante légèrement alcalinisée par de la potasse ou de la 

(») Cf. Hofmann, Mémorial lecture hy Playfair, E.-A. Abel, W^.-H. 
Perkin, Ahmstrong in Journal of the cheniical Society ^ 1896, p. 575-782. 

(') Sur cette question, voir les opinions de Perkin lui-même in Journal of 
the Society of arts, i885, p. 428 ; de Hofmann, Moniteur scientifique ^ i865, 1868 ; 
de M. Noelting, Moniteur scientifique, 1886, p. 228, Chenuker-Zeitung, ibgS. 

(') D'après le Journal de Pharmacie. 

G. — m. 19 
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soude; puis on exprime. On plonge ensuite dans une disso- 
lution de chlorure de chaux à 5 pour loo; on exprime et Ton 
rince à Teau pure. On plonge ensuite dans de Teau acidulée 
avec de Tacide chlorhydrique; on rince à Teau pure, et Ton 
sèche à une température de ioo<» à 120°. 

Blanchiment. 

(T. I,p. 37.) 

Les peroxydes alcalins mettent de Toxygène en liberté 
lorsqu'on les ajoute à une solution acide étendue. Le pro- 
cédé de blanchiment de M. de Haën repose sur cette propriété 
et consiste essentiellement à introduire la matière à blanchir 
dans cette solution portée à 5o<» et additionnée de sulfate de 
magnésie. 

Avant de blanchir les tissus de coton, M. J. Kent les traite 
à froid par un bain d'alcali caustique étendu. Le débouillis- 
sage est évité; les tissus, n'étant pas cuits, n'ont pas besoin 
d'être battus ou pressés fortement, et ils conservent plus de 
résistance en même temps que plus de force. 

L'eau oxygénée se garde aisément si on lui ajoute de la 
paraffine (Zinin). 

Les taches d'huile minérale, si rebelles aux opérations du 
blanchiment, s'enlèvent en les traitant avec un mélange d'ani- 
line ou de phénol, ioos% et d'eau de savon, i*»* (Schweitzer). 

Autres opérations avant la teinture. 

Aux Gobelins, on a conservé l'usage de tremper plusieurs 
heures dans de l'eau de chaux les laines filées destinées à 
être teintes. Cette pratique, introduite par Chevreul, donne 
beaucoup plus de tranché et d'uni aux teintes, et le chau- 
lage est une opération préparatoire des plus favorables. Il 
s'effectue en immergeant à froid dans une eau de chaux 
claire, de 6 heures à 12 heures (*). 

Le chlorage de la laine, si en faveur pour l'impression, est 

(») M. GOUILLON, in Revue de la Teinture, 
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également recommandé avant certaines teintures, particu- 
lièrement pour celles en indulines, en noirs azoïques, en 
noirs naphtol, en crocéines, en écariates. On le réalise en 
préparant un bain clair de chlorure de chaux, qui renferme 
au maximum 3 pour loo du poids de la laine; on Tacidifie 
avec un peu d'acide chlorhydrique, on y entre aussitôt la 
laine, on Vy manœuvre pendant 2 minutes à 3 minutes, 
ensuite on la lave bien. 



Du mordançage. 

(T.I,p.42etsq.) 

Des procédés photographiques ont été proposés, ainsi que 
remploi de Télectricité, et même celui des rayons X ( procédé 
Sokoloff, 1897), pour effectuer soit le mordançage, soit la 
teinture. 

Le mordançage photographique consiste, par exemple, à 
plonger la matière dans la solution d*un corps sensible à 
l'action de la lumière et susceptible de laisser sur la fibre un 
oxyde métallique basique. Les corps qui conviennent le mieux 
sont les chromâtes et bichromates, les sels de fer au maxi- 
mum : perchlorure, oxalates, citrates et tarira tes; les sels 
d'urane, surtout le nitrate; les sels de cuivre, surtout le per- 
chlorure. Le tissu est imprégné dans l'obscurité, séché dans 
l'obscurité, puis exposé à la lumière sous un cliché négatif. 
Après que l'image s'est formée, on lave à l'eau (additionnée 
d'acide chlorhydrique, lorqu'on a mordancé au chrome). On 
teint ensuite comme à l'ordinaire (procédé Hélouis et de 
Saint-Père). 

Le tungstène et le molybdène commencent à servir dans 
le mordançage du coton et de la laine. 



Opérations de la teinture proprement dite. 

(T. I. p. 47.) 

La teinture peut s'effectuer par immersion à l'aide d'un 
dissolvant approprié : eau, alcool, benzine, acétone; par circu- 
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lation des liquides tinctoriaux, par pulvérisation des mêmes 
liquides, par voie d'impression. 

Les teintes obtenues se varient à Tinfini en mélangeant des 
couleurs et des mordants convenables. 

Des teintes localisées sur fibres d'une seule nature s'obtien- 
nent, en dehors des procédés d'impression, soit en liant les 
écheveaux au moyen de cordes ou en les comprimant entre 
des planchettes espacées {Chinage par teinture) de façon à 
empêcher la teinture des espaces resserrés (*); soit en pulvé- 
risant sur un tissu après avoir appliqué des modèles à jom* 
(ces modèles peuvent être en métal ou en toile imperméabi- 
lisée, par exemple au bichromate et à la gélatine). On peut 
encore obtenir, par la teinture en pièces sur des tissus d'une 
seule fibre, des effets multicolores très variés, en préparant, 
avant le tissage, une partie des fils de chaîne ou de trame 
avec des mordants. 



Docnments bibliographiques sur la solidité des couleurs teintes. 

(T. I, p. 78.) 

JoFFRE (J.)- — Résistance à la lumière des matières colorantes fixées 

aux tissus (in Bulletin de la Société chimique, 2® série, t. XUX, 

860-862; 3' série, I, 553-555). 
ScHEURER (Alb.). — Action du cuivre sur la résistance des couleurs à 

la lumière (in Bulletin de MuUiouse, 1891, 82-84). 
ScHOEN (G.). — Idem {Ibidem, 1892, 590-591). 
Chevreul (M.-E.). — Sur la stabilité des couleurs fixées sur les étoffes 

(in Comptes rendus, LXXV, 187a, 744-749)' 
BoNA (D.). — Studien ueber den Einfluss der Constitution ouf die 

Echtheit (in Fàrber-Zeitung, 1893-94). 
DuFTON (A.). — T/ie fading of colours (in Journal of the Society of 

djrers, 1894, 90-95). 
Humhel (J.-J.). — The action of light upon dyed colours (in Report 

of the british Association, 1891 et suiv. Reproduction in Chemical 

News, D/er, etc.). 



( * ) Un certain nombre de brevets ont été pris pour des modifications de ces 
procédés. 



ADDITIONS AUX TOMES I ET II ET OBSERVATIONS AU TOME III. 293 

Opérations qui suivent la teinture. 

(T. I, p. 79) 

Nous y ajouterons la charge de la soie, qui peut d*ailleurs 
précéder ou accompagner la teinture. 

La soie a la propriété d*absorber un grand nombre de sub- 
stances et la charge a pour but d'appliquer cette propriété à 
une augmentation de volume de la fibre ou de son poids ou 
des deux ensemble. II en résulte que le nombre de fils à 
mettre dans une étoffe est diminué et par conséquent son 
prix. La charge est aujourd'hui entrée dans le domaine de la 
grande industrie. Le gonflement du brin de la soie s'obtient 
surtout avec des composés organiques, et l'augmentation du 
poids avec des composés métalliques. Mais cette charge doit 
être mesurée, si Ton ne veut pas porter atteinte aux pro- 
priétés industrielles de la soie, à sa solidité, à son élasticité, 
à son brillant. Une charge exagérée a les inconvénients les 
plus graves. C'est ainsi que le sel d'étain, employé dans la 
proportion de i pour i, désagrège complètement la soie, et 
les tissus de soie soumis à cette charge exagérée, loin de 
se prêter aux exigences des traitements domestiques, ne 
peuvent même plus subir un usage modéré. Une soie trop 
chargée, quel que soit son bon marché à l'achat, revient 
toujours trop cher. 

La charge de la soie se fait sur soies écrues, sur cuites, 
sur souples. Elle se fait sur soies blanches, sur noires, sur 
couleurs fantaisie, sur couleurs rabattues. 

Les soies écrues blanches se chargent au sucre (i5 pour loo). 
Les soies cuites blanches se chargent au bichlorure d'étain 
ou au sucre, pour récupérer une partie de la perte due à la 
cuite. Les soies souples se chargent dans un but analogue, 
soit au sucre, soit à l'étain, soit préférablement aux tannins, 
extrait de sumac ou de noix de galle. Les soies fines teintes 
en couleurs claires se chargent au sucre, au sulfate de ma- 
gnésie, de baryum ou de plomb, aux tannins, au bichlorure 
d'étain. Les couleurs rabattues se chargent à Tétain (bichlo- 
rure), ou au fer sur prussiate jaune (formation du bleu de 
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Prusse) pour couleurs bleues, vertes, brunes, ou au tannin 
à chaud. EnCn les noirs se chargent au fer et à Tétain après 
un engallage. Les noirs teints en pièces ne sont que des tein- 
tures sous charge, qu'il s'agisse de noirs anglais ou de noirs 
sur bleu de Prusse. 

La charge de la soie peut s'effectuer aussi avant ou après la 
teinture, ou simultanément. 

Avant la teinture, on charge à Tétain ou aux tannins. Cha- 
cune de ces charges peut se faire isolément ou par un pro- 
cédé mixte de combinaison simultanée. La charge à l'étain 
se fait surtout au bichlorure d'étain. Avant teinture on charge 
aussi au fer (phosphate de fer, bleu de Prusse). 

Pendant la teinture, on ne charge guère qu'avec les tan- 
nins. Ce mode de charge est surtout utilisé pour soies souples 
ou pour couleurs modes qu'on laisse refroidir dans le bain 
après teinture. 

Après la teinture, on charge au sucre, au sulfate de ma- 
gnésie, à l'albumine d'œufs, par simple immersion, ou au 
sulfate de plomb. 

Nous allons dire quelques mots des principales de ces 
charges : charge au sucre, au sulfate de plomb ou de ba- 
ryum, aux tannins, à l'étain, aux tannins et à l'étain, au fer. 
Les passes dans les bains de charge se répètent jusqu'à ce 
qu'on soit arrivé au degré recherché. 

Charge au sucre. — Les soies sont lissées plusieurs fois dans 
un sirop de sucre. La charge peut atteindre i5 à 20 pounoo, 
mais elle s'enlève par un simple lavage. L'humidité donne aux 
soies ainsi traitées un toucher poisseux, et la pluie les tache, 
sans compter que si l'on n'ajoute pas au bain de sucre une dis- 
solution concentrée de quassia-amara ou de sulfate de ma- 
gnésie, ces soies attirent les mouches. 

Charge au sulfate de plomb ou de baryum, ou charge miné- 
rale. — On passe dans un premier bain d'acétate basique de 
plomb (sucre de plomb), ou de chlorure de baryum, puis dans 
un second bain d'acide sulfurique ou de sulfate de soude. On 
lave ensuite, on savonne, on avive en huile, on rince, on tord. 
On donne aussi cette charge parfois sur un pied d'engallage. 
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La charge peut aller jusqu'à 35o pour loo. Mais elle est 
toxique, elle fait perdre à la soie beaucoup d.e ses qualités, en 
particulier son brillant. Aussi doit-elle être rejetée. 

Charge au tannin^ ou charge végétale, — Cette charge 
gonfle le brin, tout en ménageant la force et l'élasticité, 
mais le lustre est altéré, d'autant plus que la charge est plus 
grande. Elle se donne à froid (lo à i5 pour loo) ou à chaud 
(25 pour loo); on ne savonne pas à la suite, car le savon 
enlèverait la charge; on avive à l'acide. 

Les tannins qui peuvent être employés sont la noix de 
galle (engallage), les gallons, le sumac, l'extrait de châtai- 
gnier ou gallique, le bablah, le dividivi, le cachou. La noix de 
galle sera toujours extraite à froid lorsqu'il s'agit de charger 
des couleurs claires. Les gallons durcissent beaucoup la soie. 
Le gallique ne convient que pour noirs. Le cachou se donne à 
chaud (25 à 3o pour loo). On peut aussi y laisser tremper une 
nuit en le fixant ensuite par du bichromate, ou de l'étain {voir 
charge mixte) : on élève ainsi la charge. Pour l'extrait de noix 
de galle le plus souvent on fait tremper la soie i à 2 heures 
de 5o« à 70*» dans un extrait de 25*>-3o<» B, puis on y laisse 
refroidir la soie, enfin on la lave. 

Voici comment on opère ( * ) pour la charge des souples avec 
l'extrait de sumac ou celui de noix de galle. On prépare un 
bain qui renferme par 100*^' d'eau lô'^s à 10^^ d'extrait tannifère, 
on le chauffe à 60*» et l'on ajoute autant d'acide sulfurique qu'il 
faut pour rougir nettement le papier de tournesol. On entre 
la soie, on élève la température à 90° peu à peu; on ajoute 
alors une dissolution de gélatine, 10 pour 100 du poids de la 
soie; on remue fortement et l'on manœuvre la matière une ou 
deux heures. A la fin on donne encore un bain neuf de tannin. 
La charge peut aller ainsi jusqu'à 100 pour 100. La solution 
de gélatine se prépare comme il suit : on mélange lo^s de 
gélatine avec i**S66o d'acide azotique à 36° B; on chauffe 
I heure à 6o<> C. Lorsque le développement de vapeurs ni- 
treuses s'est arrêté, on ajoute l'^e, 100 de soude, et l'on étend 
avec 20"* d'eau. 

C) H. SiLBERMANN, in Fàrber-Zeitung, 1896. 
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Charge à Vétain. — C'est le bichlorure d'élain qu'on utilise 
uniquement aujourd'hui, car le protochlorure ou sel d'élain 
coupe trop la soie. 

Le procédé ordinaire consiste à traiter i heure en bain de 
bichlorure d'étain à 25<»-3o° B. On exprime et on lave (i5à 
20 pour loo de charge). La charge au bichlorure résiste au 
savonnage, est très bien fixée, est incolore, mais Toxyde 
d'étain donne à la soie un mauvais toucher et modifie les cou- 
leurs teintes ou à teindre. On passe ensuite en bain de carbo- 
nate de soude 3o à 4o minutes à tiède. On peut faire plusieurs 
passes successives à tiède. La soie chargée à Té tain est 
exposée à s'altérer, surtout avec le temps. 

On augmente la charge (loo à 120 pour 100) en faisant 
passer la soie chargée d'étain dans un bain de silicate, de 
phosphate ou de tungstate [alcalin tiède, seuls ou mélangés. 
On passe par exemple en bain de phosphate de soude de 
3<»-5oB., 3o minutes à i heure à 3o*» C, puis on lave à fond; il 
s'est produit du phosphate d'étain. Cette charge laisse la soie 
blanche, brillante et forte. Comme le phosphate d'étain est 
soluble dans un bain acide, il faut avoir soin de neutraliser 
celui-ci avec de l'ammoniaque. 

On remet ensuite dans un bain de bichlorure d'étain, ou 
mieux de sulfate d'aluminium à chaud à i5*> B. 3o minutes à 
I heure 3o. On peut remettre en un bain de tout autre sel 
métallique : zinc, magnésium, plomb, manganèse, cuivre, 
antimoine, chrome, baryum, calcium, strontium, cérium, 
susceptible de donner un silicate, un phosphate ou un tung- 
state insoluble (procédé Renard). 

Une bonne série d'opérations est la suivante (procédé 
Puller) : bain de bichlorure d'étain, bain de phosphate de 
soude, bain de sulfate d'aluminium, bain de silicate de soude. 

Charge mixte. — La charge aux tannins sur étain (4o à 
5o pour 100) est très employée avant teinture, car elle 
augmente l'affinité pour les matières colorantes. 

Charge au fer. — C'est la charge des noirs. Elle se fait 
parfois après un bain de phosphate de soude, afin de pro- 
duire du phosphate de fer. Elle réalise parfois la production 
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d'un bleu de Prusse. Mais le plus souvent elle se fait sur 
tannin. Pour les noirs très chargés, on combine le cachou- 
tage, la charge à Tétain et la charge au fer. 



Matières d'apprêt. 

(T. I, p. 8i.) 

Aux matières d'apprêt citées tome I il faut ajouter celles 
qui permettent de produire sur les fibres soit des effets de 
crêpage, soit des effets de brillant soyeux. Leur emploi a pris 
une importance énorme dans ces tout derniers temps, et 
nous devons dire quelques mots du mercerisage et des 
simili-soies. 

Mercerisage. — Le mercerisage consiste à traiter le coton 
par une solution de soude caustique; le coton est modifié 
dans sa structure intime et il en devient plus apte à recevoir 
la teinture; en même temps, si Faction de Talcali a été suffi- 
sante, il se contracte en s'épaississant. L'augmentation d'affi- 
nité du coton pour la matière colorante est très considérable; 
elle n'a guère jusqu'ici reçu d'application, à cause du prix 
du traitement. Il en a été autrement du retrait du coton, 
bien que les applications qu'on en ait faites ne se soient 
dessinées qu'une trentaine d'années après la découverte de 
Mercer. Ces applications ont inspiré les brevets pris par 
Depoully, Garnier et Voland, il y a une dizaine d'années, 
pour leurs tissus bosselés, et les brevets plus récents pris 
par Graissot, Buhler, Jaquet, Depoully, Meunier, Wurttem- 
bergische Catunmanufaklur, Thomas et Prévost, Prier et 
Dehan, Seyfert, Compagnie parisienne de couleurs d'aniline. 

Voici le texte du brevet primitif de Mercer (*). Quoique 

(*) Mercer John (1791-1866), imprimeur en calicots et chimiste, naquit à Dean 
en Angleterre. On lui doit la fixation de l'orangé d'antimoine sur coton, des per- 
fectionnements au mode d'application du chromate de plomb, de l'indigo, de cer- 
tains composés de manganèse. Associé de la maison Fort Bros, il y acquit la 
fortune. A partir de 1848 où la maison fut liquidée, il s'occupa de recherches 
industrielles. W étudia d'abord l'action de la soude caustique, du chlorure de zinc, 
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bien âgé, puisqu'il date de i85i, il n'en est pas moins inté- 
ressant. 

Brevet d'ins^ition de quinze ans, en date du 5 mars i85i, délivré 
au sieur Mercer, de Manchester (Angleterre), pour des perfectionne- 
ments dans l'impression et la teinture. 

Ces perfectionnements s'appliquent au coton, au fil, à l'herbe dite 
herbe de Chine (ramie), au chanvre de l'Hindoustan (jute) et autres 
fibres végétales, soit avant qu'on en fasse du fil, soit après qu'on les a 
filés ou convertis en tissus. 

On soumet les fibres, quel que soit leur état, à l'action de la soude 
ou de la potasse caustiques. 

Voici quel est le mode adopté pour traiter un tissu composé, en 
totalité ou partiellement, d'une fibre végétale quelconque et qui a été 
blanchi. 

On passe le tissu séché dans une machine à matelasser chargée de 
soude ou de potasse caustiques à 70" de l'hydromètre de Twaddle (*)i 
à la température de i5** C. ou environ, et sans faire sécher le tissu; on 
le lave, on le purifie de l'alcali employé ou bien on fait passer le tissu 
entre une série de cylindres, dans une citerne chargée de soude caus- 
tique ou de potasse caustique de 3o° à 60° de l'hydromètre de Twaddle (*) 
à la température de i5° environ, les deux derniers cylindres étant ajustés 
de manière qu'ils expriment l'excédent de la solution alcaline et la fassent 
retomber dans la citerne. 

Ensuite, le tissu passe par des cylindres placés dans une série de 
citernes chargées, au commencement de l'opération, d'eau seulement, 
de manière qu'à la dernière citerne la solution alcaline soit presque 
chassée du tissu. 

Lorsque le tissu a passé par la machine ou par les citernes, on le 
lave de nouveau, on le passe dans de l'acide sulfurique étendu d'eau, 
puis on le lave encore. 

Lorsque le tissu contient de la soie ou de la laine, il est convenable 

de l'acide sulfurique sur les fibres végétales et ces recherches, poursuivies avec 
R. Hargreaves, le menèrent à la préparation du papier parchemin, breveté en i85o, 
et à la découverte du procédé de mercerisage, breveté en i85i. On lui doit, en 
outre, des applications de la propriété réductrice que la lumière exerce sur les 
persels de fer, les enlevages sur indigo au prussiate jaune et à la potasse, l'em- 
ploi des arséniates pour le dégommage, le traitement de la laine par un oxydant 
faible avant l'impression, la production de l'huile sulfatée pour rouge turc, la 
solubilité de la cellulose dans les dissolutions de cuivre ammoniacales. 

(>) 38» B. 

(») 20» B. à 34<' B. 
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que la solution alcaline ne dépasse pas en force 4o** de Twaddle(i), et 
que la température ne soit pas plus élevée que 7° C. ou environ, de 
manière à préserver la fibre animale de Faction destructive de Talcali. 

Lorsque Ton traite un tissu gris ou non blanchi, composé des matières 
fibreuses dont on a parlé plus haut, on fait d'abord bouillir le tissu 
dans de Teau, puis on enlève la plus forte partie de l'eau au moyen de 
presseurs ou hydro-extracteurs et l'on fait passer le tissu dans une solu- 
tion, en procédant comme on Ta décrit plus haut. 

On traite de la môme manière les fils blanchis ou non ; mais, après 
qu'ils ont passé par la citerne contenant l'alcali, on les fait passer soit 
entre des presseurs ou au travers d'un trou pratiqué dans une plaque 
en métal, pour enlever l'alcali; puis, ensuite, on les passe par les citernes 
d'eau, on les nettoie et on les lave. 

Lorsqu'on opère sur le fil de chaîne ou fil en écheveaux, on le plonge 
dans la solution alcaline, on l'en retire et on le tord, ainsi qu'on le fait 
communément; puis, ensuite, on le lave dans de l'acide étendu d'eau et 
dans de Teau. 

Quand on traite une fibre végétale quelconque, à l'état brut ou avant 
qu'on l'ait manufacturée, on la fait d'abord bouillir dans de l'eau, puis 
on la dégage de la plus grande partie de son eau au moyen de l'hydro- 
extracteur et on la plonge dans la solution alcaline. 

On enlève ensuite l'alcali au moyen de l'hydro-extracteur ou bien on 
fait sortir l'alcali au moyen d'une presse; et ensuite, on enlève la tota- 
lité de l'alcali par un traitement par l'acide et l'eau, ainsi qu'on l'a décrit 
plus haut. 

Lorsque le tissu a été soumis à l'action de la soude caustique ou de 
la potasse caustique dans une machine à matelasser, ou par immersion 
ou de toute autre manière, puis purifié de l'alcali par le nettoyage et le 
lavage, conformément à l'invention, on trouvera que le tissu a subi 
dans ses propriétés les changements suivants : 

I** Le tissu s'est rétréci dans sa largeur et réduit dans sa longueur; 
mais il est devenu plus épais et plus serré, de manière que, par l'action 
chimique de la soude caustique ou de la potasse caustique, on produit 
sur les fibres et sur les tissus des effets en quelque sorte analogues à 
ceux produits sur les lainages par les procédés du foulage et l'action 
du moulin. 

a* Il a pris plus de force et de fermeté, chaque fibre végétale étant 
devenue capable de résister à une plus grande force avant de pouvoir 
être rompue. 

3*» Il est devenu plus pesant qu'avant d'avoir subi l'action de l'alcali, 



(«) 25«B. 
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si, daDS ce cas, on le pèse à la température de j^*" C. ou au-dessous. 

4" 11 est devenu, pendant son immersion dans l'eau, plus transparent, 
et, si c'est un tissu d'une contexture plus fine, il paraîtra à la main 
comme de la peau mouillée ou de la vessie. 

5' Il a acquis au plus haut degré la propriété de recevoir, par l'im- 
pression ou par la teinture, toutes les couleurs. 

Les effets de ce traitement sur les fibres végétales, dans un de leurs 
états quelconques précédant leur fabrication en un tissu, seront facile- 
ment compris, en se reportant aux effets produits sur le tissu composé 
de fibres de cette nature ; et, lorsqu'on opère sur un tissu composé en 
partie de laine, de soie ou d'autres fibres animales qui ne se rétrécis- 
sent pas et en réglant convenablement la force de l'alcali et la tempé- 
rature, on produit les effets ci-dessus mentionnés sur les fibres végé- 
tales, sans nuire en aucune sorte aux fibres animales. 

Dans un cerlificat d'addition en date du i5 juillet i85i, l'in- 
venteur indique remploi de l'acide sulfurique étendu et du 
chlorure de zinc, qui agissent comme la potasse et la soude. 

En résumé, l'inventeur revendique le fait de soumettre des 
fibres à Taction d'un alcali caustique ou d'un acide en vue 
de produire tout ou partie des effets nouveaux auxquels il a 
été fait allusion plus haut, les fibres végétales se trouvant à 
un étal quelconque de leur préparation et se trouvant seules 
ou mélangées à des fibres animales, l'alcali pouvant être 
remplacé par un acide étendu ou par du chlorure de zinc, et 
enfin le mode de réaliser celte action pouvant être l'une des 
méthodes employées pour la teinture ou l'impression : fou- 
lardage, impression, immersion, etc. 

Donnons quelques détails sur les brevets pris pour la pro- 
duction de tissus crêpés ou bouillonnes, brevets qui, d'ail- 
leurs, ne sont, à de très rares exceptions, qu'une extension 
du procédé Mercer. 

La production de tissus bosselés de MM. Depoully et Gar- 
nier est basée sur la contraction qu'une imprégnation en 
soude caustique fait subir au coton. 

Le procédé de M"'* Graissot est basé sur l'imprégnatioo en 
chlorure de zinc. 

Le procédé Jacquet consiste à traiter par place les étoffes 
de coton au moyen de la dissolution de soude. Les places 
ainsi traitées se rétrécissent, ce qui fait crêper les endroits 
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non traités qui ne se rétrécissent pas. On fabrique ainsi les 
étoffes partiellement crêpées; en ajoutant une matière colo- 
rante à la dissolution de soude on peut obtenir des effets 
colorés. 

MM. A. Meunier et C'S appliquent sur les tissus soumis au 
mercerisage des réserves gommeuses solubles dans Teau, puis 
on les soumet au mercerisage qui ne s'effectue que sur les 
parties non protégées. Le lavage ultérieur enlève la réserve 
en même temps que Tagent de mercerisage. 

Pour obtenir des effets de contraction sur la soie, aussi 
bien dans les tissus de soie pure que dans ceux de soie 
mélangée, MM. Depoully et Garnier soumettent la soie à 
Faction des acides dans des conditions spéciales, conditions 
qui dépendent du degré de concentration de l'acide employé, 
de la température du bain et de la durée de l'action. A titre 
d'exemple des limites extrêmes hors desquelles il est néces- 
saire de ne pas s'écarter, voici quelques indications : 

Pour l'acide sulfurique, une simple immersion de 5 à i5 
minutes, de i5 à 87^ C, avec un acide de densité 1,875 à i,4oo. 

Pour Tacide orthophosphorique, 2 à i5 minutes d'immersion 
de 25 à 45° C, dans un acide de densité de i,45o à i,5oo. 

On peut aussi imprimer l'agent additionné ou non de 
matière colorante, puis on soumet de 5 à 10 minutes à une 
température d'environ 40**. 

MM. Keittinger ont basé sur le mercerisage un procédé 
d'obtention d'effets de gaufrage moirés et chatoyants, en su- 
perposant aux rayures d'un tissu végétal des bandes ana- 
logues mercerisées. 

Wurttembergische Cattunmanufactur, pour obtenir des 
dessins crêpés en blanc ou en couleur, imprègne les tissus 
ou fils d'une solution alcaline caustique, additionnée d'agents 
susceptibles de neutraliser l'alcali caustique avant que l'ac- 
tion astringente de la solution alcaline caustique n'ait eu lieu 
aux endroits imprimés. On peut aussi ajouter : 

1° A l'agent neutralisant, les oxydes solubles ou du tannin 
que l'on teint ensuite, ou de l'indigo, ou des couleurs sub- 
stantives, en vue de produire des effets de crêpés colorés sur 
fond blanc ou de couleur; 

2° A l'alcali caustique, des oxydes solubles dans l'alcali 
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qu'on teint en vue de produire des effets de crêpé blanc sur 
fond coloré; 

3** A l'agent neutralisant, du ferrocyanure de potassiam, 
ou des chromâtes ou des acides pour rindigo, en vue de pro- 
duire des effets de crêpé blanc sur fond de couleur; 

4* A l'agent neutralisant, des agents réducteurs pour les 
couleurs azoîques et les couleurs substanlives, en vue de pro- 
duire des effets de crêpé blanc sur fond de couleur. 

En ce qui concerne l'augmentation de rafQnité du coton 
pour les matières colorantes, M. Green a constaté qu'après 
un mercerisage de i heure en solution de soude caustique 
à 2o<» B., le coton que l'on teint en rouge de />-nitraniline 
prend une teinte plus nourrie, même dans une solution 
moitié moins riche. Cf., sur cette question spéciale, le carnet 
d'échantillons publié par les Farbwerke de Hôchst. 

Dans cette voie, J. Schneider, les Farbenfabriken d'Elber- 
feld améliorent le coton en vue de la teinture par une véri- 
table mercerisation. La dernière maison produit des nuances 
solides et très foncées en teignant à froid, de 6 à lo heures, en 
bain de 3oo^ de soude caustique par looo*»' d'eau, avec les 
matières colorantes sulfurées : cachou de Laval, noir Vidal, 
brun noir Katiguène. 

Des simili-soies ou aspect soyeux donné au coton et à la 
laine (•). — La solution de ce problème a inspiré de nom- 
breuses recherches. 

Jacob applique une couche de cellulose nitrée après avoir 
donné au colon une préparation en esprit de bois à 90® et 
P-naphtoldisulfonale de sodium. On répète ropération. Le pro- 
cédé nécessite une machine assez compliquée. Il vient d'être 
perfectionné par M. L. Boursier (brevet pris en janvier 1897) 
7-* F^v^-^ mjp le colon ou la laine une matière gélatineuse 
mer est basée sui .^^ nitrique, d'alcool, d'éther et d'huile, 
soude caustique fait sub.. successivement à 22» C. en bain de 
Le procédé de M"** Graisse 

chlorure de zinc. ' P*^^'® 

Le procédé Jacquet consiste i 

de coton au moyen de la dissoli ^ ^, ^^. , ^ ., 

. ., . , "^ , , . D' Edm. Thicle : Seidenimitationen, 

amsi traitées se rétrécissent, ce c 
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jusqu'à transparence, puis dans un bain acidulé à l'acide 
sulfurique. 

Mommer et C'* produisent sur les fils un grand nombre de 
facettes diversement placées en comprimant la fibre ou le tissu 
au moyen d'un cylindre en acier sur lequel ont été disposées 
un grand nombre de petites facettes à angles différents. 

Thomas et Prévost, de Crefeld (brevet pris en 1896), arrivent 
à produire des fils de coton qui imitent d'une façon assez 
approchée les fils de chappe. Leur procédé est basé sur une 
opération de mercerisage, sur les fils ou les tissus à Vétat 
tendu; dans cette condition, l'effet de contraction dû au 
mercerisage ne peut pas se produire et le coton prend un 
aspect soyeux. Les inventeurs ont vérifié que le mercerisage 
s'effectue le mieux à basse température. La fibre mercerisée 
est ensuite soumise à une forte pression, soit au moment du 
lustrage ou de l'étirage, soit à la suite, mais toujours à l'état 
humide. Un brevet anglais, pris en 1890 par H.-A. Lowe, 
propose déjà le lustrage de la fibre mercerisée pour détruire 
la contraction. 

La maison Mommer et C^^a fusionné ce procédé avec celui 
signalé plus haut et obtient ainsi les meilleurs résultats. 

Wyser arrose les fils mercerisés, d'après le procédé Thomas 
et Prévost, tandis qu'ils se trouvent sur le tendeur, afin de 
bien les nettoyer. 

Seyfert, Crépy utilisent aussi le mercerisage avec tension. 
Ahnert passe le coton en savon à 4o°B., en soude à 3o*»-4o°B. 
et à 3o°-35° C, en eau de lavage, en eau acidulée à 2° B., en 
eau de lavage. 

J. Schneider emploie les sulfures alcalins avec addition 
d'alcools, d'éthers ou d'essences. 

La Société anonyme des Blanchiments, etc. produit un mer- 
cerisage sans tension en ajoutant à la soude caustique un quart 
de son poids d'alcool, d'éther, d'essence, d'hydro-carbure, etc. 
La contraction est diminuée dans la proportion de 6 à i. 

La Compagnie Parisienne de couleurs d'aniline obtient des 
effets brillants par places en imprimant à ces places de la 
soude caustique épaissie avec ou sans addition de matière 
colorante, ou en réservant par places l'action mercerisante 
exercée sur toute la surfiace. 

'9* 
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La même maison améliore la fibre du coton en soumettant 
le lissu, après mercerisalion complète en soude caustique 
à 27° B. et enlevage total de Tagent mercerisateur par un bain 
faiblement acide, à une tension sur une rame ordinaire; la 
contraction est détruite et le rétrécissement évité. 

Prier et Dehan traitent la laine et le coton par des bains 
successifs d'acide sulfurique à i pour 100, de chlorure de 
chaux à 1,5 pour 100, de savon à i pour 100, d'acide sulfu- 
rique à I pour 100. 

C'est d'ailleurs un procédé de chlorage qui sert de base 
pour préparer la laine-soie. On traite la laine par une solu- 
tion de chlorure de chaux préparée avec i5 pour 100 de chlo- 
rure, étendue à 1 00 litres ; le traitement dure 3o minutes à 6o^ 
La laine-soie n'est autre qu'une laine chlorée. 

Le procédé Heberlein revient, comme le procédé Jacob» à 
enrober le fil de coton dans une dissolution de collodion dans 
l'alcool et l'éther. 

Le procédé Knecht emploie l'acide lanuginique dissous 
dans la formaldéhyde. 

En résumé, on peut donner aux fibres végétales l'aspect 
brillant de la soie, soit au moyen d'une dissolution de soie 
naturelle, de collodion, de soie artificielle, de matière albu- 
minoïde, soit au moyen d'une mercerisation suivie d'un lus- 
trage à l'état humide. 

BIBLIOGRAPHIE DES PRINCIPAUX OUVRAGES 
CONCERNANT LA TEINTURE. (T. I, p. 124.) 

i" Généralités. 

1893. Vassakt (H.)- — Des conditions publiques. 

1896. Steiniiëil (W.)* ~ ^^ reproduction des couleurs par la super- 

position des couleurs simples. 

V Fibres textiles et blanchiment. 

1893. Herzfeld ( J.). — Die moderne Baumwoll StUck-Bleicherei. 

1897. SiLBERMANN (H.). — Die Seide. 
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Z'* Matières colorantes. 

1894. ScHULTz (G.) and Julics (P.). — Systematic .mrvey of the 

organic coloring matters, translated by A. -G. Green, 

1895. Lehne (A.). — Tahular survey of the artificial organic coulou- 

ring matters and their application, Translated by T. Ke 
Gajjar (Bombay). 

1896. Seyewetz (A.) et Sisley. — Chimie des matières colorantes 

organiques, 

Lefèvre (L.). — Traité des matières colorantes organiques 
artificielles, 

Jaubert (G.-F.). — Historique de l'industrie suisse des matières 
colorantes artificielles, 

1897. Revue des matières colorantes, dirigée par L. Lefèvre et H. Kœ- 

chlin. 



4'' Teinture, impression et apprêts. 

1894. Prudhomme (M.). — Teinture et impression, chez MM. Gauthier- 
Villars et fils, 3^^ 
ZiPSER (J.). — Apparate,,, der PFascherei, Bleicherei, Fàrberei 
und Druckerei. 

Knecht (E.), RawsOxX (C.) und Lôwenthal (R.). — Handbuch 

der Fàrberei der Gespinnsfasern, 
Herzinger (E.). — Die fValkecht- Fàrberei der ungesponnenen 

Baumwolle, 

1893. HuRST (G.-H.). — A handbook of garnment dyeing and clea- 
ning, 

Guignet (C.-E.), Doumer (F.) et Grandmougin (E.). ~ Indus- 
tries textiles^ blanchiment et apprêts. Teinture et impression. 
Matières colorantes, 

Steinbeck (G. -H.). — Bleichen und Fàrben der Seide und 
Halbseide, 

Sansone (A.). — Récent progress in the industries of dyeing 

and calico-printing, 
G. — III. 20 
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1896. DuERR (G.)» — Bleaching arid ccdico-printing, 

Kertész (A.)- — Les couleurs diamine, leur emploi en teinture 
et en impression. Manufacture lyonnaise de matières colorantes. 



Docnments bibliographiques concernant la qnestion des eaux. 

(T. II, p. 66.) 

Maignbn (P.-A.). — L'eau purifiée par le filtrage (1894). 

Frankland (P.) and Mrs. P. Frankland. — Micro-Organisms in 
Water (1894). 

Ohlhuller ( W.). — Die Untersuchuug des fF'assers (1894). 

Wanklyn (J.-A.) and Chapman (E.-T.). — Water analysis (1894). 

Guichard (P.). — L'eau dans l'industrie, purification, filtration, steri-- 

lisation (1894). 
Collet (H.). — Water softening and purification (1895). 

Désuintage de la laine. 

(T. II, p. 144.) 

Un perfeclionnement très important y a été introduit par 
M. G. Malard, de Tourcoing, avec son procédé de désuintage 
méthodique, continu et automatique. 

Dans la plupart des désuintages actuels, la laine brute est 
introduite à un étage supérieur dans des tonneaux en bois ou 
en fer sur lesquels on fait tomber des liqueurs suinteuses de 
degrés aréométriques décroissants, puis de Teau pour rincer. 
A leur sortie du tonneau, les liquides sont pesés à Taréo- 
mètre Baume et catégorisés dans des bâches inférieures ou 
citernes, d'où des pompes les renverront dans des réservoirs 
élevés permettant Tarrosage ultérieur d'autres tonneaux. Le 
désuinteur surveille continuellement plusieurs pèses et plu- 
sieurs flotteurs, et commande toute une batterie de robinets, 
de vannes, de soupapes, de leviers et de déclenches de 
pompes. L'opération pour chaque tonneau dure, suivant les 
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systèmes, de 3o minutes à 2 heures. Lorsqu'elle est terminée, 
on enlève la laine ou on la fait basculer dans un chariot qui 
la conduit à la laveuse. Là, un homme la charge à l'état 
humide sur le tablier alimentaire du premier bac laveur, ou 
la jette simplement dans ce bac. Il faut donc trois ou quatre 
tonneaux désuinteurs par colonne de laveuse. 

Par le système dû à M. Georges Malard, le désuintage est 
compris dans l'opération même du lavage, sans qu'il soit 
besoin d'ouvrier supplémentaire ni de surveillance spéciale. 
Un bac qui précède les bacs ordinaires de la laveuse suffit 
pour remplir cet objet. Ce bac supporte un tablier ajouré sur 
lequel on étale la laine brute comme à l'entrée d'un bac laveur 
ordinaire. Le tablier avance d'un mouvement régulier avec 
la laine, et celle-ci sur son parcours reçoit six arrosages suc- 
cessifs de liqueurs suinteuses de forces décroissantes, qui la 
dépouillent méthodiquement de son suint. La laine peut être 
exprimée entre chaque arrosage par une paire de rouleaux 
essoreurs, et à l'extrémité du tablier elle vient tomber dans 
le bac d'entrée d'une laveuse ordinaire ou d'un léviathan. Le 
bac Malard présente six compartiments et a 5°* de long sur 
i™,4o de large. 

Les eaux destinées au désuintage se déversent de tuyaux 
perforés placés au-dessus du tablier; elles traversent la laine 
et tombent, ainsi que l'excès de liquide expulsé par les 
rouleaux comprimeurs, dans les six compartiments séparés, 
placés en dessous du tablier. Il y a donc six tuyaux de pluie, 
six compartiments inférieurs correspondants, six paires de 
rouleaux comprimeurs intermédiaires. La pression des rou- 
leaux comprimeurs peut être augmentée ou diminuée au 
moyen de leviers à poids additionnels. Les suints sont mis 
en circulation continue, au moyen de pompes rotatives, du 
compartiment inférieur dans le tuyau d'arrosage supérieur. 

Le premier liquide, qui traverse la couche de laine, est le 
plus riche; on le recueille dans un appareil en double siphon- 
décanteur, où plonge un fort aréomètre, indiquant constam- 
ment le degré du suint, et actionnant un clapet d'évacuation 
automatique et continue vers la potasserie. On règle entre 
io« et i5° B. 

Les autres liquides sont recueillis dans des platines incli- 
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nées, à cheval entre deux compartiments, et s*écoulent, soit 
dans le compartiment d'origine, soit grâce à un jeu de flot- 
teurs, dans le compartiment suivant, pour y maintenir le 
niveau constant. Le flotteur du dernier compartiment agit 
sur la clef d'un robinet à eau et assure ralimentation con- 
tinue des six compartiments et le rinçage final de la laine. 

L'opération entière du désuintage ne dure par ce système 
que 5 minutes à 25 minutes. Sa durée est d'ailleurs variable 
au gré de l'industriel, qui la règle comme il le veut, parce 
que, tout en approvisionnant largement la laveuse, il peut 
faire varier la vitesse de marche du tablier, et corriger pro- 
portionnellement l'épaisseur du matelas de laine en charge- 
ment entre o", lo et o*", 5o. 

Comme la machine ne comporte ni cave, ni étage, tout le 
travail s'effectue à niveau dans l'atelier de lavage et avec la 
plus grande propreté. Plus de transport intermédiaire de la 
laine et des liquides. Suppression de manipulations coûteuses 
et nuisibles à la laine. (Extrait du brevet.) 



Teinture des rubans. 

(T. II, p. 189.) 

MM. Leblois, Piceni et C**' ont simplifié leur procédé en 
remplaçant leur appareil double, cuve à vide et roue de trem- 
page, par un appareil unique. Il se réduit à un autoclave à 
vide avec tous ses accessoires; un arbre à casiers ajourés y 
soutient les caissettes dans lesquelles on place la matière à 
teindre. 

Lavage. 

(T. II, p. 259.) 

Il est utile de recouvrir de corde les rouleaux des machines 
à laver; les machines sont mieux ménagées, et le remplace- 
ment de la corde est plus facile que celui de bandes de 
caoutchouc. 
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Séchage des tissus. 

(T. Il, p. 3o5.) 

Dans une nouvelle machine à étendre et à élargir les 
tissus, de M. Gebauer, les chaînes à picots se trouvent sur 
un cylindre. 

La hot-flue rame à picots de M. Muller-Fichter remédie à 
l'inconvénient des plis laissés aux tissus qui traversent les 
hot-flues ordinaires. Les tissus sont maintenus à une largeur 
et à une tension égales, dans tout leur parcours, au moyen 
d'une chaîne sans fin marchant sur des roues dentées et 
munie de picots sur toute sa longueur. 



Liste des brevets 
concernant la teinture en poils, rnbans, bobines et cannettes. 

(T. II, r. 224.) 



198542. Delmasurb. — Nouvelle disposition de bac en bois destiné à 

la teinture de la laine en bobines. 
204339. Chatel-Mégnin. — Machine à mouiller ou teindre les fib en 

bobines ou cannettes de filature, 
215104.. MoMMER. — Nouveau procédé et appareil pour traiter des 

fibres textiles à l'état de bobines par un liquide, 
215763. Gessler. — Nouveau procédé et appareils pour traiter des 

fibres textiles par les liquides et vapeurs, 
223500. Jacquart. — Perfectionnement dans les machines à sécher les 

matières textiles par air chaud sous formes de rubans ou 

bobines de préparation, 
225226. Gessler. — Procédé de traitement des rubans de carde sous 

forme de bobines croisées {coils croisés). 
227151. Masurel. — Perfectionnements aux appareils à sécher les 

rubans de laine peignée, écrue ou teinte, 
229493. WuLFiNG et Sohn. — Nouveau genre de porte-bobine pour 

machines à teindre, etc. 
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236266. 

236872. 

239139. 
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243603. 
245231. 

246662. 

247348. 
247670. 
248077. 
254246. 
254319. 
251462. 



254500. 
257029. 



Gessler. — appareils pour traiter les rubans de cardes par 
des liquides et par des vapeurs, 

ScHMiDT. — Procédé et appareil pour la fabrication des 
douilles pour tissage et teinture. 

Meret, Rochebillard et C*'. — Procédé de blanchiments en 
cannettes, bobines ou préparations de filatures, des fils de 
toutes matières textiles végétales et spécialement des fils 
de coton, 

Cadoret (F.) et Jost (A.). — Système pneumo-injecteur à 
circulation pour le blanchiment, la teinture, le dégommage^ 
la cuite, le lavage, le dégraissage, etc. sur tous genres de 
tissus, filsj bobines, cannettes, ouates, etc., ou autres sub- 
stances naturelles ou artificielles, par l'emploi simultané du 
vide et de la compression ai>ec rentrée ou sortie d*un corps 
liquide ou gazeux dans un milieu chaud ou fro'ui, liquide 
ou gazeux. 

PoLiTz. — Dispositif, pour laver, mordancer, teindre et 
débarrasser de l'eau la laine, etc. 

Leblois, Piceni et C*. — Procédé et appareil perfectionné 
pour le traitement des matières textiles en général et parti- 
culièrement des cotons en tous états, soit bruts ou plus ou 
moins ouvrés. 

Pritchard et Blair. — Perfectionnements dans les appareils 
pour teindre les matières textiles en fils et en mèches ou les 
traiter. 

Gaebelé. — Nouvelle broche perfectionnée pour la tei/iture, 
le blanchiment ou l'apprêt des fils en bobines. 

Société anonyme de Croix. — Procédé pour teindre le ruban 
de laine peignée. 

Leblois, Piceni et C". — Procédé et appareil perfectionnés 
pour le traitement automatique de toutes matières. 

De Keukelaere. — Machine à teindre des textiles en can- 
nettes, rubans, écheveaux, bobines ou bourres. 

Dupont. — Procédé et appareils pour la teinture du coton, etc. 
en rubans de cardes directement dans les pots. 

l^ARCHAND (J.) et C". — Appareil à refoulement continu pour 
le traitement de la laine peignée en bobines, de la laine 
brute, du coton et autres matières textiles. 

Bruckert. — Tube de teinture pour métiers à filer. 

Meret, Rochebillard et C*. — Cf 236872. 
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239179. Smallwood et Thomas. -— Perfectionnements aux appareils 
de blanchiment, de lavage et de teinture du fil ou de la 
mèche en cannettes ou en bobines. 

261157. Petzhold. — Appareil à teindre et blanchir les cannettes, les 
bobines, les écheveaux ainsi que les matières brutes. 

Teinture du coton. 

(T. m, p. 5.) 

Parmi les matières colorantes proposées depuis l'impres- 
sion des premières feuilles de ce Tome III, citons la rubra- 
mine, colorant basique qui fournit des teintes plus solides 
que celles de la fuchsine; Tazopurpurine, colorant direct; la 
rhéonine, voisine de la phosphine; le bleu azophore D, diazo 
de la dianisidine qui se fixe par un procédé similaire à celui 
employé pour le rouge azophore; l'indigène, espèce de bleu 
indoïne; les bleus madras, également; les bleus anil, colo- 
rants basiques se fixant sur tannin et émétique; le bleu 
direct 2BX, les bleus naphtamine, qui peuvent se teindre 
directement ou se développer en ^-naphtol ou en phénylène- 
diamine;le bleu acier diamineL, colorant direct; le noir bleu 
diamine, destiné à l'obtention de bleus marine bon marché; 
le brun au tannin B, colorant basique utile pour remontages; 
le brun noir catigene N, qui se fixe en bain uniquement 
d'eau et possède une solidité au lavage extraordinaire; les 
bruns catéchine, les catéchine diamine, le brun Pégou, colo- 
rants directs; le noir oxydiamine BG, qui offre de l'intérêt 
pour teindre les doublures, que l'on teint telles qu'elles sor- 
tent du tissage, sans aucune préparation ; le noir est plus beau 
que celui au campêche, ne décharge pas au frottement et son 
prix de revient est très réduit; le violet oxydiamine. 

Teinture du coton en rouge avec i'alizarine solubilisée (^). 

(T. III, p. 16.) 

L'alizarine soluble, qui est généralement le boroalizarate 
de soude, se prépare en dissolvant dans l'eau bouillante un 

(*) Sghaeffer, in Bulletin de Mulhouse^ 1896, p. 8i-85. 
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mélange intime et sec d'une partie d*alizarine J ou B dessé- 
chée et de 2 parties de borax; la solution est concentrée 
jusqu'à dessiccation et le produit pulvérisé est livré au com- 
merce sous la forme d'une poudre d'un brun rougeâtre par- 
tiellement soluble dans Teau froide, mais très soluble dans 
Teau chaude; dans Teau distillée la solution concentrée est 
brune, diluée elle est orange. 

La teinture des tissus de coton a lieu de la manière sui- 
vante : 

Le tissu, préalablement dégorgé ou blanchi, est préparé en 
huile pour rouge, comme pour la teinture par Tancien pro- 
cédé, et séché. 

Il est ensuite foulardé dans le bain d'alizarine et exprimé, 
puis passé dans le bain de mordant, au sortir duquel il est 
laissé entassé ou enroulé de i5 à 20 minutes pour permettre 
à la laque de se former. Puis les pièces sont bien lavées à 
une cuve à roulette pour éliminer tout le mordant qui ne 
serait pas combiné avec la matière colorante, et qui préci- 
piterait inutilement dans le bain de teinture une certaine 
quantité d'alizarine soluble. 

Ces deux opérations, c'est-à-dire les passages en matière 
colorante et en mordant avec lavages intermédiaires, sont 
répétées jusqu'à ce qu'on ait obtenu la nuance désirée, ce qui 
dépend beaucoup du genre de tissus à teindre; mais généra- 
lement trois ou quatre passages dans chaque bain sont suffi- 
sants pour obtenir un bon rouge. 

Au sortir du dernier passage en mordant les pièces ne sont 
pas lavées, mais sont passées dans un foulard semblable à 
celui employé pour le mordant, dans une solution faible 
d'acétate d'étain à o°,5 B. environ. 

Sécher à la hot-flue ou aux tambours; puis, après un aérage, 
vaporiser 2 heures 3o à une atmosphère, laver et savonner 
avec addition de silicate de soude. 

Si les opérations ont été bien conduites, le rouge, en sor- 
tant du vaporisage, perd très peu au frottement et a atteint 
toute sa vivacité. 

Le passage en bain d'alizarine est donné à un foulard dont 
le châssis en bois, de la capacité de 25o'»' à 3oo''S avec 5 rou- 
lettes (3-2), est muni d'un serpentin en cuivre ou en laiton 
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chauffé à la vapeur, ce qui permet de maintenir le bain à 
une température constante de 7o*>-75® C. 

La vitesse de la ma^chine est d'environ 3o™ par minute. 

Le bain de teinture est préparé en versant 5o^^* d'eau bouil- 
lante sur 25oo6' d'alizarine soluble, jaunâtre ou bleuâtre, ou 
un mélange des deux; agiter pour activer la dissolution qui a 
lieu très rapidement; on ajoute ensuite o*i*,5 d'huile pour 
rouge à 5o pour loo, préalablement neutralisée à l'ammo- 
niaque, et l'on porte à Tébullition que l'on maintient pen- 
dant quelques minutes au moyen de vapeur directe, le tuyau 
plongeant dans la solution étant en cuivre ou en laiton. 

Pour nourrir, on prépare une solution en augmentant 
de moitié les proportions ci-dessus : soit, pour 50^^' d'eau, 
37506' d'alizarine et o*»S75 d'huile pour rouge 5o pour 100. 

Le foulard à mordancer est du même type que celui 
employé pour la teinture, mais sans serpentin à vapeur, le 
mordant étant employé à la température ordinaire et la 
vitesse de 5o"» par minute. 

Le mordant est composé de 

Sulfate d'alumine 22''«, 5oo 

Sulfate de magnésie ©"s, 750 

Dissoudre dans 

Eau chaude 280"' 

puis neutraliser avec 

Sel de soude 9^^ 

Eau 80"* 

verser lentement et en remuant pour éviter la précipitation, 
puis ajouter 

Sel d'étain 6''s,75o 

Eau 4o"* 

Le tout doit donner 44o'** de mordant marquant 8® B. 
Dans le cas où le mordant au sulfate d'alumine et de ma- 
gnésie est préféré à l'acétate, monter le bain de mordant 
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avec 

lu 
Eau loo 

Mordant d'alumine marquant 8** B 60 

Acétate de chaux i5* B ao 

Acide acétique 7* B 8 

On obtient des roses, des violets et des puces en suivant la 
méthode décrite pour les rouges, mais en variant les propor- 
tions de la matière colorante et les mordants. 

Ces nuances jouissent toutes d'une grande solidité, et des 
rose clair peuvent être passés à la cuve décolorante à 8® B. 
sans en être altérés. 

La teinture en chaîne ou en écheveaux a lieu d'après les 
mêmes principes, mais pour ces derniers les quantités de 
matière colorante et de mordant doivent être considérable- 
ment réduites, le temps d'immersion étant prolongé par 
suite des manipulations nécessaires à ce genre de teinture. 



Teinture du coton en rouge de /7-nitraniline. 

(T. m, p. 38.) 

La diazotation peut se faire soit en ajoutant le nitrite à la 
solution du chlorhydrate de /?-nilraniline, soit en ajoutant 
l'acide à la pâte de nitrite et de /?-nitraniline, soit en ajou- 
tant l'acide à la pâte de nilrosamine. 

Les Farbwerke de Hôchst indiquent comme proportions les 
meilleures à employer : 

p-nitraniline i4o»'' 

Acide chlorhydrique à 22° B 220" 

La Manufacture lyonnaise a donné récemment un procédé 
perfectionné pour la teinture en flottes avec la /?-nitranilîne C. 



Teinture du coton en jaunes et orangés. 

(T. m, p. 34.) 

Signalons aussi l'orangé direct RR et le jaune direct ASC 
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(Fischesser) qui teignent directement, avec 5 à lo pour loo 
de sel, I heure au bouillon. 



Teinture du coton en noir. 

(T. m, p. 71.) 

En développant le diazo de la /?-nitraniline en amido- 
naphtol BD {cf. n« 22), on obtient un noir solide. 

On obtient également un noir en développant en ^-naphtol 
le diazo de l'azotol C. 

Le diazonoir BHN donne directement des bleus marine 
bon marché, et, par développement en toluylène diamine, des 
noirs jais. 

Teinture du coton en noir d'aniline. 

(T. III, p. 78 et suiv.) 

Procédé Jagenburg, 
1° Imprégner avec 

Sel d'aniline aSo 

Acétate de cuivre à 12° B 3oo 

Acide acétique i5 à 3o 

Eau 750 

Chlorate de potasse 2 à 5 

2® Sécher à 25°-3o«, en éloignant Tacide acétique par ven- 
tilation. Le coton prend une teinte olive. 

3« Étendre le coton dans des installations aérées à 3o% 3 à 
4 jours, jusqu'à ce qu'il ait pris une teinte verte (demi-oxyda- 
tion sèche). 

4** Traiter à 4o°, 10 minutes, jusqu'à teinte noire avec 

Bichromate 4*' 

Eau i5oo8' 

Laver, sécher. 
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Teinture du coton en noir oxydiamine (^). 

(T. III, p. 89.) 

Avec le noir oxydiamine BG, on monte un premier bain 
qui renferme 

Noir oxydiamine BG 6 pour 100 

Carbonate de soude calciné 2,63o » 

Eau 470"' 

porter au bouillon, puis ajouter 

Sulfate de soude cristallisé 1 3 

Entrer les pièces sèches, donner quatre passages au bouillon, 
faire une nouvelle addition de 

Sulfate de soude cristallisé 26 

et terminer par quatre passages au bouillon. 

Pour les opérations suivantes, on ramène le. bain au niveau 
primitif et Ton ajoute 

Noir oxydiamine BG 4 , 5oo 

Carbonate de soude cristallisé 0,790 

Porter au bouillon, entrer la marchandise sèche et après 
quatre passages ajouter 

Sulfate de soude 5 , 5oo 

terminer par quatre passages au bouillon. 

Teinture de la laine. 

(T. III, p. ii3.) 

Citons, comme colorants récemment proposés : le rouge 
d'induline, matière colorante acide; Técarlate B, qui donne 

(*) Signalons que la Manufacture lyonnaise a publie une petite monographie: 
Teintes grises et noires sur coton en flottes, faites avec les couleurs diamine. 
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des teintes très intenses et très vives ; le rouge pour laine BS, 
qui se teint en bain acide ou avec mordant de chrome; les 
ponceaux doubles R à 4^; le bleu naphtol R; Térioglaucine 
et rériocyanine, deux bleus acides; Tazocoralline, qui égalise 
bien et convient pour modes; les couleurs lanacyl. 

Il peut être utile d'observer que les rhodamines ne sont 
pas, comme les éosines, des matières colorantes faiblement 
acides; leur nature est basique, car ce sont les phtaléïnes du 
m-amidophénol. L'induline a été d'abord connue sous le nom 
de bleu Coupler. La fustine brevetée et le jaune pour laine 
sont identiques. 



Teinture des fibres mélangées. 

(T. III, p. 237.) 

Consulter les carnets publiés par la Manufacture lyonnaise, 
TActiengesellschaft, Hôchst, Elberfeld, ainsi que le dernier 
brevet de la Compagnie parisienne. 

Teinture du cuir. 

(T. III, p. 280.) 

Parmi les colorants récemment proposés, citons la rhéo- 
nine, le rouge russe, Técarlate B, la phosphine nouvelle, le 
brun au tannin B, le brun Pégou. 

Fabriques de matières colorantes artificielles. 

Actien-Gesellschaft fur Anilin-Fabrikation a. d. Treptower Brucke, 

Berlin. 
Badische Aailin und Sodafabrik, Stuttgart. 
Brookb, Simpson und Spiller, Atlas Works, Hackney Wick E. 
Casellà (Léopold) und C*, Frankfurt a. Main. 
Chemische Fabrik Griesheim, Frankfurt a. Main. 
Compagnie parisienne de couleurs d'aniline, 3i, rue des Petites-Écuries, 

Paris. 
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Clayton Aniline C", Claylon, Manchester. 

Dahl und C*^, Barmen, Deutschland. 

Durand (L.)» Huguenin et G**, Bâle. 

Fabrique de produits chimiques de Tbann et de Mulhouse. 

Farbenfabriken vorm. Friedr. Bayer und G°, Elberfeld. 

Farbwerk Mulheim, vorm. Â. Lbonhardt und G**, Mulbeim am Main. 

Farbwerke vorm. Meister Lucius und Bruning, Hôchst a. Main. 

Farbwerke, E. Ter Meer und G*, Uerdingen a. Rhein bei Grefeld. 

FiscHESSBR (Alfred), Lutterbach, bei Mulhausen in Ëlsass. 

Geigy (Jean-Rod) und G**, Basel. 

GiLLiARD, Monnet (P.) et Gartier, à la Plaine, près Genève. 

HoLLiDAY (Read) and Sons, Turnbridge chemieal works, Huddersfîeld. 

Kalle und G°, Biebrich am Rhein, Deutschland. 

Levinstein (I.) and G°, Manchester, Blackley. 

Manufacture Lyonnaise de matières colorantes, 19, place Morand, Lyon. 

CËHLER (K.), Offenbach a. Main. 

Société Anonyme des matières colorantes et produits chimiques de Saint- 
Denis (établissements A. Poirrier et G. Dalsace), io5, rue Lafayette, 
Paris. 

Société Ghimique des Usines de Lyon (Gilliard, P. Monnet et Gartier), 
8, quai de Retz, Lyon. 

Société pour l'Industrie Ghimique à Bâle (anc' Bindschedler et Busch). 

The Schollkopf Aniline and Ghemical G", Buffalo. W. S. 
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NOIR D'ANILINE. — EXAMEN DES COULEURS TEINTES, 

DES MATIÈRES COLORANTES, DE LTODIGO, DES EXTRAITS. 



I. — NOIR D'ANILINE. 

Formation, applications en impression et en teinture, 
question du verdissage, procès GrawitE. 

i889. NoELTiNG (E.). — Histoire scientifique et industrielle du noir 

d'aniline (*); in-8 de 172 pages. Mulhouse, Stuckelberger. 

NoELTiNG ( E.). — Scientific and industrial history of anilinblack, 

translated from french; in-8, 170 pages; published by Wm. 

Matheson, New- York. 

1892. NoELTiNG (E.) und Lhene (A.). — AnUinschwarz und seine 

Anwendung in Fàrberei und Zeugdruck; 112 s., 11 Abb., 
32 Mn; Berlin, Springer; 8 M. 

1893. Kielueyer (A.). — Die Entwickelung des Anilinschwarz in 

der Druckerei und Fàrberei; in-8, 74 s., 10 Abb.; Leipzig, 
Th. Martin. 

Annales de Chimie et de Physique, 
5* 8., t. VIII. Noir d'aniline; Rosenstiehl, 56i-566 (}), 

(*) Voir en outre, dans le tome I, la Bibliographie des principaux Ouvrages 
concernant la teinture, pages 124 et suiv., et à la Table des Matières des tomes I 
«t II les divisions bibliographiques spéciales. 

(•) Traduit en partie en allemand, in Fàrber-Zeicung, Bildung von Anilin- 
schwarz auf dem Gewebâj 1889-1890 s. 243-245, 268-261, 274-276, 292-294 , 
333-335 und 354-356. 

( ' ) Les chiffres qui suivent le titre indiquent la pagination. 
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Berichte der deutschen chemischen Gesellschaft. 

1876. VorlauOge Mittheilung uber die Bildung von Anilinschwarz ; 
R. Meyer, 141-143. 
Ueber Anilinschwarz; R. Nietzki, 616-620 und 1168-1170. 

1878. 1093-1102. 



Bulletin de la Société chimique de Paris, 

2' s., t. IL Noir d'aniline; Lauth, 416-419; t. V, 90-91 et t. XIX, 437-441. 

T. XXy. Formation du noir d'aniline au moyen des sels de vanadium, 
et théorie de la formation du noir d'aniline; An. Guyard, 58-64- 

Réclamation de priorité en faveur de John Lightfoot; A. Rosen- 
stiehl, 291-292. 

Théorie de la formation du noir d'aniline ; A. Rosenstiehl, 356-365. 

T. XXVII. Réduction du noir d'aniline et changement en colorant rose; 
Fr. Goppelsrœder, 386-395. 

T. XXIX. Le noir d'aniline inverdissable ; S. Grawitz, 5o2-5o4. 

T. XXXV. Réserve sous noir d'aniline; H. Koechlin, 285-286 (i éch.). 

Bulletin de la Société d'encouragement pour l* industrie nationale. 

1866-67. Noir d'aniline de Ch. Lauth; R. de Balard, 75-81 ; cf. 97. 

1878. Teinture en cuve au noir d'aniline ; Grawitz, 579-58 1 ; cf, Wibaux- 

Florin, 583; cf. 690, 694. 
Impression en noir d'aniline. Grawitz, 703-704. 

1879. Noir d'aniline, impression sur laine et soie. Grawitz, 277-278. 

Bulletin de la Société Industrielle de Fiers. 

(i" année.) Noir d'aniline au ferrocyanure. V. Tantin, 12-14. 
(io% II', 12'.) Affaire Grawitz, 4^-69. 

Bulletin de la Société Industrielle de Mulhouse. 

1865. Noir d'aniline. R. de Th. Schneider, 176-179. 

Noir d'aniline de la maison Roberts Dale et C'*. A. Paraf, 345-346. 
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Production du noir d'aniline et du chlorate d'ammoniaque comme 

agent d'oxydation. Rosenstiehl, 436-438. 
Rôle du cuivre dans la formation du noir d'aniline. Rosenstiehl, 
481-488. 
1868. Moyen de corriger un des inconvénients que présente l'impres- 
sion au rouleau du noir d'aniline. Mathias Paraf-Javal, 418-420. 

1871. Noir d'aniline (td). John Lightfoot; 285-287. 

1872. Teinture des tissus de coton en noir d'aniline ; Jules Persoz, 47-54. 
Noir d'aniline. C.-F. Brandt, 354-357. 

1873. Noir d'aniline. Ch. Lauth, 437-440. 

1876. Noir d'aniline électroly tique. Fr. Goppelsroeder, i33-i3e. 

Réclamation de priori lé en faveur de John Lightfoot. Â. Rosen- 
stiehl, I 37-1 38. 

Noir d'aniline, théorie de la formation. A. Rosenstiehl, 238-243. 

Emploi du vanadium dans le noir d'aniline pour l'impression. 
G. Witz, 425-440, et r. de Jeanmaire, 1877, 6i3-5i6. 

1876. Verdissage du noir d'aniline. Brandt, 441-442. 

Procédé pour empêcher le verdissage des noirs d'aniline (pli 
cacheté). Frères Kœchlin, 494-495. 

1877. Sur la réduction du noir d'aniline et sur son changement en 

colorant rose fluorescent. Fr. Goppelsroeder, 293-307. 
Noir d'aniline. Prud'homme, 604-610. 
1885. Noir d'aniline. Production. Gh. Zurcher, 3 19-321. 

Observation sur la coloration rouge des pièces de coton impri- 
mées en noir d'aniline. Fel. Weber, 6 10-61 3. 

1889. Teinture en noir d'aniline (pli cacheté). Jules Persoz, 609-615. 

1890. Verdissage des noirs d'aniline (pli cacheté). Prud'homme, 32o- 

326, et brevet français de MM. d'Andiran et Wegelin. 



Bulletin de la Société Industrielle du nord de la France, 

1875. Sur la teinture du noir d'aniline. Ladureau, 71-78. 
1894. Noir d'aniline indégorgeable. H. Vassart, 372. 

Bulletin de la Société Industrielle de Rouen. 

1873. Verdissage du noir d'aniline. F. Lamy, 8i-85, pli cacheté, 1877, 
p. 109-114. 
G. - m. 21 
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Noir au chlorhydrate d'aniline. R. Glanzmann, 85-88. 

Essai sur le verdissage du noir d'aniline. J. Dépierre, 88-95. 
1874. Verdissage en présence des agents oxydants acides. G. Witz, 
98-iosè. 

Sur quelques noirs obtenus avec le bichromate de potasse et 
l'aniline. R. Glanzmann, 121-125. 

Action du bichromate de potasse sur le noir d'aniline. R. Glanz- 
mann, 126-128. 

Décoloration du noir d'aniline à l'aide du peroxyde de manganèse. 
G. Witz, 169-171. 

Sur un noir d'aniline résistant aux agents ordinaires du verdis- 
sage. G. Witz, 172-175. 

Verdissage des noirs d'aniline. C.-F. Brandt, 252-256. 

1876. Formation du noir d'aniline. A. Guyard (Hugo Thann), 126-137. 
Théorie sur la formation du noir d'aniline. A. Rosenstiehl, 

173-183. 
Constitution probable du noir d'aniline. Ch. Grosrenaud, 183-187. 
Emploi du noir d'aniline au vanadium en teinture sur tissus de 

laine et sur tissus mélangés. Ch.Benner, 263-266 (i éch.). 
Noir d'aniline au vanadium en impression et en teinture. G. 

Witz, 310-334. 
Procédé de noir d'aniline par teinture sur coton, Rapport sur un 

Mémoire présenté au concours; 548-55o. 

1877. Noir d'aniline soluble de M. Collin. R. de R. Glanzmann, 137; el 

r. de Hommey, i éch.; 142- 1 44- 
Réduction du noir d'aniline et son changement en colorant rose 

fluorescent. Fr. Goppelsrœder, 144-159. 
Noir d'aniline, développement pour l'impression observé au 

microscope. G. Witz, 159-171. 
Hypothèses sur le mode d'action du vanadium sur les chlorates 

dans la production du noir d'aniline. G. Witz, 171-173. 
Procédé pour empêcher le verdissage du noir d'aniline (pli 

cacheté). Frères Kœchlin, 191-193. 
Verdissage des noirs d'aniline. Cam. Kœchlin, 193-195. 
Prop. chim. du noir d'aniline produit par oxydation à l'aide des 

chlorates. G. Witz, 238-274. 
Note sur le noir d'aniline au cérium. Gh. Weidinger; 575-577. 

Cf. remarques de G. Witz, 578-579. 

1878. Renseignements historiques sur la découverte de la teinture en 

noir d'aniline. J. Girardin, 536-538. 
Remarques au sujet d'une Communication de M. A. Delamare 
relative aux brevets sur le noir d'aniline. G. Witz, 538-54o . 
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Substitution du chrome au vanadium dans l'impression du noir 
d'aniline. S. Grawitz et r. de G. Witz, 579-585. 
1879. Cause de verdissage par la gelée du noir d'aniline. J. Dépierre, 
i85-i86. 

1881. Démonstration accidentelle de l'utilité du vanadium pour le noir 

d'aniline. G. Witz, 206-209. 
Obstacles apportés par certaines substances au développement 

du noir d'aniline par impression (i éch.); G. Witz, 210-218. 
1892. Dernier noir breveté de M. S. Grawitz. H. Schmid, 141- 146. 

C/. E. Blondel, 1 47- 149. 

Chemiker-Zeitung, 

1890. Ueber Dampfanilinschwarz. A. Kertèsz, 179-180. 
Ueber Anilinschwarz. H. Gutknecht, 1557. 

1891. Nichtabrussen des Anilinschv^arz. Wh. Evans, 43 und 75. 

1892. Ueber das Grawitz'sche franzosische Patent betreffs « Verbes- 

serung des Anilinschwarz ». H. Schmid; 5o2-5o3 und 53i-532. 

1893. Grav^itz'sche Neuerungen in der Anwendung des Anilinschwarz. 

H. Schmid, 3i5-3i6. 
Die Oehler'schen Neuerungen in der Anwendung des Anilin- 
schwarz. H. Schmid, 347-348. Cf, K. CEhler, 483. 

Coloriste industriel. 

T. IX. Sur le noir d'aniline. Lauth, 18-19. 

Encore le noir d'aniline. J. Ginestou, 52-54. 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l* Académie 
des Sciences, 

T. LXXXII. Sur la synthèse du noir d'aniline. J. Goquillon, 228-230. 
Analyse élémentaire du noir d'aniline électroly tique. F. Goppels- 

roeder, 1392-1394. 
T. LXXXIII. Sur l'emploi industriel du vanadium dans la fabrication 

du noir d'aniline (ext.). G. Witz, 348-35o. 

T. LXXXIV. Sur une cuve au noir d'aniline et sur la transformation 
du noir d'aniline en une matière colorante rose fluorescente. 
Fr. Goppelsroeder, 447-45o. 
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T. LXXXVII. Action des sels de chrome sur les sels d'aniline en pré- 
sence des chlorates (ext. d'une lettre de S. Grawitz à Da- 
mas), 844-845. 
Inertie des dérivés du chrome comparée à Faction du vanadium 
sur les sels d*aniline en présence des chlorates dans l'impres- 
sion (ext.). G. Witz, 1087-1088. 

T. LXXXVIII. Sur la génération du noir d'aniline par les chromâtes en 
présence des chlorates (ext.). S. Grawitz, 389-891. 
Sur la valeur de certains agents chimiques employés dans l'im- 
pression en noir d'aniline. G. Witz, 816-818. 

T. CXill. Sur le noir d'aniline en teinture par la voie sèche. S. Gra- 
witz, 746-717. 

Description des brevets, [Loi de 1844 (*)•] 

T. LXXXV. Un noir d'aniline. Cordillot, 8 (fascicule des Mat. col.). 

T. LXXXVIII. Perfectionnement à l'impression et à la teinture des 
tissus et des ûls. Lightfoot, a-3. 

T. XCIII. Production d'un noir d'aniline applicable à l'impression de 
tous les genres de tissus en coton, en lin, etc. Paraf, a-3 
(Mat. col.). 

T. C. Perfectionnement à la teinture et à l'impression de toutes espèces 
de fibres en matières textiles. Paraf, 9-10 (de la Teinture). 

T. CI. Matière colorante noire ou voisine du noir, dérivée de l'aniline, 
propre à la teinture et applications de cette matière. Coupier, 
7-8 (Mat. col). 

T. CIV. Teinture en noir. Persoz, 20. 

T. CVIII. Application du noir d'aniline solide à la teinture et à l'impres- 
sion sur soie et sur laine. Gonin et Glanzmannn, 19. 

T. CXII. Perfectionnement à la teinture et à l'impression. Laulh, 16-17. 
Perfectionnement à la préparation des étoffes (noir d'aniline à 
l'acide tartrique). D'Andiran-Kœchlin, 22-28. 

T. CXIII. Perfectionnements à la production des couleurs provenant 
de l'aniline (ext.). Pinkney, 5 (Mat. col.). 



( ' ) L'absence d'indication du fascicule signifie que le brevet est décrit dans 
le fascicule de la teinture. 
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Nouvelle série, 

T. V. Perfectionnement dans la teinture du noir d'aniline et autres 

couleurs grand teint dérivées du goudron de houille, sur fils 

et tissus composés soit entièrement de matières végétales ou 

animales, soit d'un mélange des deux. Jarosson et MuUer- 

Pack, 19-20. 
T. XIII. Perfectionnements dans la production des couleurs d'aniline 

pour la teinture et l'impression. Pinkney, 12. 
T. XVn. Procédé de teinture et d'impression en noir d'aniline. Coquil- 

lion, 12. 
T. XXI. Perfectionnements au traitement des tissus imprimés ou teints 

avec du noir d'aniline (antiverdissage). Orr, 39. 
Procédé de teinture en noir d'aniline des tissus de laine (ext.). 

Chalamel et C**, 43. 
T. XXVI. Production du noir d'aniline par l'acide chlorique. Grawitz, 

i3 (Mat. col.). 
T. XXIX. Procédé de teinture en noir d'aniline des matières textiles. 

Delory, 25-26. 

T. XLV. Emploi particulier de certains agents réducteurs. Grawitz, 
21-22. 

T. LXI. Nouveau mordant pour la teinture du noir d'aniline. Verlinden 
etC'% I. 

Perfectionnements aux noirs d'aniline. Paraf-Javaî, 3 1-34. 

Moyens et procédés nouveaux pour teindre les fils textiles, fils ou 
tissus, à l'aide des résultats de la réaction mutuelle de l'ani 
line ou de ses sels et des bichromates solubles. Descroix, 34. 
T. LXV. Teinture en noir grand teint du coton en cours d'élaboration. 
Grawitz, 8. 

Méthode particulière de traitement pour noir des tissus mé- 
langés soie et coton ou autres fibres végétales; ou pour noir 
et couleurs. Grawitz, 8. 

Emploi spécial des produits obtenus en traitant les huiles ou 
corps gras par l'acide sulfurique. Grawitz, 8. 

Procédé de teinture en noir d'aniline inverdissable, applicable 
aux matières textiles animales (laine, soie, plume, etc.) (ext.). 
Bidet, 32-35. 

Procédé perfectionné et moyens employés pour la teinture du 
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coton et autres matières fibreuses dans le noir d'aniline. 
Grunhut, 5o-5i. 

T. LXIX. Perfectionnement à la teinture avec les alcaloïdes. Gra- 
witz, 54. 

T. LXXVII. Appareil mécanique pour l'oxydation du noir Monnet (noir 
d'aniline et dep-phénylène-diamine), 49-5o, pi. 

T. LXXXI. Perfectionnement au procédé de teinture ou d'impression 
en noir d'aniline (ex.). Thies et Cleff; i. 
Perfectionnements à la teinture et à l'impression avec les alca- 
loïdes. Grawitz, 19. 



Deutsche Fàrber-Zeitung, 



1890. Ueber Anilinschwarz auf Wolle (Mohair-Piusch). A. Pollak, 

117-118. 
1895. Ueber Persulfat Anilinschwarz. 609. 



Dùigler's pol/technisches Journal. 

Bd. 189. Ueber Darstellung des Anilinschwarz fiir den Zeugdruck. 

A. Spirk, 255-258. 
Bd. 2o3. 1872. Ein Beitrag zur Kentnniss der Natur des Anilinschwarz. 

H. Rheineck, 485-489. 
Ueber das Anilinschwarz von J. Lightfoot, 483-485. 
Bd. 212. Bemerkungen ijber die Bildung des Anilinschwarz mittels 

Metallsalzen (Ger. etc.). A. Kruis, 347-349. 
Bd. 214. Anilinschwarz mit ferrocyanwasserstoffsauren Anilin. A. Kiel- 

meyer, 324-327. 
Bd. 216. Die Combination von Anilinschwarz Orange auf BaumwoUe. 

A. Kielmeyer, 36i-363. 
Bd. 222. Anilinschwarz mit Vanadium Verbindungen. A. Guyard. 

390-394. 
Bd. 224. Zum Studium der Metamorphosen des Anilinschwarz. F. Gop- 

pelsrœder, 439-448. 
Bd. 23 1. Ueber Cer-Anilinschwarz.* H. Uûhrig, 77-81. 
Bd. 233. Ueber die verschiedenen Anilinschwarz Farbstoffe. J. Wolff, 

325-33i, 416-423. 
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Bd. 240. Ueber Anilinschwarz-Bereitung. C. Glenck, 234-235. 
Bd. 244. Ueber Anilinschwarz. Lauber und Steinheil, 157-164. 
Bd. 254. Ueber das Anilinschwarz, 265-268. 

Fàrber-Zeitung. 

1889-90. Anilinschwarz. Ad. Lehne, 332-333. 
1890-91. Ueber Anilinschwarz. H. Schmid, 95-96. 

Das Farben von Anilinschwarz in einem Bade. H. Soxhlet, 
199-201. 

1891-92. Ueber die Théorie des Vergriinens von Anilinschwarz. 
A. Kertèsz, i-3. 
Die Behandlung der Gewebe vor und bei der Bildung von Anilin- 
schwarz. A Lohmann, 19-22, deux figures. 
Ein neues Anilinschwarz- Paient von Grawitz. J. J., 3ii-3i3. 
1892-93. Ueber Anilinschwarz mittelst chlorsauren Kupfer. J. MuUerus, 
17-18 (Mr.). 
Ueber lângeres Aufbewahren der Farbeflotle zu Anilinoxyda- 
tionschwarz. J. Mullerus. 18-19. 
1893-94. Frage auf Anilinschwarz, 247, 268, 284 und 299. 

Le Génie civil. 
T. IV. Le noir d'aniline. Kœppelin, 237-239. 

L'Industrie textile, 

1886. M. Grawitz et le noir d'aniline. A. Armbruster, 123-124. 

Noir d'aniline. H. Vassart, 166, 212-214, 3 17-3 18. 

Noir d'aniline (procédés Grawitz), 3 1 5-3 16, 376, 389-392, 
484-485, 532-533; 1887, 39-41, 86-88, i83, 239-240,298-299, 
351-354, 410-411,457-458, 5i5-5i6; 1888, 370; 1889,99, 434; 
1890, 33-34, 74, 102, 149-155, 189-190, 272-276, 354. 

Journal of Society of Chemical Industry, 

1895. Note on the formation of magenta during the development of 
aniline black on cotton. R.-J. Flintoif, 8-9. 
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Experiments on the pink coloration produced during the deve- 
lopment of aniline black on cotton. R.-J. Flintoff, 434-435. 



Journal of Society of Djrers and Colourists of Bradford, 

1886. On a new method of produeing aniline black on cotton, woUen 

and mixed fabrics. C. Franc, 94. 

1887. Aniline black, ils history and ils application in dyeing and prin- 

ting. J.-B. Cohen, 104-112. 



Leipziger Fàrber^Zeitung, 

1891. Anilinschwarz auf Baumwolle in einen Bade, 7-9 und 16 (Mn.). 

1892. Anilinschwarz auf Baumwolle, 87 (Mr.). 
Anilinoxydationschwarz auf Baumwollstiickwaare. L. Ernst, 89 

und 42 (Mr.). 
Anilinschwarz auf FutterstofiF und auf Game, i45-ï46 (Mn.). 

1893. Anilinoxydationschwarz auf Baumwoligarn nach J. MuUerus, 76. 
Ueber das Anilinschwarz und Anilinschwarz mit farbigen 

Aetzungen im Kattundruck. A. Winterfeld, 161-162 und 
243-244 (Mn.). 

Leipziger Monatsschrift, 

1889. Darstellung und Zusammensetzung des Anilinschwarz. E. von 

Cochenhausen, 172-173 und 228-224. 
1891. Nichtabrussen des Anilinschwarz. Wh. Evans, 11-12. 



Mittheilungen des Technologischen Cewerbe-Museums. 
1884. Beitrag zur Kenntniss des Anilinschwarz. L. Liechti und W. Suida, 

22-85. 



Mémoires de la Société de la Seine-Inférieure. 

1876-77. Études sur la formation du noir d'aniline. J. Coquillion, 
281-285. Note de Hermite, 279-280. 
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Moniteur de la Teinture et de l'impression des tissus, 

1868. Noir d'aniline, Si -83, Cf, 88-89. 

1872. Teinture des tissus en noir d'aniline. J. Persoz, 69-72. 

1876. Observations pratiques sur la teinture en noir d'aniline. F. 

Gouillon, i37-i38, i48-i5o. 
Noir d'aniline, par M. Grawitz, 1 85- 186 (a éch.). 
1879. La question du noir d'aniline, 89-91, 101-102, 114, 124, i37-i38, 

'47-149, 160-162, 171-173, 176-179, i85, 189-191, 197, 209, 

221-222, 277; 1880, 168, 181-182. 

Moniteur scientifique. 

1863. Le noir d'aniline. E. Kopp, 53o-533. 

1864. Noir d'aniline, 433-435. Réponse de A. Cordillot, 568-670, et de 

la Maison Suisse, 654-656. 

1865. Sur le noir des alcaloïdes. Cam. Koechlin, 769-780. 
1867. Noir d'aniline, lettre de C. Calvert, 692. 

1869. Préparation du noir d'aniline pour impression. A. Spirk, 347-348. 
Opinion d'un vétéran du noir d'aniline au sujet du dernier brevet 

de M. Laulh, 852-853. 
Lettre de J. Persoz au sujet du procédé Lauth pour le noir d'ani- 
line, 878-880. 

1872. Histoire du noir d'aniline. J. Lightfoot, 165-170. 

De la teinture des tissus en noir d'aniline. J. Persoz, 396-399. 

1873. Sur le noir d'aniline. Ch. Laut.h, 794-796. 

1874. Remarques sur la production du noir d'aniline au moyen des sels 

métalliques. K. Kruis, 927-928. 

1876. Des progrès récents de l'industrie du noir d'aniline. A. Guyard, 
355-363. 
Sur le noir d'aniline électroly tique. F. Goppelsroeder, 363-364. 
Brevet Grawitz sur le noir d'aniline, io85-io86; Note de Alland, 
1198-1199. Cf. Grav^itz, 1877, 56o. 

1879. Le noir d'aniline sur laine et sur toutes les matières textiles, 
brevet de Delory, i i3-ii5. 

1886. Les brevets Grawitz, 106, 323, 4oi-4o3; l'affaire de Renaix. 
C. Kœchlin, 4oi-4o3. Grawitz, 689-691. C. Kœchlin, 782-784. 
Grawitz, 973-977. C. Kœchlin, 1095. Grawitz, 1357. 
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1887. L'affaire Grawitz. Tribunal civil de Lille, aSi. 

1889. Le noir d*aniline et les procédés de Grawitz, ii45-ii65 et 

1448-1449. 
1893. Le dernier noir d'aniline de M. Grawitz. H. Scbmid, 219-221. 

Oesterreich's Wollen und Leinen- Industrie. 

1889. Ueber BaumwoUfârberei (Anilinschwarz). E. Lindinger, 188-184. 

Cf. Kielmeyer, 241-242. 

1892. Anilinschwarz auf thierisch Fasern, 674. 

Ein Anilinschwarz-Patent von Jaggenburg, 882. 
Anilinschwarz mit Anilinfluorat, 888-884. 1893, 59. 

1893. Ueber Anilinschwarz. 0. M., 4-5. 

Oxydationschwarz und Oxydationblau auf lose BaumwoUe. H. B., 

159 (i ûgure). 
Ein neues Anilinschwarz Verfabren von Ch. Steiner, 1142-1143. 
Schwarzfârben mit Anilinfluorat, ii43-ii44' 

1894. Anilinschwarz friiher und seine jetzige Herstellung als Oxydations 

Echt-Diamantschwarz fiir Baumwollgarn und Strumpfe, etc., 
647-648, 702-703 und 757-768. 

1895. Ein neues Anilinschwarz Verfahren von Grawitz, 698. 

La Revue de la Teinture et des Colorations Industrielles. 

1890. Affaire Grawitz, le noir d'aniline, contrefaçon, 41-42, 5o-52, 

66-68, 78-75, 82-84, 89-90, 102. 

1891. Consultation technique sur un brevet de MM. Abel Henry et G'*, 

teinturiers, relative à la teinture du coton en noir d'aniline. 
J. Persoz, 26-27, 34-35 et 42. 
Noir d'aniline Grawilz, nouvelle manière, 122. 

1892. Noir d'aniline (nouvelle formule- Grawitz), ii3-ii4. 

1893. Le noir d'aniline. Revue des méthodes en usage. E. Duhem, 

36-37 et 52-54. (Bonne étude pratique. N. de l'A.) 

Le Teinturier pratique, 

1886. Encore du noir d'aniline, 42-45, 58-6o, 61-66; M. Grawitz et 
l'émeute de Renaix, 79-82, 98-96, 104-108, ii4-ii5, 11 6- 120, 
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129-182, i38-i39, 140-144, 148-149, i53-i56, i59-ï6i, 164-168, 

177-180, i83-i86, 194-198, 2I2-2I5, 219-222, 237-240, 243-246, 

257, 259-261, 268-270, 278-279. 
1887. Encore du noir d'aniline, 9-10, 21-23, 4o-4^, 53-55, 69-71, 

I 17-120, i37, i49-i52, 259-260, 276-278, 291-293, 323-325. 
1890. Affaire Grawitz. Le noir d'aniline, contrefaçon, 99-107, i5o-i53. 

Cf. 71, i3i-i34, i54-i59, 198-200, 217, 25o-253, 259-264. 



Textile Colorist. 

1879. Anilin black, 41-42. C/. 87, 102. 

1886. Grawitz's aniline black, io5. 

1887. Anilin black upon cotton goods. Marktbreiter, i43-i44 and 

i48-i5o. 
1889. Anilin black : K, 194. 

1894. New method for producing oxydized anilin black. G.-E. Wild, 

i47-i5o. 

Textile Mercury (The), 

1895. Dyeing aniline black on cotton, 426. 



II. - EXAMEN DES COULEURS TEINTES. 



Berichte der deutschen chemischen Gesellschaft . 

1881. Mikroskopische Untersuchung bedruckter Baumwollstoffe. R. 

Meyer, 455-457. 
1895. Analysen alizaringe fârbter Baumwollstoffe. C. Liebermann und 

P. Michaelis, 2264-2265. 



Bulletin des travaux de la Société Industrielle d'Elbeuf, 
1873. Essai des teintures en rouge. Pinchon, 86. 
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Bulletin de la Société d'Encouragement à l'Industrie nationale. 

1854. Sur les moyens de reconnaître les principes colorants qui com- 
posent la couleur d*une étoffe teinte, 410-412 (repr.). 



Bulletin de la Société Industrielle de Mul/iouse, 

1897. Teinture des principaux types de couleurs sur 19 oxydes métal- 
liques. Alb. Scheurer et Brilynski. 

Bulletin de la Société Industrielle du Nord de la France. 
1887. Recherche du rocou dans les toiles bleues. Lacombe, 308-809. 

Dingler's polytechnisches Journal. 

Bd. CLXXIII. Ucber eine einfache und sichere Reaction fur auf Ges- 
pinnsten und Geweben fixirte Anilinfarben. J.-J. Pohl, 211-214. 

Bd. ce. Ein Beitrag zur chemischen Erkennung der Farben auf Garnen 
und Geweben. W. Stein, 51-72 (repr.). 

Djer, Calico prlnter and Textile rewiew ( The). 

1893. Dyed material testing. J.-W. Hudson, 54-55, 74 (fig.), 84-85, 
loo-ioi, 116, 182 and i53. 



Fàrber-Zeitung. 

1890-91. Nachweis der gebrâuchlichsten kunsilichen und natiirlichen 
Farbstoffe auf derPaser. A. Lehneund A. Rusterholz, 184-185, 
186-189, 226-229, 260-262, 818-821, 888-891. 

1891-92. 168-161, 276-279, 858-361. 

1892-93. 5o-58, 198-201, 248-251, 882-885. 

1893-94. 216-221,254-257, 850-858. 

1894-93. 2228. 
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U Industrie textile, 

1887. Analyse des matières colorantes fixées sur la soie. B. Martinon, 
i3o-i32, i8i-i8a. 



Journal fiir praktische Chemle, 

Bd. CVn. EinBeitragzurchemischenErkennungderFarbenaufGarnen 
und Geweben. W. Stein, S. 321-328. 



Journal of Society of chemiccd Industry, 

1888. On the photochemical estimation of graded tint. E. J. Mills and 
J. Buchanan, 3o9-3ii and 378. 



Leipzig Monatsschrift fur Textile Industrie, 

1892. Die Bestimmung der FarbstofiFe und Geweben. J. Herzfeld, 107- 
109 und i53-i54. 



Mon iteur scien tijique . 

1874. Essai sur l'efiFet de différents réactifs sur quelques matières colo- 
rantes artificielles fixées sur la laine, soie et coton. N. Bibanow 
(Lab. du pol. de Zurich), 609-514. 

1873. Essai des étoffes colorées en rouge de Turquie, 574-075. 

1882. Sur une nouvelle méthode pour reconnaître les matières colorantes 
fixées sur les fils et tissus. J. Joffre, 959-967. 

1889. Analyse qualitative ou recherche de la nature des colorants fixés 
sur tissus de laine par teinture. G. Domergues, 25-4o. 

OEsterreich's fp^olleu' und Leinen- Industrie, 
1886. Untersuchung der Farbstoffe auf der Faser, 63 1 und 663-664. 
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Le Teinturier pratique, 

1883. Moyen pratique pour reconnaître avec quel colorant une matière 
a été teinte, 87-40. 

1887. Analyser des noirs souples. M. Moyret, 19. 

Textile Colorist, 

1888. Détermination of dyestuffs upon tissues. J. Herzfeld, 194-196. 

221-222, 248, 268. 1889, 4-5, 28. 
1890. Examination of black dyed silk, 259-260 and 268. 

Textile Manufacturer. 

1883. On the analytical examination of black silk, /^ri-ii3, 

1886. Tesling printed colours on coUon cloth. A. Sansone, 58 1-582. 
1887, 32-33. 

1894. The testing of acid coaltar blaeks. W.-M. Gardner, 26. 

Textile Mercury. 
1892 (vol. VI). Dyers and proofers, 882. 

Zeitschrift fur angewandte Chemie. 

1888. Ueactionen zur Erkennung von Farbstofifen auf der Faser. R. 
Lepetit, 535-547- 



III. — EXAMEN DES MATIÈRES COLORANTES (»). 



Agenda du chimiste. 
1886. Emploi des spectres d'absorption. Girard et Pabst. 



( * ) Le relevé suivant n'est qu'un choix d'articles. 
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Annales de la Société des Sciences industrielles de Lyon, 

1891. Caractères et déterminations d'un certain nombre de matières 
colorantes végétales. Juillard et Curchod, 278-279 et Ta- 
bleau, 282. 



Berlchte der deutschen chemischen Gesellschaft. 

1871. Ueber die Anwendung des Spectral-Apparates zur quantitativen 
Bestimmung von Farbstofifen. K. Vierordt, 327-829, 619. 
Ueber die quantitative Bestimmung von Farbstofifen mittelsl des 
Spektroskops. Hugo SchifiF, 474-475. 

1874. Ueber die Beziehungen zwischen chemischen Wirkung des Son- 

nenspektrums, der Absorption und anomalen Dispersion. H. Vo- 
gel, 976-979- 

1875. Ueber die Absorptionsspectra verschiedener FarbstoflFe, sowie 

iiber Anwendung derselben zur Entdeckung von Verfàl- 
schungen. H. Vogel, 1246- 1254. 

1877. Spectroskopische Notizen. H. Vogel, 1428-1482, 4 figures. 
Spectralanalytische Notiz (zum der Farber des Weines). F. von 

Lepel, 1875-1877. 

1878. Ueber die Wandlung der Speelren verschiedener Farbstoffe. 

H. Vogel, 622-624. 
Ueber die Aenderungen der Absorptionsspectra einiger FarbstoflFe 
in der verschiedener Lbsungsmilteln. F. von Lepel, 1 146-1 i5i. 



Bulletin de la Société chimique de Paru, 

2* série, t. VI, 1869. Réactions caractéristiques des sels de rosaniline 
et de rosatoluidine. Alb. Roussille, 354-855. 

T. XX, 1883. Procédé de dosage des matières colorantes d'aniline au 
moyen de Thydrosulfite de soude. A. Stamm, 124-127. 



Bulletin de la Société d'Encouragement à l'Industrie nationale, 
1837. Décolorimètre ou colorimètrePayen, 818-819 et 1838, 54-58 (pi.). 
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Bulletin de la Société Industrielle de Mulhouse, 

1862. Méthode nouvelle propre à déterminer la nature d'un mélange 
de principes colorants. Fr. Goppelsrœder, 116-121. 

1878. Analyse spectrale des couleurs méthylées. Ch. Kopp, 946-948. 
Examen speclroscopique du bleu d'anthracène, dit alizarùie 

bleue. Ch. Kopp, 949-950. 

1879. Analyse spectrale des matières colorantes de la résorcine. 

Ch. Kopp, 199-203. 

1886. Méthode d'analyse qualitative des matières colorantes artificielles. 
Ed. Weingartner, 546-565. Cf. Z. /. angew. Ch,, 1887. 

Bulletin de la Société Industrielle de Rouen, 

1874. Essai de la ténuité des outremers du commerce. Ch. Benner, 37-39. 

1880. Examen spectral de quelques matières artificielles vertes, obte- 

nues de 1860 à 1880. Ch. Kopp, 435-447, 4 pi. 

Chemische Industrie, 

1886. Versuch einer qualitativen Analyse der im Handel vorkommenden 
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